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PRÉFACE. 
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,i.>iè.es  règles  simZ  :r  otp  :::■;  eti"";-""''  .^'•^- 

pbsolues  ;  la  2de    la  ih&„,:„,'    '  '''^^  ^l'actions 
èglesqui  en  déVnden     tv'  P??»"'""'  et  des 

™Uo„s,  le,  frSoas  d  d^Ts'    ?'  '""'""^  '^''^ 
irogi-essioiis,  etc.  "«'"maies,  les  racines,  les 

I  L'expérience  a  démontra  n,,' 

l'unos  sens,  qui  conSeL  nal-f '"'"^  "»""'"■''  ^e 
l'opérer  les  quatre  nrncinlr        ?""'"'  '"  '"""i^'-e 

k"^  ^ontcependau'eStssé?'*'  '^  ''^""""^- 
lication  aux  problème  nnM»  '"'"''  '"  ''^''■''  'V 
-ferment  la  moiX  d'ffi  nuf  7'  "T'''  ^'"• 
"convénient,  nous  avons  lacé  ^  .  '  '"'"'"'  ''  •=<-'' 
^-''ie,  «n  grand  nomCd';o'b  en  e^'d", '",'=''"'"'' 
onr  servir  d'exercice  à  le,,,-    u!  i  ''  ''PPlwaiion, 

huracter  l'habitude  du  calcul"'""'  "'  '^"^«i™ 
J  Pour  atteindre  ce  hiu    i]  «.^ 
a^ser  à  la  sohuion  de   urnhr    "''''"'''''  1"'"«"'  de 
'  comprennent  bfen  tf  d^S'  "^1'?™^  ^'"^'^°' 

'entsqui  concernent  la  rt?e nu,  doir  ''"  ™"''""^- 
"•  les  explications,  indioifam      '''"""'•e''PPliq"ée; 

lisics,  deviennent  de   pri'rnë'!''"'^^ 

-«rations  don.  elles  sont  I    h  "  T^I""''  '»«'es  les 


-.,.o..J^rations  don.  elles  .^I^^L  Cd^nS  ^sl 
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à'!fni1h!,'"'^°'/'"^^'"'  P'^^^^i^'^  passer  Jes  élèves 
Nou.  avons  placé  à  la  suile  de  l'ArithmétianP  rl«c 

travail  SZu^  ^^"°  "^^'"^^  diminuera  le  1  g 

Se  an^      .',?'"'  ''"'  ^^^^  ^^^^^^  d'examiner  la  H  " 
marche  que  les  élevés  auront  suivie,  pourra  se  con    I  ^* 

un  lemps  sullisant  sans  avoir  réussi. 

ff 

X  

Nr 

Dr **'"'■ 

|D.  C .*.'."" 

•..., 

V 

V 
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561-  les  élèves 

ite. 

iniétiqne  des   f  |r 

Jr faces  et  la 

EXPLICATION        / 
la  suite  des  I     des  signes  dont  hm  =..,«  *  / 

:rer  dans  le   I  ''''  '^^^  ^'«^«^  ^Vcet  ocvnAGE. 

seulement  à 
le  des  nom-  I  Le  smno  c    •     -r, 

aiguiserait  I  D  .  .  "       * ''^"'^'' «^^elling. 

minuera  le  j  $  .  ^^ denier. 

examiner  la  1  £  ,  * •••••  piastre 

irra  se  con-  1  ife  ,,^ louis. 

l'opération  I  D... ..*.'." ^ivre  poids. 

-re  le  véri-  |  r  ^       ••  demande. 

errogerles  |  Q "' ••••  réponse. 

fs,  etd'em-  |  ^  [[   question. 

lîependant,  |  +   _  [' moins. 

on  pourra  1  >^  ..***  "* P^'-'s.  ^  , 

après  que  I  J.^ou"i^"^' '«ultiplié  par. 

•n  pendant  I  _  \^^  ^2  divisé  par  4. 

^  .]['"'] égala. 

X  .''.'''', pour  cent. 

Nr  .....".*.". 'erme  inconnu. 

Dr  ...'.".'.'.'.'.' niimérateur. 

D.  C. dénominateur. 

•  ZZZl. f7^0"^i"aleur  commun. 

.  .  est  a. 

^ï comme. 

V* .'*.' ' " ^^^^"<3  carrée  à  extraire. 

^ ;; '^'^"^  c»l>ique  à  extraire. 

~ progression  arithmétique. 

* progression  géométrique. 
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TRAITÉ  D'ARITHMÉTIQUE. 


PREMIERE  PARTIE. 


INTRODUCTION 


ORIGINE    DE  l'arithmétique. 

Quoique  les  besoins  de  la  vie  fussent  beaucoup  moins 

variés  dans  les  premiers  temps  qu'ils  ne  le  sontaujour- 

d  hui,  il  est  certain  que,  dès  cette  époque,  il  y  avait  peu 

d  hommesqui  pussent  se  suffire  à  eux-mêmes  et  trou- 

ver,  dans  leurs  possessions  particulières,  tout  ce  qui 

était  nécessaire  à  leurbion-ôtre.  Cette  insuffisance  fut 

1  origine  des  échanges  qui,  d'abord,  ne  purent  se  faire 

qu  en  nature,  c'est-à  dire,  que  l'un  donnait  une  partie 

des  choses  qu'il  avait  en  a^  --ndance  pour  en  recevoir 

d  autres  dont  il  manquait,  ei  réciproquement 

Cependant,  les  besoins  s'otant  multipliés,  les  échan- 
ges ûevinrent  plus  difficiles,  surtout  entre  les  popula- 
tion? éloignées  les  unes  des  autres;  ils  seraient  mAmp 
devenus  impraticables,  si  la  nécessité  de  les  continuer 
n  eut  fait  naître  l'idée  d'attacher  à  quelques  métaux 
une  valeur  de  convention,  équivalant,  en  quelque 
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Ku'n'-^"^  ^T  '"''^"'^  '^"'^  '^''''  «"  "«tare  ; 
telle  fut    origine  dos  monnaies,  qui,  dès  le  principe 

s  apprécieront  au  poids,  et  les  échanges  faits  de  cTe' 
manière  prirent  le  nom  de  ventes.  ^'^^^s  ^e  cette 

^Les  développements  successifs  du  commerce  rendi- 
rent de  ,onr  on  jour  les  ventes  plus  compliquées  et  les 
évaluations  plus  difficiles.  On  sentit  le  besoin  de  mé 
thodes  promptes  et  sftres  pour  les  effectue,  de  manlTit 
à  garantir  les  intérêts  divers  qui  se  trouvaiem  sans 
cesse  compromis.  Les  recherches  faitos  à  ce  suTe 
donnèrent  des  résultats  satisfaisants  pour  l'époque 

éTaihif'dt'"";'"?'"^  '^  "^^'^'  ''  l'on'parviiS  à 
établii  des  règles  fixes  et  certaines  dont  le  résultat 

produisit  la  science  qu'on  appelle  ArithméUque 


1.  L'Ari 
calcul. 

2.  On  ar 
(ji'andcur  (| 

3.  Par  g 
est  suscopt 
les  mesure 

4.  Vunitt 
terme  de  ce 
de  désigne] 
une  quantil 

5.  Les  no 
abstraits  p*  i 

6.  On  apf 
rede  l'unité 

7.  On  app 
(le  l'unité  es 
G  toises,  etc. 

8.  On  appe 
sions  respect 
tes,  comme 
plexes  ceux  ( 
comme  4  jou 

9.  Le  calcu 

nombres  par 

daraon  taies  dt 

traction,  la  m 

'de  faire  cee  oj 


en  nature; 
0  principe, 
its  de  cette 

Brce  rcndi- 
;  liées  et  les 
oiii  de  mê- 
le manière 
aient  sans 
à  ce  sujet 
l'époque  ; 
intenflnà 
e  résultat 
ique. 


DEFfNmONS    PRELIMINAIRES. 

cal'cul.'''''"'"""''"''  "'  '"  '"'"""'  "0»  nombres  et  du 

2.  On  appelle  nombre  l'expression  du  rapnort  d'„ne 
Çiran.lenr  quelconque  comparée  à  l'unité!^  ° 

J-  l  ar  grandeur  ou  /juanlilé  on  cntenil  tmit  ^„  „  • 
ost  snscep.ible  d'ÔUo  augmenté  ou  d  min  ,6  comme 
les  mesures,  la  valeur  des  choses,  le  tempse'.c       " 

5  Les  nombres,  en  général,  se  divisent  en  nombres 
abslrmis  e-  en  nombres  concrets.  nomnres 

G.  On  appelle  nombres  abstraits  ceux  dont  la  natu' 
rode  l'unué  n'est  pas  terminée,  com.ne  1,  2  liTc 

7   On  appelle  nombre  concrets  ceux  dont   a  „atu  e 
de  lu,nte.t  terminée,  comme  4  verees,  5  soJliù;: 

8.  On  appelle  complexes  les  nombres  dont  les  divi 

ons  respect  ves  se  rapportent  à  des  unités  d  ffW 

es,  commet  jours,  C  heures,  5  minutes;  et"™"»™ 

Pto«  ceux  qui  ne  contiennent  pas  de  subdiv  ^«3 

comme  i  jours,  8  degrés,  etc.  ""««"visions, 

9.  Le  calculest  l'art  de  composer  ou  décomposeriez 
ombres  par  diverses  opérations.  Les  opératiC  L!' 

lact  on,  la  multiplication  et  la  division  ;  mais  avant 
de  faire  ce.  opérations,  il  f,,ut  savoir  la  ^umé^tioa 
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Questions  sur  les  définitions  préliminaires-  lAi-adans; 
I.  Qu'est-ce  que  l'Arithmétique  ?-2.  Qu'appelle-t-on  nombre  |  et  sa  valeu 
--3'  Qu  entend-on  par  grandeur  ou  quantité  ?— 4.  Qu'est-ce  quel"'''  «st  au  tr 
1  unité?— 5.  Comment  diviset-on  les  nombres  ?— 6.  Qu'appelle-t|'  ^^  sa  valeu: 
on  nombres  abstraits?-;.  Qu'appelle-t-on  nombres  concrets  ?-8  ¥  2  conserve 
Qu  appelle-t-on  nombres  complexes  ?-9.  Qu'est-ce  que  le  calcul  if" '^  fonction 

14.  Pour  en 

iiombre  de  ch 

NUMERATION  (1  ).  (*)  Lcune.  en  le, 

10.  La  numération  est  l'art  de  représenter  et  d'énonE'°"''™°; 
car  les  nombres.  ^""^'ïexpnme  en  d 

Par  exemple,  s'il  s'agit  d'une  somme,  l'écrire  avec  des  caracl^nTe^quàtre  ' 
tères  particuliers,  ou  énoncer  sa  valeur  ;  d'une  longueur,  exprif 
mer  combien  elle  contient  de  mesures  connues  ;  d'une  réunioi 
d'hommes,  combien  il  y  en  a.  1  10.  Qu'est-ce 

11.  Pour  représenter  les  nombres  on  se  sert  de  diK'""^""  1'' 
caractères,  qu'on  nomme  chitfres  ;  les  voici  :  Cr'-^u  Q 

1,       2,        3,        4,  5,      6.      7,       8,        9,       0,  Irimée  par  un  j 

Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  huit,  neuf,  zérol 

12.  Pcurexprimer  lesautres  nombres  au-dessus  de  neuf,  on  esl  „     ^        / 

convenu  que  de  dix  unités  simples  on  en  ferait  une  seule  à  laquel  ^^"^*^^^  «^  i 

le  on  donnerait  le  nom  de  dizaine  ;  ainsi  pour  exprimer  qmtorà  , 

on  écrira  14  ;  que  de  dix  dizaines  on  ferait  une  seule  unité,  q  J  i  

se  nommerait   centaine;  ainsi  cent  trente-sept  s'écrit  137;  il o  

premier  chiffre  à  gauche  exprime  une  centaine,  le  second  1 4 

dizaines  et  celui  de  la  droite  7  unités.   De  même  dix  centaine!  5 

font  un  wî'We  ;  et  ainsi  de  suite.  Ig 

^  13.  Les  chiffres  ont  deux  valeurs,  l'une  absolue,  el^ 

l'autre  relative,  lo  La  valeur  absolue  est  celle  qu'il! ^^ 

ont,  étant  considérés  seuls  ;    2o  la  valeur  relative  esljQ 

celle  que  leur  donne  le  rang  qu'ils  occupent.  \-\ 

(*)   Ces  chiffres  indiquent  les  Nos.  des  changements  en  usagLi*  ^"«"n '^"^ 
dans  les  Ecoles  Chrétiennes.  i  «ur  laire  Jire  u 

Isoustraction,  mu 
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est 


rmnaires- 

elle-t-on  nombre  ?f' 61  sa  valeur  relative  8  centaines  d'nnific  «„  u  ■. 

-6.  Qu'appelle-t- j-  ^t  sa  valeur  relative  4  dizaines,  pa.  oe  qu'il  est 


I  Aiia  dans  842,  lavaleurabsolue  du  premier  chiffre  à  gauche 
?f  et  sa  valeur  relative  8  c^^Mr^ao  .vLu..  .    "     ,  '^  «^"°^® 

huit  cents,  pa 

second  chiffre 

resconcrets  P-sJ^  ^  conserve  sa  valeur  absolue."  Le  zéro"n'a"n,f.'!,r°°f  ''*"^  ' 

t-ce  que  le  calcul  r'e  fonction  est  de  remplir  les  places  vides  ''''"''  '^ 

— -i  \  ^T  ^°°"<^°''«isément  une  quantité  exprimée  par  un  grand 

lombre  de  ch.fTres,  on  la  partage  en  tranches  de  trois  chfc 

fer; '^  '''  'T'^'  '"  ""°"  ^"^^^"^^  ■'  "-^é«'  -il     mu  on. 
|.llions.trillions,etc;  ainsi  le  nombre  345  |  678  |  907  I  654  I  32fi  i  ' 

fexpnme  en  disant  ;  trois  cent  quarante-cinq  trimo'ns    sLll 

«ixante-dix.huit  billions,  neuf  cent  sept  miHion     si  'cplt  . 

5  avec  des  caracluante-quatre  mille,  trois  cent  vingt-six        es  "" 


nter  et  d'énon, 


longueur,  expri 
;  d'une  réunioi 

se  sert  de  di] 
oici  : 

3,       9,      0, 
lit,  neuf,  zérol 

isdeneuf,  onesj 
le  seule  à  laquelj 
primer  quatori 
seule  unité,  qi 
s'écrit  137; 
e,  le  second 
ne  dix  centaine! 


10. 


Questions  sur  la  Numération. 
Qu'est-ce  que  la  Numération  ?— 1 1    Da  mmi  =0  o„  . 
[eprésenterlesnombres.-,2.Querait-inp?urt^;i;r^3^:^ 

Cr  l"4   Ouer'r  ""''-''•  '°"'^^"  '"  ohi/rresontrd 
aleur  ?-14.  Que  fait-on  pour  énoncer  aisément  une  quantité  ex- 
primée par  un  grand  nombre  de  chiffres  ?  1  o  »^a 


EXERCICES   SUR   LA   NUMERATION. 

Nombres  à  écrire  en  toutes  lettres  ou  à  faire  lire 
,  '        Unités. 

14 

60 


.400 
806 
.6,004 


11 

12 

13 

14... 


(*) 
Unité.s. 

î)70,607 

..9,006,014 
92,100,121 
800,800,003 


3  absolue,  e 
t  celle  qu'i 
c  relative  l^s 
lent. 
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nents  en  usag 


G....   .;: œ      \i 400,000,901 

7... û-œ      I? 8,794,015 

9  qïn'nn^      J^ 75,007,077 

r, 950,00d       19 ^OiKnnnn 

990,660  20.. ..:::::::45;6S;(î'o 


J  ?"*"?.  '"'  ^'^'''^  '^"'•«"^  ^ien  lire  ces  nombres,  on  no^ii^ 

eur  faire  hre  les  nombres  qui  servent  d'exercices  à  l^dditîon 

soustraction,  multiplication  et  division.  aaaiiion, 
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Nombres  à  écrire  en  chiffres. 
21.  Dix  unités,  vingt  unités,  quatre-vingt-six  unités. 

^^.  Vnigt-3ept  wiités,  quarante-huit  wn<7â, soixante- 
cinq  unités. 

23.Soixante-quinzewn<7('s,quatre.vin?t-treizeîm?7<''5. 
^4.  Soixante-douze  unités,  quatre-vingt-trois  u?iités. 
^ô.  Cent  U7utés,  cent  dix  unités,  cent  dix-sept  unités, 
^b.  Lent  vingt-quatre  unités,  cent  trente  unités,  cent 
quaranfe-neuftmî7t's. 

27.  Six  cent  deux  wm/es,  sept  cent  vingt-trois  unités, 
nuit  cent  quarante-sept  unités. 

28.  Quatre  cent  quatre-vingt-onze  unités,  cinq  cent 
soixanle-six  ?Am7<?5.  4    ^ '" 

29  Mille  unités  mille  une  nn^7â,  deux  mille  six  unités. 

unuis  ""''^^^'^l^^^^ii^s,  quatre  mille  quarante 

31.  Sept  mille  huit  unités,  huit  mille  ceat  douze 
unités. 

32.  Neuf  mille  trente-etvne  unités,  dix-sept  mille 
cmquante-quatre  wmVes. 

33.  Trente-six  mille  neuf  unités,    cinquante-cinq 
mille  cinq  cent  deux  unités. 

34.  Soixante-dix  mille  quarante  wmVJs,  quatre-vinff t 
nulle  quatre-vingt-sept  unités. 

35.  Cent  dix-sept  mille  cinq  cent  vingt-deux  unités. 
d6.  Quatre  cent  trente-cinq  mille  deux  cent  quatre- 
vingt  dix-sept  unités. 

37.  Huit  cent  mille  six  cent  quatre  mutés ,  six  cent 
un  mule  deux  unités. 

38.  Sept  cent  dix-huit  mille  trois  cent  deux  unités 
quatre  mille  quatre  unités.  ' 


39.  Doi 
cent  deu) 

40.  Dij 
unités. 

41.  Qui 
quatre  im, 

42.  Deu 
cent  quatr 


15.  L'ad( 
joint  enser 
pour  en  fai 

Ainsi  l'opér 
bres  6,  5,  4  et 

16.  Par  q 
qui  portent 

Ainsi  on  pe 
'ios  verges  avt 
on  n'additionn 
Jos  pieds,  etc. 

17.  Pour 

nombres  de  ] 
tés,  les  dizai 
les  centaines 
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S:;ti2^     uJl""''  "'"^"^  '''  ^^"^  -^'^^  ^-^«  -"^  vi„,.ein, 

I     41    Qnaranle-trois  millions  neuf  cent  mille  vinL-t 
Ireizeunités.  I  quatre  imités.  ^'"Si- 

■irok  unités.l     42.  Denx  cent  millions  six  cent  douze  mille  cincr 
^3ept  unités,  i  t^cnt  quatre  unités.  ^ 

I  U7iitéSy  ceni 


trois  unités, 

s,  cinq  cent 

le  six  unités. 
e  quarante 

ceHt  douze 

csept  mille 

uante-cinq 

latre-vingt 

mx  imités. 
iiit  quatre- 

3UX  unités^ 


ADDITION  (2). 
15.  L'addition  est  une  opération  par  lanuelle  on 
[joint  ensemble  plusieurs  quantités  L  mime    spèce 
pour  en  faire  un  seul  nombre  ou  total  ^ 

t quÎ'pol't'emrJ;'^'''  ''.f  ""'  ''^'"'^  ^"  ^"^^°d  ^«lies 
qui  poitent  la  mome  dénomination. 

Ainsi  on  peut  additionner  des  schollings  avec  des  schdlin.» 
'los  verges  avec  des  verges,  des  toises  avec  des  toises  et^T' 

17.  Pour  bien  poser  l'addition,  il  faut  écrire  1p<; 

rirdt"""'"^^^^^""^'---"-^^ 

'centarerr'"''"  ''^'^"'^'  les  centaines  sous 
les  centames,  etc.,  comme  on  le  voit  ci-dessous  : 

/O/.  CTO 
■Suit;  ;o 

1323 

284 

32 

4 
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18.  On  commence  l'addition  par  les  chiffres  de  la 
première  colonne  à  droite,  afin  que,  dans  les  nombres 
entiers,  on  puisse  porter  les  dizaines  qui  proviennent 
de  l'addition  des  unités  à  la  colonne  des  dizaines,  et 
les  centaines  qui  proviennent  de  la  colonne  des  di?ai- 
nes  à  la  colonne  des  centaines,  ainsi  de  suite. 

EXEÎ'PLE. 

Quel  est  le  total  des  trois  nombres  suivants  :  428, 
635  et  874  ?    Réponse,  1937  unités. 

OPÉRATION. 
428 

635 

874 

Total,  1937 


Après  avoir  écrit  les  nombres  les  uns  sous  les  autres,  je  com- 
mence par  additionner  les  unités,  en  disant  :  8  et  5  font  13,  et  4 
font  17  ;  en  dix-sept  unités  il  y  a  une  dizaine  et  sept  unités  ;  j'écris 
7  uni'és  et  je  retiens  une  dizaine  pour  la  porter  au  rang  des  dizai- 
nes. A  la  seconde  colonne,  qui  est  celle  des  dizaines,  je  dis  :  I  do 
retenu  et  2  font  3,  tt  3  font  6,  et  7  font  13  ;  en  13  dizaines  ii  y  a 
une  centaine  et  3  dizaines  ;  j'écris  3  au  rang  des  dizaines,  et  je  re- 
tiens une  centaine.  Je  passe  à  la  3e  colonne,  en  disant  :  1  de  rete- 
nu et  4  font  5,  et  6  font  11,  et  8  font  19 ,  j'écris  9  au  rang  des  cen- 
taines, et  j'avance  1  au  rang  des  mille,  et  j'ai  1937  poir  la  somme 
ou  le  tf  tal  des  trois  nombres  proposés. 

19.  Pour  faire  la  preuve  de  l'addition,  il  faut  retran- 
cher la  première  somme  et  faire  l'addition  des  autres  ; 
ensuite  additionner  le  nombre  retranché  avec  la  aer 
nière  somme,  et  si  le  total  égale  celui  do  la  règle,  l'o- 
pération est  bien  faite,  comme  on  le  voit  dans  l'exem- 
ple ci-après. 


Ainsi, 
une  hgi] 
autres  n 
avec  427 
règle. 


15.  Qu'€ 
tités  de  mé 
l'addition  ? 
fait-on  la  p 

Exer 

Problèr 
vants  :  di 
un,  -{•  c 
sept,  et  f{ 

>.  44.  ( 
cent  ving 
neuf  ceni 
deux  cen 


^15 


liffreg  de  la 
es  nombres 
rovien  lient 
iizaines,  et 
e  des  diîai- 
te. 

auts  :  428, 


1res.  le  com. 
font  13,  et  4 
mités;  j'écris 
ng  des  dizai- 
,  je  dis  :  1  do 
izaines  il  y  a 
ines,  et  je  re- 
it  :  l  de  rete- 
ang  des  cen- 
vr  la  somme 

aut  retran- 
es  autres  ; 
l'cc  lâ  ucr 
règle,  To- 
ns l'exem- 


OViiRATION 

427 

642 

38 

129 

650 

Total, 

1886 

Preuve 

•* 

1459 
1886 

Ainsi,  après  avoir  fait  l'addition,  j'ai  retranché  par 
une  ligne  le  nombre  427  :  j'ai  additionné  les  quatre 
autres  nombres  qui  m'ont  donné  1459,  lequel  ajouté 
avec  427  donne  1866  :  nombre  qui  égale  le  total  de  la 
règle.  *    •• 

Questions  sur  V Addition. 

15.  Qu'est-ce  que  l'addition  ?-.16.  Qu'entendez-vous  par  quan- 
tités  de  môme  espèce  ?-17.  Que  faut-il  observer  pour  bien  poser 
l'addition?— 18.  Par  où  faut-il  commencer  l'addition ?— Gomment 
fait-on  la  preuve  de  l'addition  ? 

Exercices  sur  la  Numération  et  sur  L'Addition. 

Problème  43.  Ecrivez  en  chiffres  les  nombres  sui- 
vants:  dix-huit  unités,  +  quatre  vingt-quiàze,  -f  cent 
un,  4-  cent  cinquante,  +  trois  cent  dix,  +  six  cent 
sept,  et  faites-en  la  somme. 

P.  44.  Quel  est  le  total  de  six  cents  unités,  -f  huit 
cent  vingt-trois,  +  cinq  cent  un,  -f-  quarante-neuf,  + 
neuf  cent  quarante,  +  sept  cent  cinquante-neuf,'  + 
deux  cent  quinze  et  cinq  cent  cinquante-cinq  ? 


JH 


P.  45.  Ecrivez  huit  cent  dix  unités,  +  neuf  cent 
neuf,  +  six  cent  soixant-six,  + sept  cent  quatre-vingt- 
dix,  +  deux  cent  soixante-dix-ncuf,  +  neuf  cent  un, 
+  cent  onze,  et  dites  en  le  total. 

P.  46.  Ecrivez  cent  quatre-vingt-quinze  unités,  + 
deux  cent  onze,  +  cent  dix,  +  cent  quatre-vingt-dix- 
neuf.  +  huit  cent^un,  +  sept  cent  soixante-dix-sept. 
+  neuf  cent  un. 

P.  47.  Quel  est  le  total  des  nombres  suivants  :  six 
cent  quatre  unités,  +  huit  cent  dix,  +  trois  cent 
trente-trois,  -f  mille  deux  cent  vingt-six,  +  trois  mille 
quatre,  +  quatre  mille  quatre? 

P.  48.  Quelle  est  la  somme  totale  de  quatre  mille 
six  cent  quarante-deux  unités,  +  six  mille  neuf  cent 
quinze,  +  mille  vingt-quatre,  +  neuf  mille  deux  cent 
dix-neuf? 

P.  49.  Ecrivez  deux  mille  neuf  cent  quat  'e-vingt- 
dix-sept.  +  vingt- trois  mille  six  cent  quinze,  douze 
mille  six  cent  dix,  +  mille  quinze,  et  dites-en  le  total. 
P.  50.  Quelle  est  la  somme  totale  de  dix-neuf  mille 
deux  cent  vingt-trois  unités,  +  cent  vingt-cinq  mille 
neuf  cent  soixante-dix-neuf,  +  cent  quatre-vingt-neuf 
mille  vingt-trois,  +  cent  mille  six  cent  dix,  -i-  trois 
mille  trois  cents  ? 

7^.51.  Ecrivez  quinze  mille  huit  cent  soixante  dix 
neuf  unités,  +  quinze  mille  neuf  cent  cinquante-sept, 
+  cent  mille  cent  un,  +  huit  cent  dix  mille  sept  cent 
quatre  vingt-dix-neuf,  -i-  neuf  cent  soixante-quinze  mil- 
le vingt. -f  cent  mille  cent  dix,  et  faites-en  la  somme. 
P.  52.  Ecrivez  cent  dix  mille  deux  cents  unités,  + 
neuf  mille  cent  quatre,  +  quatre  mille  six  cent  dix, 
+  dix  mille  cent  dix,-f  quatre-vingt-quinze  mille  trois 


cent  troi 
et  faites-e 
P.  53.  f 
■mille  trois 
mille  cen 
deux  milli 

P.  54.  F 

mille  cent 
Cftut  soixai 

neuf  ce 
cinq  mille 
quarante-q 

P.  55.  Qi 
mille  neuf 
millions  i 
soixante-di 
mille  sept  ( 
cent  millioi 

(56.) 

3214 
4704 
8917 
6406 
5234 
61.  3460 
62.3521 

uu.  utU/0 

1+  826. 

64.  79356 
'+  6479. 


+  neuf  cent 
[juatre-vingt- 
Quf  cent  un, 

e  unités,  + 
Te-vingt-dix- 
inte-dix-sept. 

iiivants  :   six 

trois  cent 

4-  trois  mille 

[uatre  mille 
le  neuf  cent 
le  deux  cent 

[uat^e-vingt- 
ze,  douze 
s-en  le  total, 
ï-neuf  mille 
t-cinq  mille 
î-vingt-neuf 
lix,  -f-  trois 

oixantedix 
ILiante-sept, 
le  sept  cent 
quinze  mil- 
la  somme. 
s  unités,  + 
ix  cent  dix, 
I  mille  trois 
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f-nnt  trois,  +  huit  mille  huit  cent 


quatre-vingt-huit. 


et  faites-en  le  total. 

P.  53.  Ecrivez  neuf  mille  neuf  cents  unités,  .--  sen' 
mile  trois,  -^  soixante-neuf  n.illonMit  dix,  -•-  Ventnii 
mille  cent  onze,  -,-  cent  onze  niiHo  cent  dix,  +  cent 
deux  mille  cent  vingt,  et  dites  quelle  en  est  la  somme. 

P.  54.  Faites  le  total  des  nombres  suivants  :  cent 
mille  cent  vingt-trois  unités,  +  troiscent  mille  dix  -f 
cont  soixante-quinze  mille  neuf  cent  quatre-vingt-dix 
-I-  neuf  cent  mille  neuf  cent  dix,  -,  cinq  cent  vingt' 
anq  mille  cinquante,  ,.  neuf  cent  mille  quatre  cent 
[quarante-quatre. 

P.  55.  Quel  est  le  total  des  nombres  suivants  :  cent 
mille  neuf  cent  quatre-vingt-dix-neuf  unités,  +  cent 
milhons    un   mille  quatre  cent  quarante-q,  atre    -f 
so.xante-dix.sept  millions  sept  cent  soixante-dix-sU 
mille  sept  cent  sept,  +  dix  millions  cent  dix  mille    + 
cent  milhons  quatre-vingt-dix  ?  ' 

Autres  Exercices  sur  l'Addition. 
(56.)        (57.)        (58.)        (50.)        (GO) 

2415 
2354 
4732 
7G49 


3214 
4704 
8917 
6406 
5234 


1476 
5665 

4763 

5275 

4235 


4763 
423 

47 
604 

37 


61.  3460  -^  2435  -^  0253  -,  4635  +  3456. 

f-f?fi-^t^.f  +  ^364+  7182-^-2467. 
uu.  uiu/0  +  .iiO^  -i-  79603  +  2538 


27 
407 

74 

6076 
491 


826. 


i  +  91670  +  4709 


64.79356  +  24862  -,  5893  +  91756 


+  6479 


>  +  648  +  28753 
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05.  258118  +  74456  +  688   +   909475    i-    32847    + 
991116  -I-  93688   f-  785495. 

66.  4529375   f   9625440    +    7492736    f-   4261674   4 
18384525. 

07.  25832941  +  78069552  +  65108344  -i-  89318575 

68.  27584995092  i-  83429702756  -t-  164835258478. 

69.  17248669  +  69363633  +  7894  +  371897  +  28740 
+  85465884. 

70.  4676075  +  91483  -f-  768748  +  4783827  h- 
457202536  +  84869. 

71.  1006158  +  78028465  f  0714699  +  7891296  -i 
6978901. 

72.  3640615  +  901232  -t-  5378975  +  345678914  + 
8456789. 

73.  91063453  +  49789146  +  436789  +  221459  + 
769123689. 

Problêmes  sur  V Addition. 

74.  Une  personne  qui  était  née  en  1742,  est  morte àl 
l'âge  de  89  ans  ;  quelle  est  l'année  de  sa  mort  ? 

75.  Un  régiment  est  composé  de  3  bataillons  dont 
le  1er  compte  en  effectif  940  hommes,  le  2e.  947  et  le 
3e.  912  :  dites  l'effectif  de  ce  régiment.  ' 

76.  Une  pépinière  contient  427  poiriers,  247  pom 
miers,  875  cerisiers,  563  pêchers,  et  389  abricotiers 
combien  d'arbres  en  totalité  ? 

77.  Combien  y  a-t  il  d'élèves  dans  une  maison  d'é 
ducatioii  divisée  en  5  classes  de  la  manière  qui  suit 
la    !re  contient  57  élèves  ;  la  2e.  65  ;  la  3e.  72  ;  la  4c, 


celle  du 
•;<use,  do 
dites  con 

79.  hQ 
•lété  do  î] 
986,709  : 
trois  an  m 

80.  Le  1 
de  803,45 
701  :  dilci 

81.  La 
liant- bord 
bien  comj 

82.  J'av 
du  155,  j' 
encore  33^ 

83.  Pou] 
3540  sche] 
sachant  qu 

84.  En   ] 
de  161,074 
948:  onde 
ces  trois  ai 


88  ;  et  la  5e.  129  ? 

78.  La  population  de  la 
109,995  habitants  ;  celle  de  1 


Martinique  est  d'environ 
Bourbon,  de  97,000: 


20.  La  se 
on  retrancl 
connaître  di 
petit. 

Ainsi  l'opén 
tien  47  surpa; 
résultat,  il  fam 


+    32847    4- 

I    4261674   -( 

•I-  89318575. 
835258478. 
1897  +  2874G 

4783827  + 

f-   7891296  -f 

345678914  + 

+  221459  +1 


2f  est  morte  àj 
mort  ? 
taillons  doiuj 
2e.  947,  et  lel 

îrs,  247  pom| 
abricotiers 


•  maison  d'éi 
sre  qui  suit 
h.  72  ;  la  4ej 
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celle  du  Sénégal,  de  16,130  ;  celle  de  h  r.., 

f.use,  de  17,331  ;  et  colle  de  h  (n,,,  i     ^'''^^^^      ^'^^^ 

dites  combien  i   y  a  d'tbi  .,  /  "''^'''  ^'  "^''^^  i 

79.  Le  nombre'de  a"'  :,':;;  V^^ -^ -^«-•- 

a  été  de  986,709;  en  ^^7:^^' •7:;Zu1^ 
w6,709:  Quel  est  1p  fnfni  .i^  •  '  ^"  '"-H,  de 
liois  années  ?  '  ""'  '""^'«'"^es  pondanl  ces 

80.  Le  nombre  des  cUch<i  «n  i,^ 

le  8U3,453  ;  en  IsTo  de  80')  «,n  ,'"'  Z  '^^^'  "  "'^ 
ÎCI  :  dites  i;  total  de    dérSa.n  !"        ''  "'-■'"'•- 

81.  La  Marine  franenise  comn  1  •»     ™"  ^'""'<^»- 

taon  oo,„pte-t-elle  de  navires  do  toutes  g.'nd    ,;,"'"• 
82   J  avais  un  certain  nombre  de  louis  iVnn 

3«^xn;i„rn:uire";.^^:';;d'^t-re:tt^-r 

sachan  que  je  dois  oeore  3G4  schelli,  g.      "'  "'""' 

9^8:  on  demande  le  total  do  l'auirmm.f.r  '" 

ces  trois  années.  augmentation  pendant 

SOUSTRACTION   (3)^ 


;onrr:nr;rr.rridrirno^.\^'^^-"« 

';onnaUredoco.„Menlep,usgr:rtu^^^^^ 

Ainsi  l'opération  par  laquelle  on  arriverait  A  ^nn.ou      . 
l>;en  47  surpasse  23  serait  une  souslTotorcar  Tur  oh  '  '""■ 
\  résultat,  il  faudrait  ôter  23  de  47.  '  ^  "'^  °^''"""  c« 


20        . 

21.  Lu  résultat  de  la  soustraction  so  nomme  rocsle 
excès  on  (lilloroncf.  ' 

'v>->.  Pour  faire  la  soustraction,  on  écrit  d'abord  lo 
plus  petit  nomhr.'  sous  le  plus  i^vnud  ;  ensuite  on  ôte 
les  unités  du  plus  petit  de  cellos  du  plus  grand,  et  on 
met  le  reste  au  dessous  de  la  même  colonne  ;  on  ùto 
de  même  les  dizaines,  les  rentaines,  ctc.  Si  le  cliilFro 
inférieur  est  é-al  à  son  correspondant  supérieur,  on 
écrit  zéro.  ' 

E\  empli:. 

OPERATION. 

l^'i  unités. 
423 

Dill'érence  cherchée,  360 

Aj,rô.  avoir  i.lacé  le  j.lus  petit  nombre  sous  le  plus  grand,  coni- 
men.;dnt  par  la  ciroitc,  jo  dis  :  3  ôlôs  de  3.  risio  0,  que  j'écris  des- 
sous;cnsuilo  2  ùtés  de  8,  reste  6,, ne  j'écris  de  môme;  enfin  I 
ôtes  de  7,  reste  3.  Le  reste  ou  la  dilierencc  est  donc  360  j 

23.  Si  le  chiffre   inférieur  est  plus  grand  que  u\ 
supérieur,  on  augmente,  par  la  pensée,  celui-ci  de  dii 
valeur  d  une  unité  ^'u  chifïre  qui  est  immédiatemeii 
a  gauche  et  qu'il  uiut  ensuite  considérer  comme 
1  ayant  de  moins. 

Otez  483  de  876.       '''"''' 


l'our 

8  dtés  d( 

taino  qu 

do  1 7  rci 

jo  dis  doi 

ronce  ou 

24.  Si 

zéro,  il  j 

comme 

ne  où  s€ 

réduit,  p 

que  l'on 


Soit  le 


OPERATION. 

876 
483 


Reste,    39: 


Comme  or 
le  premier  ch 
tesurleinn 
zéro,  on  joini 
ayant  ôté  9 
laissées  sur  1 
25.  S'il  ^ 
dre  sur  le  ; 
l'on  réduit 
inférieure 
lité  conse; 
suivant,  air 
quel  la  derj 


iioiniue  10,-ile, 

'A'ii  (l'abord  If 
ensuilo  ou  ùtu 
s  grand,  et  on 
loiine  ;  on  ùlo 
î'  Si  le  chiirrn 
siipôrieur,  on 


Icux  nombres,] 


•lus  grand,  coni. 
'lue  j'écris  des 
môme;  enfin 
ic  360. 

ïrand  que  le| 
3luicldedii„ 
médiatementl 
érer  comme 
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^'ourl'airo  cotte  orxJrnfmn  ;«  i-     ..  . 

«■ne  ,„i  v„„.  ,0  ai..il.  e™;„e  j"  i  L"r  ™  ,  """""'  '""'  ""- 
"0    7  reste  0.  Ayant  emprunté  sur  Je 8  l^n     '      '''' '^  ""^  «  "'*» 

-:  o^:  r  r  Se'r  '•  -'--  "="et  .1;^ 

comme  une  uni.éde  c'^chZent «!';"!<'';" '  """' 

BXBMPLfi. 

Soit  le  nombre  de  3408  dont  il  faillpc«    \    • 

>^y"Ui  laiiie  soustraire  1049. 

OPÉRATION. 

3408 
1040 

2359 

CommeonnepeutôterQdeTltm.'nn 
Je  premier  chiffre  à  gauche  nuisau'i.n        "®  Pe«t  emprunter  sur 
tesur  le  4  une  centaine  qui  vaut'di    dizT  ''  '*''"'•'  °"  ^'"P"^"" 
^ero,  on  joint  la  di.aine  reslanie  aL  i  r?!'  "'^  '"  '^'«^«  »  «"''  le 
ayant  ôté  9  il  reste  9  :  on  IT'JZ  T^'  ''  °^  ^  «8.  ^ecTuels 

«M  conservée  "en"  unp^"!^,""";'®' """  «-édiitl-u- 
suivant,  ainsi  àe'nU  julï^u  t  '''?^^- -^^^nr 
quel  la  dernière  dizaine  esTajoutée!™'"'  """''''  ""■ 


n 


EXEMPLE 

De  50000 
Otez  43454 


6546 


No  pouvant  ôter  4  do  zéro,  ni  faire  d'emprunt  sur  les  zéros  sul- 
vants,  je  le  fais  sur  5  ;  cette  unité  valant  dix  mille,  j'en  place  9  sur 
le  premier  zéro  ;  je  réduis  l'unité  do  mille  qui  me  reste  m  dix  oi>n. 
laine,  j'en  place  9  sur  le  zéro  suivant  ;  je  réduis  la  centain-!  ^ui 
reste  en  dix  dizaine,  j'en  place  9  sur  le  troisième  zéro  ;  et  il  reste 
une  dizaine,  de  laquelle  j'ôte  4,  et  il  reste  6. 

26.  La  preuve  de  la  soustraction  se  fait  en  ajoutant 
la  plus  petite  quantité  avec  la  différence  ;  si  la  somme 
égale  la  grande  quantité,  l'opération  est  juste. 

EXEMPLE 

De  35078,  on  veut  ôter  27899. 

OPÉRATION. 

35078 
27899 


Reste  et  réponse,    7179 


Preuve 35078 


Pour  faire  la  preuve  de  cette  opération,  j'ai  ajouté  la  petite 
quantité  27899  avec  la  différence  7179,  et  j'ai  ou  pour  total  35078,  i 
nombre  égal  au  plus  grand,  d'où  je  co^^ub  cjUi  l'opératic o  oslj 
bien  faite. 

27.  On  peut  encore  faire  la  soustraction  de  la  mani(''  i 
re  suivante,  et  qui  est  plus  expéditive  dans  la  pratique . 
Ainsi,  dans  l'exemple  précédent,  au  lieu  de  diminuer  le  chiffre  1 
r  lequel  on  emprunte,  on  augme  ite  celui  de  dessous,  et  on  opèJ 


re  alna 
est  plu 
férieur 
7  et  je  1 

90.  0 
l  ic  résuii 
t'i  1  ?— ' 
respond 
emprunt 
nombre 
preuve  d 
soustraci 


85.  De, 
Sô.  "  . 

87.  "  , 

88.  "  , 

89.  "  , 

90.  "  . 

91.  "  . 

92.  "  ., 

93.  "  .. 

94.  "  .. 

95.  "  .. 

96.  "  .. 

97.  "  . 
9d  "  ... 
99.  "  ... 

iOO.  "  ... 

101.  "    .. 

102.  "  .... 

103.  "  .... 


mr  les  zéros  sui- 
0»  j'en  place  9  sur 
I  reste  m  dix  c^n- 
i  la  centoia';  (ui 
zéro  ;  et  il  reste 

it  en  ajoutant 
;  si  la  somme 
juste. 


ajouté  la  petite  ^ 
our  total  35078, 
}  l'opératir.  o  est  j 

de  la  mani^ 
s  la  pratique  : 
linuer  le  chilTrc 
sous,  et  on  opè- 


ts 

«™w  suivant  dur.'!  '  l^J^Z    ViTT  T  f,"'"'™  '"" 
'  ».  je  relions  ,  ; ,  o.  8fon.  o  «„  l'\'lZ  V2  "  """ 

•m  n.  ■   .     '^"''0'"  ««'■  '"  Souslraclion. 

ic  r^suitat  de  la  soustractior,  ?-' 2   cTmLn  Tal    T"'""^" 
t-'  1  ?—23.  Mais  si  le  rhiirm  ;„r/     ^°'"'"«"t  'ait-on  la  soustrac- 

respondant,  que  Lt-i  ï  i  o  "'4'^  T  î'".^  ^""'  ^"«  »°"  -•- 
emprunter  el  un  lo  ^e  r7u  1  raireV^;^  s"î  ^"^'  °"  ^^'^ 
nombre  de  zéros,  que  Lt-il  faire  l27r.^  ^^""  ^'"'^"'^ 
preuve  de  la  soustraction»  97  !''^  •^^'  Comment  fait-ou  la 
soustraction  ?  °"''''''^'°"  •-"•  Comment  pout-on  encore  faire  la 

Exercices  sur  la  Soustraction. 
85,  De «(.)Q  A»« 

^6- 973 

835 

3900 

1571 

49469 

7070 

7990G 

19540 

90000005 

ofi    "  405907 

::?•      8950076 

14003325 


87.  " 

88.  " 

89.  " 

90.  " 

91.  " 

92.  " 

93.  "  , 

94.  "  . 


97.  " 


u 

il. 

u 

a 

u 

il 

i. 

u 

u 

(( 

u 

u 


217 

742 

539 

351 

945 

15574 

5075 

16134 

....30409 
....39557 
..  .55595 
.4137976 


^   "  15989700    -; frllf, 

99.  "  «.„^o.„-.     ..  154379 


?9-  "  21530600 


100.  " 


r\  M  *•'  ^  ^  ^  . 


ii 


..•..•«».., 


4379 
.,..737ftQ« 


m.  " ...;;;3l?oo8974  - vILl»?^ 

l^l'  "  90555549 

^03-  '*  97660054 


40073049 
..9900099 
14550045 
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J^^^« 4184545045  ôtez 178809709 

^f-      154400000    "  91791994 

liy'  37908089    -  5545737 

IZ-      - «3000443    "  99888 

^08.  "  97021901     "  400394 

^09.  "  190054009    *'  4590489 

îî?-  ;;  141000000    »  7000909 

1-      ^27321155    "  1300475 

lll'  '0007449    -  9068073 

^^3."  90900409    -    3740055 

Problèmes  sur  la  Soustraction. 
P.  114.  Trouvez  la  différence  de  7041  à  6942. 
P'  115.  Quel  est  l'excédant  de  85450  sur  54498  ? 
P.  116.  La  différence  de  deux  nombres  est  880  le 
plus  grand  est  1200  :  quel  est  le  plus  petit  ?  ' 

P.  117.  Quelle  est  le  nombre  qui  deviendrait  650  si 
on  y  ajoutait  45  r  ' 

P.  118.  Un  père  et  son  fils  ont  ensemble  160  ans  le 
pare  en  a  92  ;  quel  est  l'âge  du  fils  ? 

P-  119.  Quel  est  le  nombre 
si  on  l'augmentait  de  756  ? 

P- 120.  Un  père  avait  30  ans  lorsque  son  fllsnaq.uit 
qnel  sera  l'âge  du  fils  lorsque  le  père  aura  95  '  ' 

i*.  121,  Quel  nombre   faut-il  ajoutera  357  unités 
pour  avoir  8000  unités? 

•P.  122.  Louis  XIV  monta  sur  le  trône  en   1643  et 
mourut  en  1715,  combien  d'années  a  t-il  régné  f    ' 

P.  123.   On  compte  150,814  habitants  à  T.x,on   .f 
140,239  à  Marseille,  quelle  est  la  différence  entre'le« 
populations  de  ces  deux  villes  ? 
P.  124.  Pharamoud  monta  sur  le  trône  de  France 


qui    deviendrait  8809, 


en  420  ; 
cet  évén 

P.  125 
la  ville  d 
en  mour 

P.  126 
septième 
duré  ces 
P.  127 
était  de  1 
126;  de  c 

P.  128.  ; 

céeen  11{ 
il  partir  d 
P  129. 
il  donne  i 
P.  130. 
monde  251 
monde  30( 
deux  évén 
P.  131. 
combien  d 
tion  jusqu' 


28.  La  mi 
on  prend  m 
tant  de  fois  ( 


...  178809709 

91791994 

5545737 

99888 

400394 

4590489 

7000909 

1300475 

9068073 

3740055 


i  G942. 
r  54498  ? 

is  est  880,  le 

it? 

idrait  650,  si 

e  160  ans,  le 

îdrait  8809, 

Il  fils  naquit, 
a  95  ? 
357  unités! 


'années, 
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'1420;  combien  y  a-t-il  eu 
cet  événement  a  eu  lieu  '  '    "    ' 

tu  mouiut-il  d  autres  maladies? 

^.126.  I^a  première  croisade  eut  lieu  en  1006  efli 
sep^eme  et  dernière  en  1270  ;  combien  d'années  om 
dure  ces  expéditions  lointaines? 

étaU  ll]iZl  ^fi^'-^f-^'^^  ^'  P°P"^^^i«"  de  Paris 
126    i.K      habitants  ;  en  1737,  elle  était  de  909  - 

P  128  TfT  ""f"'''  '''"''''''  '  ^^"^  époque  ? 
cée  ';^.  f:/^^"«^^«^^étropolitaine  de  Paris  fut  commen- 
cée en  1162  ;  combien  faut-il  encore  attendre  d'années 

'"  29   I  .  f  ''■''  ?"'^"^  ''''''''  -«  ^'--"ncel 

il  donne  £9Q/'r'l'?'^  ^'^^'  ^  ''''  Propriétaire  ; 
p     on   r        combien  lui  doit-il  encore  ? 

^-  IdO.  Les  Israélites  partirent  de  l'Effvnte  l'-in  dn 

.«^■.■^'■,^''  '^°'"^"'"^  «anon  fui  inventée  en  1302- 
omiuen  d'années  se  sont  écoulées  depuis  son  i     en-' 
tion  jusqu'en  1844  ?  «  «  iH>eu 


en   1643,  et 
égné? 

a      r.trrtn      nt 

ce  entre  les 


MULTIPLICATION  (4j. 


28.  La  multiplication  est 


de  Franco    î^r^^^^Hf^rH^I^"!  ""P»'-  -'">' 


tant  de  fois  qu'il  est  indiqué  par 


une  opération  par  laquelle 

an- 
ap. 


'icande^ 
un  autre  nombre. 
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pelé  multipHcateur,  pour  avoir  un  résultat  qu'on  nom- 
me produit. 
Ainsi,  pour  avoir  le  résultat  de  3  verges  de  toile,  à  4  schellings 

Lt;o'u:  avot  if  ''  "^"'''"""^"'  '''-'  "^^'^  ^-^  p-^-  ^ 

29  Le  multiplicande  est  le  nombre  que  le  sens  du 
problème  indique  devoir  être  répété  :  il  est  ordinaire- 
ment de  même  nature  que  le  produit 

Ainsi,  dans  cet  exemple  :  la  verge  du  drap  coûte  25  schellin^rs 
comb  en  coûteront  6  verges  ?  le  multiplicande  est  25  scf  narco 
que  c'est  le  nombre  qu'il  faut  répéter  6  fois  pour  avoir     iriîTe 
s  X  verges    d  est  aussi  de  môme  nature  que  le  produit  che. 4 
et  le  multiplicateur  est  6  verges.  i  «      ^  oneic.., 

m!nl  .^^^"'"^^y^i^^^deet  le  multiplicateur  se  nom- 
ment  facteurs  de  la  multiplication  ou  du  produit. 
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31.  Poureffoctuor  lamuUiqlicatio,,,lorsaDeIemul 
.phcatcu,.  est  un  seul  chiffre,  ap,.o.,  avoir  plac  o  m"  " 
l.pl.catem-  sous  le  multiplicande,  et  tiré  „„  trait  ^0"; 
ce  dernier,  on  prend  chacun  des  chiffres  du  mtlt  pli 
cande  autant  de  fois  que  l'unité  est  contenue  dans  è 
muU.phoateur;  si  l'undesproduits  donne  des dizaTn 
de  1  ordre  qu,  est  multiplié,  on  ne  pose  nue  les  m  ^é? 
el  on  joint  les  dizaines  au  produit  suivam.  ' 

EXEMPLE. 

On  veut  multiplier  532 par  4,  quel  sera  le  produit?! 

'  OPÉRATION. 

532 
4 

2128 

EXEMPLE. 

32.  On  connaît  ordinairement  que  la  solution  d'un^ 

de  1  unité  est  désignée,  et  qu'on  demande  celle  rie  pin 
.iuurs  ou  ciie  de  quelques  parties  de  l'unité."  "' 

On  saitque  25  schellings  sont  la  valeur  d'une  to  e  d'ouvra.c 
combien  coûteront  15  toises  de  même  ouvrage'^  ^«^vragc, 


Dans  ( 

de  celui 

d'une  toii 

33.  L 

posé  de 

particul 

teur,  c'f 

té.=,  on 

produit 

suite  pai 

sième  ra 

Nota.—{ 

produit  SOI 

multiplian 

l)ar  le  5,  il 

Soit  21 


Pour  faire 
comme  dans 
plie  de  la  m 
lo  produit  d' 
etc.  Je  mu  11 
encore  d'une 
l'écris  sous  h 
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orsquelemul- 
r  placé  le  mul 
î  un  trait  sous 
!s  du  miiltipli- 
tenue  dans  le 
le  des  dizaines 
fue  les  unités, 
[ît. 


i  le  produit  ? , 


Dans  cet 


I  les  unités  ;  en  i 
je  passe  au  se-  j 
zaines,  j'écris  2 1 
i  troisième  pro- 
nt  20  centaines  1 
qu'il  n'y  a  plus  | 
Jmandé,  car  il  j 
erme  4  fois  les  1 
renferme  donc 


ution  d'un 
e  la  valeur 

^ellfiflfi  nlii-l 

-  — i,  ^ —  _ 
lité. 
se  d'ouvrage, 


.!«  celui  de  ■  ^Tllu ri' i' ^  "'"""  """=■  ^'  ""  "'"•'■»- 
1,  "OU,  10  prouuu  sera  évidemment  p^aI  ;.  i^.  «•  • 

>!■"-  .o,se;  ,e  pr„W,-,„e  exige  donc  ,meI,.fplaUo ,  °"  ™"" 
nZi',      T^  ^^  ""•l"Pli'='"e„.-  est  un  nombre  com 
pose  de  plusieurs  chiffres,  on  fail  autant dCéraUons 

uir,  0  est-a-dire  qn'avoir  avoir  multiplié  par  les  uni 
te.S  on   multiplie  par  les  dizaines,  mais  o,    ava,  eë  le 
pi-oduH  d  un  rang  vers  la  gaucl,;  ;  on  mullipi  è  el 
«une  par  les  centaines,  ayant  soin  de  placer  aitroT 

Z!  ''o?,'",  ■;'■'"""  ""'''"^^  donuent'etc.  ™'" 

,.rc*,;rt7o"s"  ti  i'"rr,u'2"  »■  ■'t'"  '"•"'  ""'  ^■■»'  - 

par  d  5,  ii  vienITo!;,';;:,»;' Ci';,!  T  '=  '  ^  """"""""' 

EXEMPLE. 

Soit  218  à  multiplier  par  456. 

OPERATION. 

218 
X45G 


1308  produit  des  unités. 

lODOprodiiit  des  dizaines. 
872  produit  des  centaines. 


99408 

Pour  faire  cette  opération,  après  avoir  multinlié  nnr  7«o       *  - 
comme  dans  l'e.emqle  précédente  passe  au   £Cs    e  m^ 
plie  de  la  même  manière  le  muliipiinnn...  o  ,r  .,.  '      ',  J*  '"""'■ 
Je  produit  d'un  ran/y  n'a^t  ^  v      ^ --7' '-^  pai  a,   ut  j  avance 

px  juuu  a  un  rang,  c  est-a-dire  que  je  le  porte  sous  les  dizaines 

i^z  trar— =t::t:^-^ 

1  écris  sous  les  centaines,  etc.  '  ^""  J® 
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34.  On  avance  d'une  place  le  produit  des  dizaines;  de  deux 
celui  des  centaines,  etc.,  parce  qu'en  multipliant  les  unités  par 
des  dizaines  on  ne  peut  avoir  moins  que  des  dizaines.  En  effet,  tO, 
qui  est  le  plus  petit  nombre  qui  puisse  exprimer  des  dizaines' 
multiplié  par  1,  qui  est  le  plus  petit  nombre  qui  puisse  exprimer 
des  unités,  donne  10.  Ptr  une  raison  analogue,  en  multipliant  des 
unités  par  des  centaines,  on  doit  avoir  des  centaines,  et  c'est  pour 
cela  qu'on  en  porte  le  produit  sous  les  centaines. 

S^.  On  fait  ordinairement  la  preuve  de  la  multipli- 
cation par  une  autre  multiplication,  dont  l'un  des 
facteurs  égale  la  J,  le  ^,  le  J,  etc.,  d'un  de  ceux  de  la 
règle,  et  l'autre  égale  2  fois,  3  fois,  4  fois,  etc.,  l'autre 
facteur  delà  règle. 

On  peut  aussi  faire  la  preuve  en  changeant  les  deux 
facteurs,  c'est-à-dire,  en  mettant  le  multiplicateur  à  la 
place  du  multiplicande,  et  réciproquement  comme 
dans  le  2me  exemple. 

Preuve  de  l'opération  précédente. 

1er    EXEMPLE. 

Moitié  du  multiplicande,  109 

218  produit  des  unités. 
109    produit  des  dizaines. 
981  produit  des  centaines. 

99408  produit  total  égal  à 
celui  de  la  règle. 

2me  EXEMPLE. 

456 

218 

3648 
456 
912 

99408 


Pour  ju 
qu'ayant  ] 
par  le  mu 
celui  de  la 
bler  le  mu 

36.  S'i 
dans  les 
emple  si 

On  vei 


Pour  fair 
multiplicati 
disant  :  5  f( 
lui  des  unit 
(lisant:  5  fo 
ne  donnent 
me  pour  le 
occupe  le  r 
produit  et  je 
0  au  rang  d 
sous  le  rang 
des  dizaines 

37.  Poi 

U>1>    lin     Ci    A 

a  270  ;  po 
zéros,  etc. 
le  nombre 


lines;  de  deux 
t  les  unitf'is  par 
68.  En  effet,  tO, 
r  des  dizaines, 
puisse  exprimer 
multipliant  des 
es,  et  c'est  pour 

!  la  multipli- 
nt  l'un  des 
e  ceux  de  la 
,  etc.,  l'autre 

îant  les  deux 
)licateurà  la 
lent  comme 

e. 


des  unités, 
les  dizaines. 
s  centaines. 

total  égal  ù 
de  la  règle. 
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Pour  justifier  la  méthode  du  premier  exemple,  il  faut  remarquer 
qu  ayant  pris  la  moitié  du  multiplicande,  si  on  ne  le  multiplie  que 
par  le  multiplicateur  primitif,  le  produit  ne  sera  que  la  moitié  de 
celui  de  la  règle  ;  il  faut  donc  pour  établir  la  compensation,  dou- 
bler  le  multiplicateur,  ainsi  des  autres. 

36.  S'il  y  avait  un  zéro  dans  l'un  des  facteurs,  ou 
dans  les  deux  facteurs,  on  opérerait  comme  dans  l'ex- 
emple suivant  : 

On  veut  multiplier  109080  par  36050. 

OPÉRATION. 

109080 
36050 


5454000 
6544800 
327240 


Produit,   3932334000 

Pour  faire  celte  multiplication,  j'écris  d'abord  le  dernier  zéro  du 
multiplicateur  au  rang  des  unités,  puis  je  multiplie  par  le  5  en 
(lisant  :  5  fois  zéro  ne  donnent  rien,  j'écris  zéro  à  la  gauche  de  ce- 
lui  des  unités,  c'est-à-dire  au  rang  des  dizaines.  Je  continue  en 
.lisant  :  5  fois  8  font  40,  j'écris  0,  et  je  retiens  4.  Puis  5  fois  zéro 
ne  donnent  rien  mais  j'ai  4  de  retenus  que  j'écris  ;  j'opère  demê- 
me  pour  le  9,  etc.  ;  Passant  au  zéro,  qui  dans  le  multiplicateur 
occupe  le  rang  des  centaines,  je  l'écris  sous  le  môme  rang  du 
produit  et  je  passe  au  6  en  disant  :  6  fois  zéroine  donnent  rieu,  j'écris 
0  au  rang  des  mille,  etc.  Le  produit  du  3  doit  être  écrit  également 
sous  le  rang  des  dizaines  de  mille,  parce  qu'il  exprime  lui-môme 
des  dizaines  de  mille  ;  le  reste  à  l'ordinaire. 

37.  Pour  multiplier  un  nombre  par  10,  il  faut  ajou- 
ter un  0  à  ce  nombre  :  ainsi,  multipliant  27  par  10,  on 
a  270  ;  pour  multiplier  par  100,  il  faut  ajouter  deux 
zéros,  etc.,  ajoutant  autant  de  zéros  qu'il  y  en  a  dans 
le  nombre  par  lequel  on  multiplie. 
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Queutions  sur  la  Multiplication 

28  gu'ost-ce  que  la  multiplication  ?— 29.  Qu'est-co  quo  le  mul- 
lililicando  ?— 30.  Quel  est  lo  nom  commun  aux  deux  termes  de  la 
multiplication?— 31.  Comment  fait-on  k  multiplication  lorsque 
le  multiplicateur  est  un  seul  chiffre  ?— 32.  Comment  connait-on 
ordinairement  que  la  solution  d'un  problème  e.xigo  une  multipli- 
cation ?— 33.  Que  faut-il  faire  lorsque  le  multiplicateur  est  un 
nombre  composé  de  plusieurs  chiffres  !•— 34.  Pourquoi  avance-t- 
on d'une  place  le  produit  des  dizaines,  de  deux  ce'ui  des  centai- 
nés,  etc.  ?— 35.  Comment  fait-on  ordinairement  la  i)reuve  de  la 
multiplication  ?— 36.  Que  faut-if  faire  lorsqu'il  y  a  un  zéro  dans 
l'un  des  facteurs  ?— 37.  Que  faut-il  faire  pour  multiplier  un  nom- 
bre par  10,  par  100,  pur  1000,  etc.  ? 

Exercices  sur  la  mulliplicalion. 


132. 

749 

X 

46 

152. 

3803607  X  74090 

133. 

8386 

X 

57 

153. 

7654208  X  20963 

134. 

97248 

X 

865 

154. 

80097  X  74269 

135. 

867894 

X 

996 

155. 

192740  X  32730 

136. 

8496G 

X 

7649 

156. 

68940  X  4090 

137. 

96824 

X 

469() 

157. 

900007  X  700608 

138. 

6654 

X 

789 

158. 

4300407  X  700608 

139. 

76496 

X 

87969 

159. 

460004  X  99804 

140. 

7674 

X 

12478 

160. 

960076  X  90708 

141. 

3696 

X 

819162 

161. 

690800  X  456007 

142. 

m\n 

X 

21754 

162. 

7006924  X  540086 

143. 

3684 

X 

3456 

163. 

896763  X  907090 

144. 

4321 

X 

987654 

164. 

1864321  X  G09649 

145. 

756840 

X 

74323 

165. 

2465783  x  3686407 

146. 

980708 

X 

70469 

166. 

7240036  X  4029008 

147. 

43 

X 

89006 

167. 

879146  X  370854 

1  /.  o 

4916 

X 

69678 

168. 

896385  X  66874 

149. 

43208 

X 

4962 

169. 

378569  X  700000 

150. 

409 

X 

5400 

170. 

3486000  X  850000 

151. 

90480 

X 

9007 

171. 

7146874  X  8191467 

A  172, 
P.  173. 

produit. 
P.  174. 
P.  175. 
P.  176. 

de719pa 
P.  177. 
de  24  car: 
fice? 

P.  178. 

plantation 

en  contier 

P.  179.1 

que  rayon 

ges  si  cha( 

P.  180.  { 

pieds  de  le 

P.  181.  1 

gagnent  cl 

leur  devra- 

P.  182.  1 

seaux  sur  c 

y  en  a-t-il  c 

P.  183.  S 

chacun  10^ 

ensemble  f 
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co  quo  le  mul- 
IX  termes  do  la 
cation  lorsque 
ont  connait-on 
0  une  multipll- 
licateur  est  un 
•quoi  avance-t- 
'ui  des  c entai- 
la  preuve  de  la 
un  zéro  dans 
iplier  un  nom- 


X  74090 
X  209G3 
X  74269 
X  32730 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 


4090 
700608 
700608 
99804 
90708 
456007 
540086 
907090 
X  C09649 
X  3686407 
X  4029008 
X  370854 
X  66«74 
X  700000 
X  850000 
X  8191467 


Problèmes  sur  la  MultipUcal 


ion. 


P  ni'  u  Tr  'v^  ^'  1*'°^"^^  ^^  ''^  P'-'^'  G37  ? 
^ .  Ivd.  Multin hez   400005  m..  7«(>      ^    i- 
produit.  P'"   '^•^'   ^"^  ^^^tos-en   le 

/*.  178.  Combien   complc-t-on    d'arbrM    ,ln„. 

plan tatmn  composée  do  95  rangée      id,l,,i       """ 
encomienU78?  """'■•'s,  si  i,iia,jue  rangée 

P.  179,  Une  bibliotlièque  renferme  75  rayons  et  ch» 
que  rayon  contient  86  volumes  :  combien  vit  il  I 

g.sstohaq„evolnmeest,termemoye::ie20p    e?; 

r41\tLr.L:;:rre^"°^'-"'^™-^-^ 

leur  devra  t-U  apr.s  50  jonr:  !:jZir'''  ""'"''" 
^.  1»^.  Un  erabarquemont  est  conlnosô  <in  ir    "  • 

;ra!"re':rtf''-'^"-'-->--"»o:z; 

chfcnf  inlT"'""  '"''"'  "'•'  ■""»°'<=>'«"  contiennent 
onscmblê;  '°"^""--   '^«-'-"  ™  eonl.ennont.;;. 
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DIVISION  (5). 

38.  La  division  rst  mio  opùratiou  par  laquelle  on 
cherche  l'un  des  facteni-s  d'un  produit  don  ton  connaît 
l'autre  facteur  et  ce  produit. 

Ainsi  diviser  II  i)ar  .),  c'est  cliorclier  un  .iombre  qui.  étant 
multiplié  ].ar  3  donne  12  .lu  i.ro.iuit.  Lo  produit  se  nomme  divi- 
demk,  lo  facteur  connu  diviseur,  et  celui  qu'on  eliorche  quotiml. 

39.  Pour  disposer  les  termes  de  la  Division,  on  place 
sur  une  même  ligne  le  dividende  et  le  diviseur  séparés 
paiMin  trait  vertical,  on  souligne  le  diviseur,  et  on  met 
le  quotient  dessous. 

EXIiMl'f.E. 


Dividente  18 

18 

0 


6  D./iseur. 


3  Quotient 

Ayant  ùcrit  le  dividende  et  le  diviseur  comme  il  vient  d'être  dit, 
on  examine  combien  de  fois  le  nombre  G  est  contenu  dans  i8,  on 
voit  qu'il  y  est  trois  fois  ;  on  les  porte  au  quotient,  ensuite  on 
multiplie  le  diviseur  par  ce  (luotici:'.  on  porte  le  produit  18  sous 
lo  dividende,  et  on  l'en  soustrait  ;  comme  il  no  reste  rien,  on  en 
conclut  que  le  dividende  contient  lo  diviseur  3  fois  exactement 
que  3  est  lo  nombre  par  lequel  il  faut  multiplier  G  pour  que 
le  produit  égale  le  dividende. 

40.  On  connaît  ordinairement  que  la  solution  d'iui 
problème  exige  une  division,  lorsque  la  valeur  de  plu- 
sieurs unités  étant  donnée,  on  cherche  celle  d'une  seule. 

Exemple  :  3G  toises  d'ouvrage  oui  coûté  324  scheliings  :  à  com- 
bien revient  la  toise  V 

Dans  ce  problème  on  connaît  la  valeur  de  j.lusieurs  unités,  et 
on  demande  celle  d'une  seule  ;  sa  solution  exige  donc  une  divi- 
sion. 

41  Le  diviseur  est  toujours  le  facteur  connu  •:  ain^ 
dans  l'exemple  suivant  :  75  sch.  sont  le  prix  de  5  toises, 


laquelle  on 
ton  connaît 

bro  qui,  étant 
0  nomme  divi- 
rcho  (juoliint. 

on,  on  place 
seiir  séparés 
ir,  cto'î  met 


ient  d'ôlro  dit, 
u  dans  18,  on 
ni,  ensuite  on 
'oduit  18  sous 
e  rion,  on  en 
•  exactement, 
r  C  pour  que 

lution  d'un 
eurde  plii- 
i'une  seule. 


iirs  unités,  et 
onc  une  divi- 

nnu  :  ain^ 
le  5  toises  j 
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à  comblent  revient  la  toise  ?  Le  nombre  5  est  lo  dî.î 
«onr  parco  qu'il  est  le  nombre  qui,  mt  Itipl      '  r   « 
pnx  Ce   a  toise  doit  donner  75  sc\.ellins  plp^d, 

42   On  connaît  le  nombre  dechiflresq  l'il  vanraan 
qnofent  en  séparant  du  dividende  autan       e      [ffre 
à  gauche  qu'il  en  fant  pour  contenir  le  diviseur    î« 
nombre  de  chiffres  qui  restent  au  dividende  Tus  un 
»id.que  lo  nombre  de  chiffresqu'il  y  alnZu^tnZ' 

43.  Lorsque  l'énoncé  d'une  division  P^f  tnl  !      , 
quotient  doit  avoir  plusieurs  chiffre    par  exelr 
centaines,  des  dizaines  et  des  nni  .  'on  S^^  'i 
a  division  des  centaines,  puis  cêllVdes  ^izntfet 
enfin  celle  des  unités.    Soit  4689  à  diviser  par  9     • 

OPÉRATION. 


46.89 
45 

9. 
521 

18 
18 

09 
9 

0 

chi/rro  5  au  quotient  euSi/w?^ f  """"''"'"■'"'■  J» ■»«»  >" 
«  ;  je  fais  l'sousTrLio'ot  il  rL  „•„?"''?.''''  '  "" "■  '»'" 
en  dix  diz.inespar,ape„:;e:^4rl    !."!";.'!".= '«V'.;*''»'» 

ce  qui  fait  18   dizaines     r„  .J.T".      " ''•^^■i '*' ''"dividende, 

po"e.ep™duit^.rsi:si,-"ric:.iî 


86 

J  osl  .,„.,  ro,,s,  ,1  ,vcn«  1  „,i  ,|uoli„„l,  01  i,.  iiorlo  lo  i.ro.luit  du  ,11» 
«■ur  par  00  „o,„bro  ,„„»  ,„  „ivid„,„|o  p„„P  ,.„„  ,„,,'  ™  "o    c™^„" 
rosto  *„,  .,■„„  conclu,  ,,„„  SM  ,«t  l„  ,„,„„„„.  do  MTO  ,« Tl 
ZTTl  'T'  T'""  '"■'""  """"I"'-"  pour  Jir^:;™  ,i" 

44.  Dans  chaque  division  paniolln  il  faut  observer 
cinq  choses:  lo  que  le  p,-o,l„il,lu  diviseur  par  le  chif 

que  le  dividende  paniol  duquel  il  doit  ^ro  soustrait 
ou  u,  utre  éga  ;  2o  que  le  reste  de  chaque  division 
J^5  loujoure  ,Hre  moindre  que  le  diviseur,  autre 
ment  ce  quolicnl  devrait  cire  angnicnlé  d'une  ou  plu 
■ours  u„„c9  ;  30  qu'il  „e  peut  jamais  y  avoir  plu  de  9 
au  quotient  pour  chaque  division  partielle,  aut™ 

tiop  faible  ;  ^o  qu'il  faut  toujours  poser  im  chiffre  m 
quotient  chaqne  fois  qu'on  en  descend  un  du  dÏv  de„ 
do  ;  oo  SI  après  avoir  descendu  un  chiffre,  le  dividen- 
de  partiel  ne  contient  pas  le  diviseur,  il  fa  m  pose,  un 
0  au  quotient  avant  de  descendre  un  autre  cliiffio' 
45    lol'our  diviser  un  nombre  par  10,   il  faut  re- 

lOOn  etc.;  les  chiffres  retranchés  sont  le  reste  dol 
.l.-.en,  et  les  chiffres  à  gauche  en  sont  le  qtuent! 

Pher  pa°r'"'etTé'r'  ""  '""""r  ^''' ''  ''  ''"'  '^  ■"'""- 
jfMti  pdi  ^  et  le  (iiviser  par  10. 

•îO.  La  preuve  de  la  divi-^ion  -- fnif  .-^.i-     • 
enmnUipHantlodiviseurpane:^^ 
au  produit  le  reste  de  la  division,  s'il  y  en  a  ui 


lerdivide 
partie! 

2e  divideni 
partiel 


Dans  cette 
deux  prorniei 
faire  le  prem: 
Jo  nombre  b  ; 
grand  que  473 
cris  en  eiïet,  e 
premier  divid 


!u  dlvidonde,  <M 
on  (In  f  lis  9  ?  il 
produit  du  divi- 
islrairo  ;  comrao 
0  M'm  par  9,  ou 
ivoir  un  produit 
3n  olFoctuant  la 

lut  observer 
•pai'  lechif- 
^tro  moindre 
re  soustrait, 
[ue  division 
sour,  autre- 
'nno  ou  plu- 
3irplus  do  9 
,  autrement 
mie  nt  serait 
n  chiffre  au 
du  dividen- 
,  le  dividen- 
iit  poser  un 
chiffre. 

il  faut  re- 
00;  3  pour 
reste  de  la 
e  quotient, 
t  le  multi- 


nairement 
ît  ajoutant 
lun. 
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EXEMPLE. 

On  veutdivisor  8407  par  8:  dites  le  quotient 

OPÉRATION.  pRKjjyp^ 

1058 
8 

H4G4 
3  reste 

84G7 


nière  que  la  précédente.  "^^  ^^  "'""'^  ca- 

sait, par  exemple,  4738  à  diviser  par  54. 


1er  dividende  473.8 
partiel 

432. 

2e  dividende      418 
partiel  378 

Reste  40 


OPÉRATION. 


54 

87 


PREUVE. 

54 

87 

388 
432 
40 

4738 


fairo  le  premier  ,livi„„„de  11,  '..'':  ^  ™  r™*  "■<>«  Pour 
'" n^hre  5  :  mai,  ^Zim^:7^f  •"' :  "  ™««°'  »  f°i^ 
m.iqn,  473,  je  „e  dois  d  '  m';. L  ':'"?"  "<;.<""  «'  Pl"3 
cr,s  on  eirot,  e.  ayant  mulUpii,  m  pa?8  ' ',u,r.  '°°';  '"  '"^ 
P"m.er  dividende  parUe,     i,  «,71',:/™»™'-;',^ 


S8 

de  ce  nombre,  et  j'ai  418  pour  deuxième  dividende  partiel  :  je  dis 
donc  :  en  41  combien  de  fois  5  ?  Je  vois  qu'il  ne  peut  y  ôtro  con- 

2\Zl  l  '  ^''^"■''  ^  "''  ^"°*'*'''*'  '*  J«  °^"^liP"6  54  par  7,  et  lï 
V  ent  388  à  soustraire  de  418.  L'opération  (inie,  jo  trouve  87  pour 
quotient  et  40  pour  reste. 

Autre  manière  d' effectuer  ta  Division. 
48.  La  méthode  qu'on  a  suivie  dans  les  exemplesj 
précéûents,  en  portant  sous  chaque  dividende  partie 
le  produit  du  diviseur  par  chaque  chiffre  du  quotient 
étant  un  peu  longue,  on  fait  ordinairement  la  sous 
traction  à  mesure  que  l'on  multiplie,  sans  écrire  1 
produit,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  l'exemple  suivant  : 
Soit  le  nombre  8764  à  diviser  par  365. 


OPÉRATION 

8764 
1464 


Reste  004 


865 
24~ 


PREUVE 

365 
24 

1460 
730 

4  reste. 

8764 


Dans  celte  opération,  je  dis  :  en  8  combien  de  fois  3  ?  il  v  os 

1  IT.'^T  i?n°?  "''  '^r"'"*  '  P"'''  "^'^'"Pliant  le  diviseur,  je  dis; 

2  fois  5  font  10,  lesquels  ôtés  do  16  (parce  que  j'emprunte  su.  le 
une  unité  qui  vaut  10,  il  reste  G  et  jo  reliens  1  ;  2  fois  6  font  12 
un  de  retenu  font  13,  lesquels  ôtés  l  do7  reste  4,  je  retiens  1  ;  c 
fin  2  fois  3  font  6,  et  1  de  retenu  font  7,  lesquels  ôtés  de  8  resto  , 
J  écris  le  chiffre  4  pour  former  le  second  dividende  partiel,  et 
dis  :  en  1 4  combien  de  fois  3  ?  il  y  est  4,  par  lequel  je  multiplie  3G 

en  otant  le  Drodiiit  fin  QPr>rtp/i  ri.NrH^r'i- -  ■• 

premier,  il  reste  4,  qu'il  faut  ajouter  à  la  preuve. 

•    49.  On  peut  abréger  la  division  dans  les  cas  suivants 

1o  lorsque  le  diviseur  est  un  seul  chiffre;  2o  lorsqu 


!e  divise 

[chiffre  ; 

e  zéros 

\icr  exem 

2476> 

ni9è 

l 

Dans  le  ] 

|7  est  de  1 

|3(i  est  de  9 

Dans  le  2 

[cl  4  parce  q 

[le  \  du  divi( 

[visant  ensui 

[par  24. 

Nota.— P( 

le  dernier  re 

duit,  comme 

M  un  3me  re 

luit  du  3me 


38.  Qu'esl- 

|les  termes  d( 

imont  que  la 

Comment  con 

irfî  combien  i 

^ait-on  la  div 

sieurs  clii/rros 

partielle  ?— 45 

bar  100,  etc.  ?- 

•Cominont  fait- 

(composé  de  p; 

•lus  abrégée  p 

l'a  division,  et 


ende  partiel  :  je  dis 
le  peut  y  ôtro  con- 
tiplie  54  par  7,  et  il 
,  jo  trouve  87  pour 

ivision. 

is  les  exemples 
vidende  partiel 
re  du  quotient, 
•ement  la  sous, 
sans  écrire  1 
iple  suivant  : 
365. 


3wc  exemple. 
47000>700. 
=  470>7 
•f  67  reste  ]. 


îste. 


le  fois  3  ?  il  y  ei 
le  diviseur,  je  dis 
împrunle  sui-  le 
ï  fois  6  font  12 
je  retiens  1  ;  ci 
ôtés  de  8  reste 
nde  partiel,  ctjj 
1  je  multiplie  3G1 
On  a  fait  poui 
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be  zéros  au  dividende  qu'au  diviseur  ''"""  ^"^^''- 
\^^r  exemple  ^me  exemple 

2476>4  2649>24  =  6x4 

è619H4îlerreste3 

illÛ2e.  reste  1x6  +  3  =  9  i  kt       ,    . 

Dans  le  1er  ex   i'aidit-i.ii   «,  t  b7  reste  ]. 

17  est  de  1  pour  4  et  il   es^  V'   '  "''  '  ''  ^'^^  ^«  ''^'^  '^^ido 
30  est  de  9  et  rien  d    Lt'    ,n  r'/'''"'  ''  ''  '  '''''  ^6  ;',e  /  de 

Dansle2meexCelVulT'^^^^ 

et  4  parce  que  6  x  4-~'24  et    ii  ,      .'  \''u''''  ^^  '''  ^"'  ««"^  6 

eèdu  dividende  et  ùs  venu  4  ,  l'^'   '  f'"'''  P^'"'  «"  P''««^nt 

kisant  ensuite  ce  quo  ient Z  4    i     î"  '^"     '"'  '^  '  ^^  ''°^'«  '  ^'- 

lar  24.  ^       '"^  ^^^  ^'  ''  «^t  venu  1 10,  quotient  de  2649 

f^n;^^V\:ai:^:!''''''''^'  "  ^aut^ultipuer 
duit,  commeon  le^oi  au  2I  Sj  tT  ''  '"'  '''''  '"^  P^^ 
ot  un  3me  reste,  il  faudrait  a  o^tto  e'rnT'"°  ''"^ ^'^'««»'' 
h  ^u  3.e  reste  par  le  1er  ^t  lo^^r  dVi^^^^^^^^^^ 

Questions  sur  la  division. 
38.  Qu'est-ce  que  la  divitjinn  9    qo  f^ 

km  que  la  solution  d'uu  ipL^r  !     ™™''^'-'"'  "'''""•"■^ 

Irn  combien  il  y  aura  ,1,.  .i,»r  ^™">»nl  poul-on  connal- 

r»U-on  la  division    o™„uo  I   ™'r°",r°''°"'''-"-  '^'>"'">»' 

MHiello  ?-«.  ,^u„  li,';^"  I  'C;"„°,'^''7"  """^  el'aïue  division 

)lus  abrégée  pour  fairetdvs^4?"r"T"^  "'^^  '"^^^«^^ 
a  division,  et  comment  ?  ''"'''°"-^'^'  <^"a«J  Peut-on  abréger 
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Exercices  sur  la  Division. 


184. 

185. 

186. 

187. 

188. 

189. 

190. 

191. 

192. 

193. 

194. 

195. 

196. 

197. 

198. 

199. 

200. 

201. 

202. 

203. 

204. 


205. 
206. 
207. 
208. 


4763452 
123467598 
30 
932 
4728 
6008 
4968 
39006 
94678 
30068 
41126 
,  67980 
432101 
470896 
680094 
666648 
767642 
634211 
124674 
964321 
7246579 


>  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12, 

>  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11  12'. 
5  209.     34fifi578  i*  ^ifk 


> 
> 

> 
> 

> 
> 
> 

> 
> 

> 

> 

> 

> 

> 


3468578  >  '576 

29565000  ^  730 

25006630  >  463 

46005327  >  4509 

170874429  >  7429 

572985225  >  6345 

237333600  >  4709 


81267904  > 
69267421  > 
73690001  > 


6174 

7186 

4027 

7908 

9087 

7064 

8004 

7061 

8906 


21181500 
3077376 
1745000 
3416400 


>  4707 

>  768 

>  349 

>  876 


89064010  > 

694735210  > 

468904008  > 

389006753  > 

12347600  > 

86742807  > 

707070709  >  4^060 

654380316  >  4\;U60 

987654321  >  40006 

*-u.  8606000041  >  60041 

229.  61247680241  >  74085 

230.  74238961401  >  48647 

231.  9649646664  >  42867 


612  226. 
-  227. 
228. 


Exercices  sur  la  manière  d'abréger  la  Division. 


232 

233 

234 

235, 

236. 

237. 


47689704 
98965421 


4, 


>  2,  3,   ., 

>  2,  3,  4, 


4,  6, 


/, 


^,  6, 


57642894    >1o22:2o27' 


546789364 

1948808741 

376471104 


22 
27 
56 


238. 
239. 
240. 


,  8,  9, 
7,  8,  9. 
9r.  f;<; 


5 


10 
10. 


233048552 

28517856 

022179063 


11, 
11, 

> 
> 
> 


12. 
12. 

88 
96 
99 
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^,  10,  11,  12, 
9,  10,  11,  12. 

i578  >   576 
.000  ^ 


630  > 
327  > 
429  > 
225  > 


730 

463 

4509 

7429 

6345 


600  >  4709 


904  > 
421  > 
001  > 
OlO  > 
210  > 
DOS  > 
753  > 
)00  > 
Î07  > 
'00 
10 


6174 

7186 

4027 

7908 

9087 

7064 

8004 

7061 

8906 

>  42060 

>  4*jU00 
21  >  40006 

>  60041 

>  74085 

>  48647 


141 

!41 
01 


64  >  42867 

)ivision. 

,  10  U,  12. 

10,  11,  12. 

8552  >  88 

7856  >  96 

}063  >  99 


^41. 

^42. 
H3. 
N4. 

N5. 
^46. 

^47. 


266584492  >  1081248 


687074058  >  121 

458820384  >  132 

147473534  ^  120 

48000  >0000 

84500  >  900 

460  >  230 


249. 
250. 
251. 
252. 
253. 


36900 
6260 
68600 
476000 
76000 
64200 


>  4500 

>  20 

>  30 

>5400 

>  2200 
>7000 


Problèmes  sur  la  Division. 


254.  Combien  de  fois  20  est-il  contenu  en  4840  ^ 
^^205.  Par  quel  nombre  faut-il  diviser  2730  pour  avoir 

256.  J'ai  acheté  96  rames  de  papier  nonr  finr     u    « 
;ombien  la  rame  ?  ^      ^^'^  ^^  ^^^  5  à 

.inJ;.^""  ^T"^^  ^  ™^'  ^^  J^^r^  pour  faire  109S 
iil  es  ;  combien  en  a-t-il  fait  par  jour  ?  ^^^^ 

258.  On  a  payé  1296  sch.  pour  36  douzainn^  a 
:hmrs;  à  combien  revient  le  mouchoTr '"'^'^  "^^^- 

^5J,  Quel  est  le  nombre  aui    mnhinUA 
lonne  443641?  '   "^""^P^'^  par  341, 

260.  21  caisses  de   harengs  en  contiennent  1084f  • 
combien  y  on  a^-il  dans  chaque  caisse  ?  ^^'^  ' 

^01.  Un  levé  la  somme  de  £4824  dnn«  lo 
;haque  comté  est  composé  de  sifparolses    .T^^' 
leve-t  on  dans  chaque  paroisse  ?     ^''"^^''''^  >  ^«^i^^en 

262.  Un  facteur  est  475  son  nmriM.-f 
racteu.  est  «-..,8  :  .,.„„.,;.  Z ïX^Z^  ^"'"^ 

or.i   TT.,      1  '  "'"  ^"^^°  nombre  'i 

-01.  Ln  volume  m  4o.  contient  3393400  i.f  ^ 
[ue  page  contient  4465  lettres  ;  quel  nomht  ^'i'^'  ^^^■ 
^  a-t-il  dans  le  volume  ?  ^"^^  ^^  P^^ea 
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MONNAIES,  POIDS  ET  MESURES 

USITÉS    DANS   LE    CANADA. 

50.  Cours  Actuel. 

^  so"^ font  1  penny  ou  denier  marqué  t/. 

^2  pence  «     1  schelling «        g. 

5  schellings "     1  piastre "        $ 

20  schellings "     1  louis "        £ 


51.  Monnaie  des  Etats-Unis. 

10  railles font  1  cent. 

"JO  cents "    1  dime. 

10  dimes "    l  piastre. 

10  piastre;! «     1  aigle. 

52,  Poids  de  Troie. 

24  grains  f/r font  1  gros.  ^s. 

20  gros «      1  once.  on. 

12  onces «     1  livre. /6. 

53.  Poids  d'avoir  du-Foids, 

16  dragmesf^;^ font  1  once,  on 

10  onces "     1  livre, //>= 

28  livres u     1  quart  de  quintal  ç; 

4  quarts «     1  quintal,  cwt, 

50  quintaux '*     1  tonneau,  ron. 


12  lignes 

12  pouce 

3  pieds 

5^  vergei 

40  perche 

8  stades 

3  milles 


144  po.  c£ 

9  pi. 
30J  verge 
40  perch 

4  vergé 
640  acres 

9  millef 


Ar 

1718  po.  et 

27  pi.  eu 


2  setiers. 
2  chopin( 
2  pintes., 
2  pots.... 
42  gallons 
63  gallons 
2  barriqu 
2  pipes... 
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RES 


îr  marqué  d. 
s. 


en  t. 
ime. 
lastre. 
igle. 


'OS.  gs. 
ice.  on- 
7re.  Ib, 


VI 

b: 

ie  quintal  g/ 
l.  cwt. 
u. ton. 


Mesures  de  Longueur. 


ANGLAISES. 

12  lignes  font  1  pouce 


12  pouces 

3  pieds     " 

5|  verges  " 

40  perches  " 

8  stades    " 

3  milles 


(( 


1  pied. 
1  verge. 
1  perche 
1  stade. 
1  mille. 
1  lieue. 


FRANÇAISES. 

12  points  font  1  ligne.  Ig. 

121igQes    "  1  pouce,  po. 

12  pouces  "  1  pied.j9î. 

6  pieds     "  1  toise,  t. 

3  toises     "  1  perche.  jE)r 

10  perches"  1  arpent,  ar. 

84  arpents  "  1  lieue,  li. 


55.  Mesures  de  Superficie. 


ANGLAISES 

144  po.  car.  font  1  pd  car. 


9  pi. 
30J  verges 
40  perches 

4  vergées 
640  acres 

9  milles 


a 


1  verge. 
1  perche 
1  vergée, 
1  acre. 
1  mille. 
1  lieue. 


FRANÇAISES. 

144  lig.  car.  font  1 
144  po.  car 

36  pds. 
9  toises 

100  perches  " 
7056  arpents  ■•' 


(( 


II 


po.  car. 

pi.  car. 

toise. 

perche 

arpent. 

lieue. 


56.  Mesures  de  Solides. 


ANGLAISES. 


FRANÇAISES. 


1718  po.  cub.  font  1  pi.  cub.  \  1728  po.  cub.  font  1  pi.  cub 
27pi.cub.    "    1  verge.    ;   216  pi.  cub.      «'   1  toise.  * 

57.  Mesures  de  Liquides. 


2  setiers .font  1  chopine 

2  chonines "      i   T^,•»,^.. 


2  chopines 

2  pintes " 

2  pots " 

42  gallons " 

63  gallons " 

2  barriques " 

2  pipes " 


1  pinte 
1  pot. 
1  gallon. 
1  tierçon 
1  barrique 
1  pipe. 
1  tonne. 


ch. 
pn. 
pt. 
ga. 
tr. 
br. 
Pp. 
ton. 


44 

58.  Mesures  de  Capacité.  1  68.    S'il 

?  ^!^0P^nes font  1  pinte.  ^1"'"'^^^'  P' 

2  pintes a     A  „^.  '    lience  par 

l  égalions u      1  ^i^^j  -^ Je  suite,  co 

^^'^^^^^ "      i  setier  (quarter.)        se\ 

59.  Mesura  du  Drap. 
La  verge  contient  3  pieds  anglais. 
5  verges  font  4  aunes. 

60.  Mesures  de  Temps, 

60  secondes" font  I  minute. 

60  minutes "        heure. 

2^  heures «     i  jour.  *  ,, 

'^  jours u     I  semaine.  seÛ 

4  semaines "     i  mois.  ^\ 

52  semaines,  un  jour  et  6  heures,  ou  365  jours  et 
heures font  1  année.  a% 


RÉDUCTION  DES  POIDS  ET  MESURES  (6). 

61.  La  réduction  est  la  méthode  de  convertir  uj 
nombre  donné  d'une  certaine  dénomination  dans  un 
autre  équivalent  à  la  première  ;  comme  des  louis  eiL 
schellings,  des  schellings  en  deniers,  etc.,  des  livres  en  ^^'  ^^"^  ce 
onces,  etc. 

62.  Pour  réduire  les  unités  d'une  dénomination  en 
unités  de  ses  subdivisions,  il  faut  multiplier  le  nombre 
donné  par  autant  d'unités  qu'il  en  faut  de  cette  sub 
division  pour  en  former  une  de  ce  nombre  donné  et  y 
ajouter  celle  de  la  subdivision  s'il  y  en  a. 


lination  en  ( 
ombre  donn 

in  Amî  »-»  o  »  I  -^ — . 

î  chaque  di\ 
dividende, 
lolient. 
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pin\ 

gai 

arter.)        setl 


seml 

mol 

65  jours  et 

ani 


URES  (6). 

convertir  uiil 
ion  dans  ui 
des  louis  ei 
des  livres  eiJ 

•mination  en| 
er  le  nouiLri 
de  cette  subi 
e  donné  et 


liLi!  ^  ^  plusieurs  subdivisions,  comme,  par 
Ixemple,  pour  réduire  £756  12s.  ll|d,  alors  on  com- 
honce  par  celle  de  la  plus  haute  dénomination,  eren- 
nte  par  celle  qui  vient  immédiatement  après,  et  ainsi 
10  smte,  comme  dans  l'exemple  ci  après  : 

EXEMPLE.    £756  12s.  llfd. 
X   20  sch. 


15120 
y  12 


donne  15132  schellings 
X   12d., 

30264 
15132 
+  11 


donne  181595  pence 
X  4 


726380 
+  3 


donne  726383  farthings  pour  réponse. 
(^4.  Pour  convertir  des  unités  d'une  plus  basse  déno- 
nation  en  celles  d'une  plus  haute,  il  faut  diviser  le 

•.omiLaaon  vu  coniieiit  de  la  plus  basse  :  le  reste 
>  chaque  division  est  toujours  de  môme  nature  que 
■otient'       ''^'''^^'^'""^  ôtre  mis  après  chaque 


46 

EXEMPLE. 

726383  farth.>4 


i  181595  et  f  de  reste>12 

iV  15132s.  11fd.dereste>20 
•sV  £756  12s.  11  |d.  pour  réponse. 
Règle  Générale.— 1»   Pour   réduire  des  grandi 
mesures  en  petites,  il  faut  multiplier  ;  2»  Pour  rédui 
des  petites  mesures  en  grandes,  il  faut  diviser. 

Exercices  sur  les  Réductions.  No.  50. 


274.  Comt 
dans  9628 


1275.  Comh 

1. 14  Ibs,  1 
|276.  Comb 

de  dragme 
|277.  Comb 

;  2o  dans  ' 
278.  Uombi 

t.dans84( 

1 


266.  Combien  y  a-t-il  de  schellings  lo  dans  £69 
2°  dans  £147  ;  3"  dans  £728  ?  |279.  Comb 

267.  Combien  y  a-t-il  de  sch.  et  de  pence  1°  dalns  9  per.  2 
£946  17s.  ;  2o  dans  £747  13s.  ;  3°  dans  £74  15s.  7d.  ?|280.  Gombi 

268.  Combien  y  a-t-il  de  louis  1»  dans  27846  fjdans  3  per. 
things  ;  2°  dans  47209  farthings  ?  ^ 

269.  Combien  y  a-t-il  de  sch.  lo  dans  47209  fart 
2"  dans  76402  deniers  ? 

270.  Combien  y  a-t-il  de  louis,  de  sch.  et  de  déni 
dans  476820  farth.  ? 


No.  52.    Poids  de  Troie. 


271.  Combien  y  a-til  de  grains  1"  dans  758  Ih 
2»  dans  19  Ibs.  10  onc.  3  gros  11  grains  ? 

272.  Combien  y  a-t-il  de  livres  1»  dans  90748  o-rain 
2»  dans  7492  gros  ? 

273.  Combien  y  a-t-il  de  grains  1»  dans  18  Ibs. 
gros  ;  2°  dans  11  onc.  18  grains  ? 


281.  Combi 
dans  64200 

282.  Gombi 
[nés  ;  2"  da 

283.  Gombi 
verg.  ;  2»  di 

284.  Gombi 
ni  CCS  ;  2»  dî 


285.  Dites  i 
l'il  y  a  dans 

286.  Gombi 
p.  22  per.  ;  î 


i>12 

ite>20 
r  réponse. 
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274.  Combien  y  a-t-il  de  Ibs.  jo  dans  75482  grains  • 
dans  9G28  gros  ?  ' 

No.  531    Avoir-du-Polds. 

275.  Combien  y  a-t-il  do  dragmes  !•>  dans  5G  ton.  7 
±  14  Ibs,  13  dra.  ;  2'>  dans  34  cwt.  3  qrs.  11  on.? 

276.  Combien  y  a-t-il  d'onces  1"  dans  3  (^rs.  14  Ibs.  ; 
e  des  g^rand  ^^^^ dragmes  dans  27  Ibs.  10  dragmes  ? 

h  Pour  réduiF^^'  Combien  y  a-t-il  de  tonneaux  lo  dans  96842648 
i  diviser.       1 5  ^^  ^^"^  7842858  on.  ? 

■278.  Combien  y  a-t-il  de  Ibs.  2"  dans  64825  dr.  ;  2o  de 
^0.  50.  Pt.  dans  84624  on.  ;  3"  de  qrs.  dans  67528  dr  ? 

1°  dans  £691  ^^'  ^^'    ^'^^^^^^^  ^^^  Longueur. 

|279.  Combien  y  a  t-il  de  pouces  1"  dans  5  arp.  ;  2» 

pence  !«  da|ns  9  per.  2  tonn.  ;  3^  dans  7  per.  1  ton.  4  pieds  ? 

''" "  280.  Combien  y  a  t-il  de  lignes  l»  dans  4  ton.  5  pi.  • 

lans  27846  fi  dans  3  per.  2  ton.  6  lig.  ?  ' 

281.  Combien  y  a  t-il  d'arpents  1"  dans  476896  pieds  • 
dans  6420000  toises  ? 

282.  Combien  y  a-t-il  de  toises  l'>  dans  7864297 
i.  et  de  deni|^nes  ;  2"  dans  624700  pouces  ? 

283.  Combien  y  a-t-il  de  pouces  1"  dans  32  perches 
verg.  ;  2"  dans  5  stades  3  perches  ? 

284.  Combien  y  a-t-il  de  milles  I"  dans  96842627 
iiifcs  ;  2"  dans  957428  verges  ? 


s  47209  fartl 


dans  758  Ibl 

7 


0fî7Aft  n-pniii 


lans  18  Ibs. 


No.  55.    Superficies. 

■v85.  Dites  le  nombre  de  perches  et  de  toises  carrées 
l'il  y  a  dans  27  arp.  18  per. 

286.  Combien  y  a-t-il  de  toises  carrées  lo  dans  18 
•p.  22  per.  ;  2o  dans  47  arp.  57  per.  ? 
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287.  Combien  y  a-t-il  d'acres  1"  dans  476896  perchei 
car.  ;  2"  dans  17637  pieds  carrés  ? 

288.  Combien  y  a-t-il  de  verges- 1'>  dans  6478978  li" 
car.  ;  2o  dans  276000  pouces  carrés  ?  ° 

No.  56.    Solides. 

289.  Combien  y  a-t-il  de  pouces  cubes  1o  dans  17 
toises  ;  2"  dans  647  verges  ? 

290.  Combien  y  a-t-il  de  toises  cubes  lo  dan*-  647  ver 
ges  ;  20  dans  4786700  lig.  ? 

No.  57.    Liquides. 

291.  Réduisez  h  2  ton.  4  barriques  en  chopines 
2o  2  barriques  23  gall.  en  pintes. 

292.  Dites  1"  le  nombre  de  tonnes  qu'il  y  a  dan 
2476360  chop.  ;  2<>  dans  47689  gall. 

No.  58.    Capacité. 

293.  Réduisez  1"  12  minots4  gai.  en  chopines  ;  2 
setiers  7  gai.  en  pintes. 

294.  Combien  y  a-t-il  de  setiers  lo  dans  247689  choD 
2o  dans  47639  pots  ? 

No.  59.    Mesure  de  Drap. 

295.  Combien  y  a-t-il  d'aunes  dans  2476  verges  ? 

296.  Combien  y  a-t-il  de  verges  dans  4768  aunes? 


par  celles 
compose  \ 
supérieure 
si  la  somE 
pèce  procl 
dent  des  u 
à  leurs  se; 
même  man 

Ajou 


iVyant  comr 
|2sch.  et  lOd. 
pas  .0  à  la  colc 
9  f't  10  font  U 
pings  il  y  a  d 
•etiens  £'2.     L 

La  preuve 


L'ADDITION  COMPOSÉE  (7.) 

65.  L'addition  composée  se  fait  comme  celle  des 
nombres  simples  ;  après  avoir  écrit  les  unités  de  même 
espèce  les  unes  sous  les  autres,  on  commence  l'additio!) 


i76896  perchei 
is  G478978  lig) 

s  1"  dans  17d 
'  dan'-  047  ver| 

en  chopines 
u'il  y  a  daiisj 


tiopines  ;  2" 
>47689  chop. 


^6  verges  ? 
/68  aunes  ? 
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par  celles  do  la  plus  petite  espèce,  si  leur  somme  ne 
compose  pas  nne  unit.^  de  l'espôœ  immédirmcnt 
supérieure,  on  I  écrit  sous  les  unités  do  sou  rsr"  "' 
SI  la  somme  contient  une  on  plusieurs  unités  d,  'es' 
pece  prochainement  supérieure,  on  n'écritq  e  Ucé 
'dent  des  unités,  et  on  retient  celles-ci  pour  1  a Ime; 
à  leurs  semblables  sur  lesquelles  on  procède  de  îa 
[même  manière.  i^"^«-utaeia 

EXEMPLE. 

Ajoutez  ensemble  les  sommes  suivantes  • 

£  s.  cl. 

324  7         7 

212  10  11 

124  G  8                              * 

83  18  4 

8  3  4 


ne  celle  des 
ités  de  mêm 
ice  l'additio: 


752      C        10 
^scft  et  10  d.;  jo  pose  les  dix  deniers  et  roUens  ies  'i  Jh      r 

La  preuve  se  fait  comme  à  l'addition  simple. 
Autre  Exemple. 
Çr.      Ib.     on.      dr. 

0  23       15-1-     7 

1  f  13  f  14  t  13 -]- 

2  24  f     7        8 

3  t     3        G       1  î  -^ 

0  12       15  f  12  f 

1  11  f  124  10 


cwt. 
4 
5 
4 
3 

Î8 
5 


41 


6        8      23 
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Pour  faire  cotte  règle  on  opère  ainsi  :  7  et  13  font  20,  je  dis  en 
80  dr.  il  y  a  un  once  que  je  marque  par  une  croix  ou  un  autre 
signe  vis-à-vis  13  et  il  reste  4  qui  ajoutés  à  8  font  12  et  14  font  23  ; 
en  23  dr.  il  y  a  un  once  et  7  de  reste  ;  7  et  12  font  19  qui  font  un 
once  et  S  de  reste;  3  et  10  font  13  que  je  pose  sous  Ja  colonne 
des  dr'-gmes;  ensuite  je  compte  les  signes  qui  indiquent  1(3 
nombre  d'onces  qu'il  y  a  dans  la  colonne  des  dragmes  et  je  les 
afoute  &  la  colonne  des  onces  que  je  compte  comme  la  précédente; 
ainsi  de  suite.  Cependant  quand  les  nombres  sont  grands,  comme 
pour  réduire  les  livres  en  quarts  de  quintal,  il  est  plus  facile  d'ad- 
ditionner la  colonne  entière  et  de  diviser  ensuite. 

Exercices  sw  Vaddition  Composée. 


297. 

■  ( 

298. 

£ 

6'. 

d. 

£ 

s. 

9 

8 

10 

8 

17 

8 

16 

il 

5 

8 

7 

8 

3 

7 

4 

8 

16 

2 

0 

19 

7 

3 

4 

18 

10 

8 

17 

2 

3 

7 

3 

8 

11 

5 

12 

6 

9 

2 

8 

19 

3 

7 

5 

7 

2 

d. 
5 

4i 
11 
4 

7f 
2 
4 


299. 

je 

94 
87 
91 
67 
84 
98 
56 
138 
212 


s. 
15 
16 
17 
18 
19 

0 
17 

3 
18 


5f 
6i 

7i 
8f 
9i 
Oi 

11 

lOi 
9 


300. 

301. 

£ 

s. 

d. 

£ 

616 

17 

8i 

17846 

389 

17 

lOi 

3479 

31 

17 

H 

6783 

346 

18 

6i 

687 

407 

13 

8f 

8412 

748 

11 

11 

6791 

567 

14 

44  i 

6149 

687 

15 

lOi 

8416 

827 

16 

lOf  i 

879 

s.  d. 


17 

13 

14 

15 

11 

15 

17 

\\ 

18 


8 

11 

5 

10 
4 

7 
« 


302. 
£ 
4738 
3947 
7135 

914 
4783 
7198 
8359 
8746 

879 


i. 
17 
19 
13 

0 


d. 
2 
8 
0 
8 


15  11 

17  0 

11  8 

0  0 

8 


7358   13   8  #157   16   8 


303. 
£ 

3109 

798 

0146 

874 

9149 

8749 

8735 

9146 

874 

68 

306. 
Ib. 
23 
21 

8 
15 

6 

7 

8 
24 
17 

309. 

lois. 

678 
69 

149 
77 
4 
67 
44 
67 


nt  20,  jo  dis  en 
ix  ou  un  autre 
5  et  14  font  23; 
19  qui  font  un 
)U3  Ja  colonne 
indiquent  le 
graos  et  je  les 
la  précédente; 
[rands,  comme 
lus  facile  d'ad- 


s. 

d. 

15 

5i 

16 

6i 

17 

7i 

18 

8f 

19 

9i 

0 

Oi 

17 

11-^ 

3 

lOi 

18 

9 

s. 
17 
19 
13 

0 


d. 
2 
8 
0 
8 


15    11 
17      0 


11 
0 
8 

16 


8 
0 

7 
8 


52 


311. 

Ib. 
54 
63 


91 

27 


on.     gros. 


10 
11 


8 


48        10 
56  6 


18 
16 
17 
14        12 

16  23 
18        17 

9        19 

17  20 


312. 

gr. 

Ib. 

17 

71 

21 

89 

22 

57 

313. 

ver. 

pi 

4 

2 

3 

1 

2 

2 

1 

3 

2 
0 

4 

1 

5 

2 

63 
78 
17 
28 
31 


on. 


10 
11 


11 


gros. 
15 
16 
18 
17 
17 
10 
17 
19 


po. 

11 

10 
7 
8 
9 
G 

10 
9 


314. 

lig. 

acres 

10 

2! 

4 

19 

11 

36 

7 

57 

8 

61 

11 

77 

0 

22 

11 

45 

gerg. 
3 
2 
3 
1 
2 
3 
2 
1 


perc. 
31 
2 

19 
38 
37 
39 
22 
18 


-P.  317 

savoir  :  ( 
noir  204 
pour  £54 
pour  £50 
et  pour  Cl 

P.  318. 
8Jd.  pour 
pour  du  i 
mouton  ; 
choses  :  c 

P.  319. 
à  B  ^6315 
àEi 
J  a  H  ; 


8d. 
18s 
tant  de  sa 


Problèmes  sur  l'Addition  Composée. 
P.  315.  A  doit  à  B.  £475  18s.  Ild    •  \  C  4?47ft  lo 

6s.  0|d.  ;  a  G  £18  Os.  ild.;  à  H  ^1984  17s.  e   à  K  Àl\ 
Os.  bh  ;  combien  doit-il  en  tout  ?  ' 

%W^ul^'''^  ''°'"'  ^'^^  ^^^-^^-J  du  vin  pour  i 
!^718  Us.  8d.;  du  rum  pour  £398  18c.  5id  ;  de  llaii 

t]l\l'''',^''^  J»«  Hd.  ;  de  l'espritde  L^âl^Z 

^r  isis  ;i'H^  thé  pour  ^508  Ils.  Ild.;  du^c^o 

£3n  fg.  88d    !*    /  "\?^'  différentes  marchandise 

^317  19s.  88d.:  auel.«.  i.niontantde  mes provisionB T | £73  Ils  8d  • 


P.  320.  J 
ai  reçu  de 
£34  8s.  ;  d( 
de  G  Ids.  1 

rapporté  en 

P.  321.  TJ 


8d.  ;  en  Fé 
Avril  £93  1 

9|d.  ;  en  Sej 
Ild.:  en  Ne 


on. 

7 
10 
11 

9 

7 
11 

6 

9 


-rg. 
3 
2 
3 
1 
2 
3 
2 
1 


ée, 


gros. 
15 
16 
18 
17 
17 
10 
17 
19 


perc. 
31 
2 
19 
38 
37 
39 
22 
18 


53 

i*.  317.  Un  marchand  de  drap  a  dans  sa  hAnHm,o 
savoir  :  en  bleu  314s  verges  pour  £  64  mT^2 

pour  £       9,%  f  •  '  ''"  'f  ""'"  '^"""'"-  "4  ve  I 
poui  £500  9s  4d.  :  combien  a-t-il  de  verges  de  drap 

et  pour  combien  d'argent  ?  " 

P.  318.  Une  servante  fut  ai,  marché  et  paya  £2  4s 
8id.  pour  du  thé  ;  £1  5s.  8Jd,  pour  du  café  fft  17s 

niouton  ,  7s.  pour  du  veau  ;  et  29s.  pour  différente» 
choses  :  combien  paya-(,elle  en  tout  ?        ""''™'"'' 

P.  319.  Un  banqueroutier  doit  à  A  £784  18s  1IW  • 
a  B  ;e315  17s.  8d.  ;  à  C  £88  Os.  1 1M  ■  i  D  £778  f."' 

^^f/iffs"  t-iri,\^^  ^'i8s:4d°;T^  r/, 

tantd:fal?e'/'''^'"°^-^"-^^-'-''«-on. 


P.  320.  J'ai  porté  au  marché  £437  I85.  lOd.  •  et  iV 

a.  reçu  de  A  £54  8s.  3d.  ;  de  B  £78  13s  9d      iJl 

C  £"8  18S.I  f  "^:i  tP,  ^']  f-^t^'  "-^  i^^M ,.  de  F  18s.'A^d.; 


d.;  à  Fjei4| 
etàK  jei5i 


u  vin  pour 
1  ;  de  l'eaii- 
nièvre  nonr 
•  ;  du  sucre 
irchandises 
îrovisiona  f 


|8dre'nVé.Vefri^.^9r;trk'rT£'^^^^ 
!^™i,f^'«%;  anMai£,08i7s.1lIl  en  Juin'll^â 


9|d.  ;  en  Septembre  £bâ  15 


6fd.  ;  en  Août  £73  19s 


lld.  ;  en  NovemS 

combien 


^73  11s8d. 


as.  9d.  ;  en  Octobre  £68  Os. 

^48  18s.  lOd.;  et  en  Décembre 

at-il  reçu  dans  toute  l'année  ? 
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SOUSTRACTION  COMPOSEE  (8). 

66.  La  soustraction  composée  se  fait  comme  celle 
des  nombres  simples  ;  mais  lorsqu'on  emprunte  une 
unité,  on  la  réduit  en  môme  espèce  que  celles  pour  | 
lesquelles  on  fait  l'emprunt  ;  s'il  y  en  a  dans  le  nombre 
supérieur,  on  y  joint  l'unité  empruntée  ainsi  réduite  ; 
mais  il  est  beaucoup  plus  facile  d'opérer  avec  ce  que 
l'on  a  emprunté  et  de  joindre  au  reste  ce  que  l'on  avait 
avant  que  d'emprunter. 

exemple: 

De  14  ans  8  mois  15  jours  16  heures  54  minutes, 
Otez  12        11  20-  22  58 


1  an.  8  m. 


24  jr         17  h.  56  m. 

Après  avoir  écrit  la  plus  petite  somme  sous  la  plus  grande,  je 
dis  :  58  minutes  ne  pouvant  être  ôtées  de  54,  j'emprunte  une 
heure  qui  vaut  60  minutes,  dont  j'ôto  58,  et  je  joins  les  deux  qui 
restent  aux  54,  ce  qui  donne  56  pour  reste  ;  ne  pouvant  ensuite 
ôtes  22  heures  de  15,  j'emprunte  un  jour  qui  vaut  24  heures,  dont 
j'ôte  les  22  et  je  joins  les  deux  qui  restent  aux  15,  ce  qui  donne 
17  heures,  etc.  La  réponse  sera  donc  1  an  8  mois  24  jours  17 
heures  56  minutes. 

Pour  faire  la  preuve,  on  ajoute  la  plus  petite  somme  avec  la  diffé- 
rence, ayant  soin  do  porter  les  unités  inférieures  provenant  des  ad- 
ditions partielles  à  celles  qui  leur  sont  immédiatement  supérieures. 

Exercices  sur  la  Soustraction  Composée. 


325. 
£ 

3997 
3180    1 

|328. 

£  i 
50650  I 
47541     i 


331.. 

cwt. 

gr. 

192 

3 

135 

3 

333. 

Arp. 

pei 

47 

5 

29 

4 

335. 

cwt. 

gr. 

45 

2 

29 

3 

322. 


£ 

60 

50 


s. 

8 

19 


d. 

9 

11 


.S23. 


£ 

58 
50 


324. 

s.      d. 

£ 

10  ^  i 

9     715 

2  4| 

620 

s. 
10 
14 


d. 
0 

6è 


Probi 

P.  337.  Ui 
îiarchaiiclis( 
6713  Ils.;  Il 
)ersonne  lu: 
s.  8d.  ;  à  B  ; 
e  montant  d 
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(8). 

comme  celle 
nprimte  une 
!  celles  pourj 
ms  le  nombre! 
insl  réduite  ; 
•  avec  ce  que 
[ue  l'on  avait 


54  minutes, 

58 

• 

56  m. 

plus  grande,  je 
'emprunte  une 
is  les  deux  qui 
>uvant  ensuite 
Vk  heures,  dcr.t 
,  se  qui  donne 
)is  24  jours  17 


325. 
£ 
3097 
3180 


s. 
8 
11 


d. 
11 

2i 


326. 
£ 

66807 
48960 


s. 

9 

12 


a. 
8 
0 


327. 
£ 

55862 
41123 


s. 
0 
3 


d. 
4 
2 


328. 
£ 
50650 
47541 


s. 
6 
5 


d. 
5f 
6f 


329. 
£ 
99153 
92004 


s. 

10 

18 


d. 
5f 


330. 
£ 
300987 
300838 


331., 

cwt.  or.    'h 

192  3 

135  3 


on.  dr. 

12  5 

13  7 


332. 
Tois. 
4 
3 


pi. 
3 
5 


s 
9 
17 

d. 

po. 

5 

11 

333. 

Arp.  per.  toise,  pi, 

47        5        3  ^3 

29        4        1  7 


334. 
Ar. 
79 

42 


pe.    to.   pi.    po. 

3  14        6 

4  2      5      11 


le  avec  la  dilTé- 
I venant  des  ad- 
nt  supérieures. 

isèe. 


s. 
)  10 
)    14 


d. 
0 

6è 


335. 

CWL 

qr. 

Ib. 

on. 

dr. 

4b 

2 

20 

14 

8 

29 

3 

18 

15 

9 

336. 

cxot.  qr.  Ib. 

623  1  21 

435  2  27 


on.  dr. 

13  11 

14  15 


Problèmes  sur  la  Soustraction  Composée. 
P.  337.  Un  marchand  a  en  argent  £47^  8s.  9d  •  en 
marchandises  la  valeur  de  £3443  15s,  ;  une  mai?.on  de 
6713  Ils.  ;  un  bateau  de  je574  ;  un  autre  de  £315  •  une 
lersonne  lui  jioit  ^957  18s.  HJd  ;  il  doit  à  A  JÊIIS 
'S.  8d.  ;  à  B  £327  18s.  4|d.  ;  à  G  £74  13g.  4d.  :  quel  est 
e  montant  de  son  fonds  net  ? 


'  .1 


56 

P.  338.  Un  particulier  devait  la  somme  de  £567  10s.  ; 
il  a  payé  £456  98.  ;  combien  doit-il  encore  ? 

P.  339.  Quelle  est  )a  difféience  de  £607  14s.,  à  £506 
5s.?  ^ 

P.  340.  Je  devais  £730  12s.  9a.  ;  je  paie  £420:  com- 
bien dois-je  encore  ? 

P.  341.  Louis  a  £784  15s.  lOd.;  Paul  £399  12s.  7d.: 
combien  celui-ci  a-t-il  de  moins  ? 

P.  342.  Une  personne  devait  £836  Os.  4d.  ;  elle  a 
payé  £737  10s.  5d.  :  combien  doit-elle  encore? 

P.  343.  Quelqu'un  ayant  vendu  des  marchandises 
pour  la  somme  de  £879  4s.  lld.,  gagne  £37  8s.  4d.: 
combien  avait-il  déboursé  ? 

P.  344.  Un  menuisier  avait  345  toises  5  pieds  0 
pouces  d'ouvrage  à  faire  ;  il  en  a  fait  95  toises  7  pieds 
9  pouces  :  combien  lui  en  reste  t-il  encore  à  faire  ? 

P.  345.  Un  marchand  de  blé  en  avait  acheté  347 
minots  7  gallons  1  pot  ;  il  en  a  déjà  reçu  298  minois 
3  gallons  :  combien  doit-il  en  recevoir  encore  ? 

P.  346.  Un  épicier  a  reçu  45  quintaux  2  quarts  12 
livres  de  sucre,  sur  92  quintaux  1  quartl7 livres  qu'il 
avait  achetés:  combien  doit-il  encore  en  recevoir? 

P.  347.  Un  particulier  ayant  acheté  947|  cordes  de 
bois,  en  a  reçu  49J  cordes  :  combien  lui  en  revient-il 
encore  ? 

P.  348.  Un  propriétaire  avait  acheté  478  arpents  52 
perches  de  terrain  ;  il  en  a  cédé  75  arpents  50  perches: 
combien  lui  en  reste-il  ? 

P.  349.  Un  débiteur  devait  £700  à  son 'créancier  ;  il 


P.  350. 
la  somme 
combien  a 

P.  351.  ( 

deviendrai 
ches  10  pie 

P.  352.  1 
mois:  le  p 
quel  est  l'a 

P  353.  T 
on  en  a  dis 
se  tiers  5  m 
18  setters  6 

P.  354.  l 
heures  du 
1856? 

P.  355.  r 

17  minutes 
1824  à  5  h.  J 


lui  donne  £655  Ils.  4d  ;  combien  lui  doit-il  encore  ? 


MU] 

67.  Quan( 
multipUer  h 
multiplicam 
dans  l'additi 

imméduitCu 


en  a,  sous  h 
quotient  au j 
la  plus  haut( 


î  £567  103. 

L4s.,  à  £506 

E420:  com- 

)9  12s.  7d.: 

4d.;  elle  a 
re? 

rchandises 
37  8s.  4d.  : 

5  pieds  6 
ses  7  pieds 
\.  faire  ? 
acheté  347 
Î98  minois 
Dre? 

!  quarts  12 
livres  qu'il 
jcevoir  ? 
cordes  de 
1  revient-il 

arpents  52 
n  perches: 

éancier  ;  il 
il  encore  ? 


V 
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P.  350.  Un  bourgeois  avait  acheté  une  maison  pour 
la  somme  de  £1896:  il  l'a  revendue  £1934  153.  6d  ; 
combien  a-t-il  gagné  ? 

^  P.  351.  Quel  est  le  contour  d'une  pièce  de  terre,  qui 
deviendrait  65  arpents  si  on  y  ajoutait. 7  arpents  9  per- 
ches 10  pieds  11  pouces  ? 

P.  352.  Un  père  et  son  fils  ont  ensemble  160  ans  11 
mois:  le  père  a  92  ans  7  mois  15  jours  20  heures; 
quel  est  l'âge  du  fils  7 

P.  353.  Un  magasin  contenait  200  setiers  de  grain  ; 
on  en  a  distribué  au  4  fois,  lo.  45  set.  7  minots  :  2o.  3 
setiers  5  minots  ;  3o.  49  setiers  1  minot  5  gallons  ;  4o 
18  setiers  6  gallons:  combien  lui  en  reste- t-il? 

P.  354.  Un  homme  naquit  en  1799  le  18  Mars  à  7 
heures  du  matin  :  quel  âge  anra-t-il  le  1er  Janvier 
1856? 

P.  355.  Pierre  est  né  le  16  Février  1811  à  10  heures 
17  minutes  du  matin  :  quel  âge  a  t-il  eu  le  23  Août 
1824  à  5  h.  57  minutes  du  soir? 


MULTIPLICATION  COMPOSÉE    (9). 

67.  Quand  le  multiphcateur  n'excède  pas  12,  il  faut 
multiplier  les  unités  de  la  plus  basse  dénomination  du 
multiplicande  par  le  multiplicateur,  et  trouver,  comme 
dans  raddition,  combien  ce  nombre  contient  d'unités 
immédiatement  supérieures,  et  poser  le  reste,  s'il  y 
en  a,  sous  les  unités  qu'on  a  multipliées,  et  porter  le 
quotient  aux  unités  précédentes,  ainsi  de  suite,  jusqu'à 
la  plus  haute  dénomination. 
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Pour  faire  la  preuve,  multipliez  p?r  deux  chiffres 
qui  forment  le  multiplicateur,  additionnez  les  produits, 
SI  leur  somme  est  égale  au  produit  de  la  règle,  elle  est 
bonne. 

EXEMPLE.  PREUVE. 

Multipliez  £35  17  8f  £35  17  81 

Par  7  6* 

Produit    £251     4  1J 


£215 
35 


6  Al 
17  81 


.  je251     4  1J 

Après  avoir  posé  le  multiplicateur  sous  la  multiplicande,  j'ai  dit  • 
7  fois  3  farth.  font  21,  en  21  farth,  il  y  a  5d,  et  i  de  reste  que  je 
pose  sous  les  farthings  et  je  continue  ;  7  fois  8  font  56  ot  5  de  retenu 
font  6 1 ,  on  6 1  pence  il  y  a  5ch.  ot  un  penny  que  je  pose  au  rang  des 
pence,  ensuite;  7  fois  7  font  49  et  5  font  54,  je  pose  4 et  retiens  5  ; 
7  fois  rtont  7  et  5  fout  12  dizaines  de  schellings  :  comme  il  faut 
2  dizaines  de  schellings  pour  faire  un  louis,  je  dis  la  moitié  de  12 
est  6  louis  que  je  porte  avec  les  louis  ;  7  fois  5  font  35  et  6  font  41 
je  pose  1  et  retiens  4,  7  fois  3  font  21  et  4  font  25  que  je  pose,  et 
j'ai  pour  réponse  £251  4s.  IJd. 

Pour  la  i)rcuvo,  après  avoir  multiplié  le  multiplicande  par  6.  j'y 
ai  ajouté  le  produit  de  1  qui  fait  7,  ce  qui  m'a  donné  £251  4s.  l*d 
produit  égal  à  celuî  de  la  règle.  ' 

68.  Quand  le  multiplicateur  est  plus  grand  que  12 
et  qu'il  est  multiple  (*)  de  deux  nombres,  il  faut  mul- 
plier  le  multiplicande  par  l'un  de  ces  deux  nombres 
comme  à  la  règle  précédente,  ensuite  multiplier  le 
produit  par  le  second  nombre. 


{')  Un  nombre  est  dit  multiple  d'un  autre  lorsqu'il  le  contient 
exactement  un  certain  nombre  de  fois,  et  celui-ci  est  dit  sous- 
multiple  du  premier;  ainsi  20  est  multiple  de  4  parce  que  5  fois  4 
font  20;  et  4  et  5  sont  sous-multiples  de  20,  etc. 


59 


deux  chiffres 
z  les  produits, 
règle,  elle  est 

REUVE. 

35  17  8| 
6 


!15 
35 


6  ^ 
17  8 


4  n 


;5i 

icande,  j'ai  dit  : 
de  reste  que  je 
5  ot  5  de  retenu 
ose  au  rang  des 

4  et  retiens  5  ; 

comme  il  faut 
la  moitié  de  12 
35  et  6  font  41, 
îue  je  pose,  et 

ande  par  6,  j'y 
3je2514s.  IJd. 

•and  que  12 
il  faut  mul- 
jx  nombres 
ultiplier  le 


'il  le  contient 

est  dit  sous- 

)  que  5  fois  4 


EXEMPLE. 

Multipliez  £4  13  91 

Pari>6— 8x7  8 

37  10r 

7 

£202  \~ 

pro''dût£T7°ior 9^ "^  '?  multiplicande  par  8,  j'ai  multiplié  le 
Ils  2d  ^'     '  '^  "^      "''''  "^"""^  '*  réponse  £262 

Pour  la  preuve,  il  n'y  a  qu'à  changer  les  multiplicateurs,  c'est- 
à-dire  multiplier  d'abord  par  7  ot  ensuite  par  8. 

69.  Quand  le  multiplicateur  n'est  pas  le  produit 
exact  de  deux  nombres,  prendre  le  multiple  qui  est  le 

i  plus  près  de  ce  nombre,  et  ensuite  faire  le  produit  de 
la  différence  des  deux  nombres  et  l'additionner  au 
produit  ;  par  exemple,  multiplier  par  38,  le  multiple 

î  le  plus  près  est  36  ;  il  faut  multiplier  2  fois  par  6  et 
ajouter  le  produit  de  2.    Si  le  multiple  le  plus  près 

I  était  plus  fort  que  le  nombre  donné,  il  faudrait  sous- 
traire. 


Multipliez 

Par  38  =  6x6  +  2 

1er  EXEMPLE. 

.      £2  10  6i 
6 

15  3  1| 

6 

Produit  de  2  = 
Réponse 

90189 
5    10J 

£95  19  9i 

Multipliez 

Par  35  =  6x0—1 
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2nie  EXEMPLE. 
£2  10  Ci 

6 


15 

3U 

00 
2 

18  9 
10  Gi 

Produit  de  1— 


Réponse £88    8  2f 

70.  Quand  le  produit  est  plus  grand  que  12  fois  12  j 
on  multiplie  succcjsivementpar  10  autant  de  fois  qu'il 
y  a  de  chiffres  au  multiplicateur,  moins  1.    Ensuite 
multiplier  le  multiplicande  par  les  unités,  le  1er  pro- 
duit  par  les  dizaines,  le  2d.  par  les  centaines,  etc 


EXEMPLE. 
£    S.       d.  £ 

Multipliez  3  14     8f  x3  unités=   il 
Par  9753  lo 


s. 
4 


d.      fois  I 
2è=      3| 


37    7     3Jx5diz.=     186  16       5J=     5o| 


373  12  11    x7cents  =  2615  10      5=     7nni 
10 


3736     9    2    X  9  mille  36441    13 


6f-9000 


Total 39255     4      7^ 

71.  RÈGLE  GÈNÉRALE.~On  pcut  daus  tous  les  casi 
précédents  se  servir  de  la  méthode  suivan  te  :  multiplier 
les  unités  de  la  plus  basse  dénomination  par  le  multi 
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plicateur,  et  diviser  ensuite  comme  il  est  dit  au  No  64 
tZ^:r  '-'''  '-  ^^''^  i-adiate^t' 


£2    10    64- 
35 


EXEMPLE. 


88 


8     2| 


îue  12  fois  12,j 
it  de  fois  qu'il 
isl.    Ensuite 
es,  le  1er  pro-j 
tines,  etc. 


s-      d.      foisl 
4       2J=      3 


►       5}=     50 
)      5=     70o| 
6f-9000 


1°.  35>4 

=  i    8  et  3  de  reste. 

2®.  218>ir 

=tV   18  et  2  de  reste. 

3=>.368>20 

=  -3V£18et8de  reste. 


SïïïSsss^aHSî 


niera  :  ensuite  35  x  10- «n  .      ^  que  pose  sous  les  de- 
la  moitié  et  la  demie  de  la  moitié*  '     P**""" 


tous  les  cas) 
3  :  multiplier  I 
par  le  multi 


* 

EXEMPLE. 

£2    6    8 
4| 

Pouri 
Pour  i 

9     6    8 
13    4  moi 
0  11     8  moi 

lai 


£11    1    8 
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Exercices  sur  la  Multiplication  Composée 

(No.  T 

!)• 

Pro 

(JVo.  67.)  £    s. 

d. 

(No. 

69.) 

356. 

4    6 

7ix 

3 

£      8. 

d. 

P.  426.  a 

257. 

9    8 

4+x 

4 

392. 

3     7 

0  X 

17 

P.  427.  1 

358. 

14  18  llîx 

6 

393. 

4     0 

3iX 

2;j 

359. 

0  17 

3î  X 

394. 

7    0 

Ofx 

41 

P.  428.  3 

360. 

18    0 

11     X 

8 

395. 

47    0 

2ix 

2C 

P.  429.  1; 

361. 

17  1- 

Oix 

9 

39G. 

0    7 

^x 

51 

P.  430.  6 

362. 

13     5 

7ix 

10 

397. 

18  11 

4  X 

53 

P.  431   3 

363. 
364. 

0    0 
15    0 

4îx 

11 
4 

398. 
399. 

77  18 
n8  17 

Ofx 
8    X 

5'J 
11) 

P.  432.  2 

365. 

17    8 

Ofx 

8 

400. 

53  13 

8f  X 

301  /'•433.  47 

366. 

0    9 

7    X 

7 

401. 

0  14 

8ix 

41  P.  434.  4 

367. 

18    0 

Hx 

11 

402. 

0   19 

4|x 

51  P.  435.  67 

368. 

70    0 

IHx 

12 

403. 

62   13 

8    x 

^1  P.  436.  14 

369. 

73    0 

8    X 

M 

404. 

18  19 

0    X 

370. 

0  19 

8    X 

10 

405. 

77   13 

4    X 

Qduintal. 

371. 

54  13 

0    x 

9 

(No 
406. 

70.) 

/^.  437.  lli 

372. 

73  17 

8|x 

11 

57   18 

9ix 

34i 

P.  438.  12] 

373. 

57  19 

0    X 

12 

407. 

99   13 

6   X 

34e< 

P.  439.  20! 
uintal. 
P.  440.  27 

(No.  68.) 
374.       63    0 

83- X 

18 

408. 
409. 

84   13 
1  15 

9   X 
Oix 

46G( 
784 

375. 

17  il 

Six 

20 

410. 

77  11 

4ix 

635 

376. 

13  17 

Sjx 

36 

411. 

79  19 

8   X 

1000 

P.  441.  32| 

377. 

27  18 

Oix 

45 

512. 

137  18 

4ix 

114 

P.  442.  51^ 

378. 

0  17 

0    X 

56 

413. 

15  18 

3    X 

67 

P.  443  35 

379. 

0    0  Ilix 

72 

414. 

18  11  11  X 

914 

p.  444.  40 

380. 

23  15 

lOfx 

24 

415. 

6     7 

8  X 

63 

381. 

15    8 

0   X 

30 

416. 

4  18 

9ix 

56 

P.  445.  60  1 

382. 

13  15 

0   X 

42 

(No 

.71.) 

P.  446.  76f 

383. 

17    4 

iHx 

48 

417. 

25    15  7   X 

14 

lintal. 

384. 
385. 
386. 

54  13 

0  19 

15  18 

0  X 

Ofx 

llfx 

60 
84 
16 

418. 
419. 
420. 

67   14  2   X 

45     2  9    X  . 
42     7  Oix 

'22 
15 

/ 

P'  447.  45| 
P.  448.  65  1] 

387. 

37     7 

0   X 

3G 

421. 

79   16 

4   X 

-10 

P.  449.  9i  V 

388. 

7    8  llf  X 

88 

422. 

45     711  X 

20 

P.  450.  42f 

389. 

2    8 

0   X 

108 

423. 

7      5 

6  X 

45 

P.  451.  103; 

390. 

19  11 

4    X 

144 

424. 

67    12 

1    X 

22 

P.  452.  77i 

391. 

17    5 

0   X 

168 

425. 

45      0 

3  x^ 

.!« 

(No.  71) 
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Problèmes  sur  la  Multiplication  Composée. 

p"  "Tt  fî"/,^''PÏ'ez  Tquintanx  2  quarts  18  livres  parO. 

D  ;to  In         ^'"^  °"''^'  ''  ùr.'ignies,  multipliés  par  11. 

n  /^o        ^^""eaux  1.5  quintaux  2  quarts x 4. 

P.  420.  15Ibs.  13onc.  3drag.x5. 

P.  430.  67  toises  4  pieds  9  pouces  x  9. 

P-  431.  3  ans  5  mois  29  jours  x  9. 

P.  432.  2  jours  3  heures  59  minutes  x  10. 

P.  433.  47  arpents  15  perches  6  toises  x  9. 

P-  434.  4  minots  5  gallons  1  pot  x  8. 

P.  435.  67  toises  3  pieds  11  pouces  x  11. 

/^  436.  14}  quintaux   de  sucre  à    £2  10s.   7Ad   le 
inntal.  ^ 

ofooH^^^'-'^'^'^^^'^^-^td.lalivre. 

P  /^o"  on!  '^''?''  ^'^  "^'^^"^'^  ^  ^^«-  %!•  la  verge. 
m%,     f^^  quintaux  do   figues  à  £1   4s.   S^d.    le 
7HA   unital. 

P.  440.  27  moutons  à  £2  5s.  9d.  le  mouton. 

P  1/0  m!  '^^'^''  ^'  "^^^^^^'^  ^  ^'^  ■'''  ^^id.  la  verge. 

p'  ?fo"  tl'^''^-  ^'  ''^^^'^^^  ^  ^l  15«-  9id.  la  verge. 

D  ^^   ?n      ''"'  ^^  """^"^  ^  ^^  ^^'-  ^^i^.  le  banl. 

D  , , .  i        "^'  "^^  "'^'^  ^  ^=^  ^28.  Iljd.  le  baril. 
P.  445.  60  balles  de  coton  à  £3  14s.  4fd.  la  balle. 
^■446.  76f  quintaux   de  plomb  à   £2   18s.   9d.  le 
untal. 

^^  P  Ur'  fi?i  '^u''^?''  ^'  ^''  ^  ^^  ^'-  ^*d.  le  quintal. 
M  l'Q*  o!        ''  '^'  '^*^"  ^  ^'  ^^^-  6^d.  la  balle. 
.  r.  .49.  Ja  verges  de  coton  a  î  Is.  5îd.  la  verge 

4ip  1^?-  fif  ^""'^  ^'  ^^^  ^'  ^'- 1^^- 1«  ^i"ot  ■ 

2l„',\o*  !f  ^  °''"^^'  ^^  P^^^'^^  à  2s.  3d.  le  minot 
■  452.  77i  verges  de  drap  à  £1  15s.  3d.  la  verge. 
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P.  453.  6i  toises  d'ouvrage  à  15s.  9d.  la  toise. 
P.  454.  336i  Ibs.  de  café  à  4s.  Gd.  la  livre. 
P.  455.  Quel  est  le  poids  de  47  caisses  de  tabac  à  6 
cwt.  2  qt.  17  Ibs.  13  dr.  la  caisse? 


DIVISION  COMPOSÉE  (10). 
73.  Si  le  dividende  seul  est  composé,  etqu'en  môme 
temps  le  quotient  doive  être  de  môme  espèce  que  lui, 
on  divisera  les  unités  principales  du  dividende  par  le 
diviseur,  on  réduira  ce  qui  re;  ora  de  ces  unités  en 
unités  de  la  deuxième  espèce,  et  on  y  ajoutera  celles 
qui  se  trouvent  au  dividende,  on  continuera  à  diviser 
et  à  réduire  chaque  reste  en  unités  ioférieures,  ayant 
soin  de  les  distinguer  au  quotient  par  les  signes  con- 
venables. ^ 

EXEMPLE. 

On  a  reçu  £478  3s.  9d.  pour  le  paiement  de  187 
toises  d'ouvrage  :  à  combien  revient  la  toise  ? 

OPÉRATION 

je478    3s.    9d.  (    187. 

104  ] 

x20s.  =  i  louis.  ^£2  \\s.  Id.  -fitr 


74.    Loi 

môme  esp 
espèce,  il 
plus  petite 
les  unités 
môme  esp 
ti^nt. 

Combien 
son  de  £3 

£3 

X 

()6i 

X 

U 
6€ 

Div.  pré.  79 
3 


2083 

3 

0213 

026 

xl2d=l 

sch. 

— 

52 

1- 

( 

2G9 

75.  Lorsqu 

321 

iés  et  d'espèi 

Reste  134 

nôme  espèct 

* 

iseuràsapl 

toiso. 

B. 

ie  tabac  à  0 


[u'en  môme 
3ce  quG  lui, 
endo  par  le 
s  unités  en 
itéra  celles 
ra  à  diviser 
ures,  ayant 
signos  con- 


ent  de  187 
se? 


mr 
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74.  Lorspue  le  dividende  et  le  diviseur  étant  de 
môme  espèce,  le  quotient  ne  doit  pas  ôtre  de  môme 
espèce,  il  faut  réduire  le  dividende  (•[  lo  diviseur^  la 
plus  petite  espèce  qui  y  soit  conlenue,  ensuite  traiter 
les  unités  du  dividende  comme  si  elles  étaient  de 
môme  espèce  que  celles  que  l'on  veut  avoir  au  auo- 
liQjit.  ^ 

EXEMP'  li. 

Combien  fera-t-on  faire   le  toht    d'ouvrage  à  rai- 
son de  £3  10».  pour  la  som  ne  le  £::  i\  8s.  4d.  ? 

OPÉRATIi;    . 

£331  8s.  4d.  £3  10s.      . 

X    20s.  X    20s. 


6628 
xl2d. 

13256 
66284 


70 
xl2d. 


)  840 


140 
70 


)iv.  pré.  79540  [ 840  div.  préparé. 

31)40  )     94  toises  4  pieds  1  pouce  m. 
580 
6 

3480  ^ 

120 
12 

1440 
GOO 

75.  Lorsque  le  dividende  et  le  diviseur  étant  compo- 
iés  et  d'espèces  différentes,  le  quotient  devra  être  de 
nôme  espèce  que  le  dividende,  il  faudra  réduire  le  di- 
viseur à  sa  plus  petite  espèce,  ensuite  multiplier  le  divi- 

5 
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dende  par  les  mômes  nombres  par  lesquels  on  a  mul-  | 
tiplié  le  diviseur  comme  dans  l'exemple  suivant,  et 
ensuite  diviser  comme  dans  le  premier  cas. 

EXEMPLE. 

14  toises  2  pieds  10  pouces  3  lignes  d'ouvrage  ayant 
coûté  £213  14s.  5|-d.,  combien  cela  revient-il  la  toise? 


14  to.  2  pi.  10  po. 
X   C  pi.  =  l  toise 

I. 

3  li. 

l'é. 

"l 

exemp: 
1250' 

LE. 

£213     Î4  'ôj      • 
X     6 

86 

X  12  po.  =  1  pipd. 

1032 
X  10  po. 

1042 

X  1 2  lig.  =  1  po. 

1282    6    7* 
12 

Questions 

15387  19    6 
12 

61.  Qu'es 
duire  les  un 
-6?.  Par  c 

£184655    148.Uivid. 

r 

i  15s.  3d.  -îWtfr 

—64.  Que  ù 
dénominatic 
l'addition  co 

12507  divis.  prépai 
£184(^ 
59585 

sée? — 67.  Q 
lâ?--68.  Qu 
que  12  et  qu 

09557 
x20 

£H 

faire  quand  i 
nombres  ? — ', 
12  fois  12?— 

191154 

066084 

03549 

xl2 

posée  ?— 72. 
plicateur  ? — ' 
faut-il  faire  1 
«spèce,  le  qu( 
Ijudra-t-il  fai; 

42588 
05067 

et  d'espèces  c 
qu«  le  dividex 
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els  on  a  mul- 
e  suivant,  et 


;as. 


uvrage  ayant 
li-il  la  toise  ? 


l 

6 
2 


49.  Divid. 


WbV 


II.  EXEMPLE. 

£47  12s.  6d.>8|- 
4     x4 


je  190  lOs.  Od 

25 
x20 

510 

180 

15 

xl2 

60 

27 


Questions  sur  les  Réductions  et  sur 

Composées. 


les  quatre  Règles 


■^'  Par  où  ?auL  n  ''""IJ'^^^'^"  «"  ""'^^s  de  ses  subdivisions  ? 
^4'  Que  faut  nt  '^°"^"^^"^«''  ^'"  ^  ^  P'usieurs]  subdivisions  ? 
-64.  Que  faut-il  faire  pour  convertir  les  unités  d'une  plus  basse 
dénornmafon  en  celles  d'une  plus  haute '/-GÔ.  Comment  se  fait 

?!:^8û-r  .•!-"'''"'""-''  multiplicateur  n'excède  pas 
queT^et  ^  •.  ;  T  ^"'"'^  '^  multiplicateur  est  plus  grand 
Zr.         2  ,     ''^  '""'"P'"  '^'^  d^"''  nombres ?-G9.  Que  faut-ii 

::,T:t\iT:iT'''''^  ^^^  '^  produit  ca'^'r; 

posée  ?l72L^rT,r'''°"  '"'°'''  ^^  multiplication  com- 
P^  atet^?    ifr  T  ^"'"^  ''  ^  «^  ""«  ^^^tion  au  multi- 


456. 
457. 

Exercices  sur 

£57  18s.    9d.. 

£33  17s.     6d.. 

£789  13s.     4d,, 

£87  15?.     6d... 

la 
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Division 

Campa 

sée. 
.divisé 

« 

par  4 
6 
5 
6 

7 
» 

486. 

458. 
459. 

... 

487.  £120 

488.  £12 

460. 

£54  15s.    8d.. 

489.  £109 

461. 

£01  13s.    8d.. 

490.  £132 

462.  £809     7s.    6d •' 

463.  £6    1s.    2|d " 

464.  £i98  17s.    8d " 

465.  £195  15s.    2Ad « 

466.  £7  10s.     4d « 

467.  £73  17s.     8d " 

468.  £17     1s.     7d '^ 

469.  £812  15s.    O^d " 

470.  £8  19s.    Od " 

471.  118  Ibs.     8  on , " 

472.  27  Ibs.     8  on.  lOdr 

473.  19  Ibs.  U  on.    3  dr ^' 

474.  73  verges  1  quart " 

475.  149  ibs.    3  on.  15  dr " 

476.  107  verges  1  pi.  6.  po " 

477.  53  verges  2  pi.  11  po " 

478.  87^  milles 

479.  176  verges  1  quart " 

480.  47  toises  3  pi  9  po -« 

481.  £79  17s.    2d " 

482.  £99    Is '^ 

AOQ  PI  non       o           /i  «  ,. 

'tOo.      jiiuoo     ia.     oa , " 

484.  2  livres  1  once-4  dragm " 

485.  20  quint,  coûtent  £120  10s.  lOd. 

combien  coûte  le  quintal  ? 


6 

7 

8 

9 

H 

II 

12 

11 

12 


10 
5 
7 
G 
3 
8 

12 
5 
7 
8 

25 

14 


49 

492. 

493. 

494. 

495. 

m 

497. 
98. 
99. 
00. 
01. 
02, 
03. 


3 

68 
166 
74 
47 
302 
158 
£18 
£27 
£10 
£18 
£38 
£167 


504.  £419 

505.  £999  ] 
fO().  £341  1 
}01.  £448  1 
08.  £500  1 

m.  £931   1 
M  £478  1 
£347  1 

Prc 
P.  512.  Oi 

|té  la  part  d 
P.  513.  J's 

amme  de  £- 


see. 

.divisé  par  4 
6 
5 
6 
7 
8 
6 
7 
8 
9 
11 
II 
12 
11 
12 
4 


a 
(( 
(( 
u 
(; 
;( 

« 

« 
(( 

u 
u 
u 
u 

i; 
<( 
(C 

(( 
u 
u 
u 
(( 
i( 
u 
u 
a 
u 


div.  par 


10 
5 
7 
G 
3 
8 

12 
5 
7 
8 

25 

14 


u 


(( 


u 


u 
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1  guintaIcofite£18  18s.  Od 
combien  coûte  la  livre  ' 
£120  12s.  4d, 

£12    4s.  3d !.". 

£109  14s.  2d 

£132  ITs.  Id "^Z  ..ï^'^r 

3  per.  5  toises  15  pi.  car .'.'.!.' 

68  quini.  3  qr.  22  Ibs "'  a 

166  Ibs.  4  on.  7  dr 

74  Ibs.  11  on.  6dr. ...  ..!!...,".... Il 

47  arpents  8  pei-.  8  lois.  car.  ,"..*'." 

302  ton.  4  quint 

158  Ibs.  3  on.  14  dr 

£18    7s.  6d 

£27  12s.  Od 

£10    8s.  7Jd "„ 

Is.  7fd 

2s.  4id 

7s.  7d 

13s.  5d, 


486. 

487. 

488. 

489. 

490. 

491. 

492. 

493. 

494. 

495. 

m 

407. 

498. 

i99. 

00. 

501.  £18 
)02.  £38 
)03.  jei67 
)04.  je419 
05.  £999  18s.  6d 
0(i.  £341  16s.  8Jd. 
^07.  £448  15s.  8*d. 


ii. 


u 


a 


u 


(( 


(( 


9 

11 

5 

7 
4 
9 
11 
2 
12 
8 

10 
17 
23 
26J 
31f 
^^ 

2^ 

65i 

69J 
71  i 

74f 

78| 
87| 

49^ 

la  Division  Composée 

f-  513.  J'ai  acheté  96  rames    de   namer  Dour  la 
mme  de £40  16b.  :  à  combien  reviemfarlme? 


(( 


I.L 


U 


t( 


08.  £500  18s.  l^d. 

09.  £931  19s.  9d... 
£478  13s.  0|d. 
£347  15s  Od.. 


10 
11 


(( 

u 
u 
u 
(( 
u 
u 


1  1  jOiCïncs  sur 


n 


\ 
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P.  514.  A  £3  12s.  4d.  les  cent  livres  de  cassonade, 
combien  revient  la  livre  ? 

P.  515.  Un  voyageur  a  fait  156  milles  en  12  jours  : 
combien  a  t  il  fait  de  milles  par  jour  ? 

P.  516.  Un  ouvrier  reçoit  £9  Os.  lld.  pour  33^  jours 
de  travail  :  combien  gagnait-Il  par  jour  ? 

P.  617.  On  a  payé  £12 15s- pour  36  douzaines  de  mou- 
choirs :  à  combien  revient  la  douzaine  de  mouchoirs  ? 

P.  518.  «i-'.i  acheté  117^  verges  de  drap  pour  la 
somme  de  £96  12s.  :  à  combien  revient  la  verge  ? 

P.  519.  Pour  £13  13s.  6d.  on  a  314  Ibs.  de  beurre  : 
à  combien  revient  la  livre  ? 

P.  520.  Si  11  verges  de  toile  coûtent  £4  5s.  OJd.. 
quel  est  le  prix  de  la  verge  ? 

P.  521.  Une  personne  a  reçu  9  pièces  de  marchan- 
dises de  11  verges  chacune  pour  £38  5s.  2Jd.  :  quel  est|pour  £16  18 
le  prix  de  la  verge  ? 

P.  522.  Si  47  Ibs   de   thé  coûtent   £34   10s.  3|d. 
combien  coûte  la  livre  ?  • 

P.  523.  Si  une  ferme  de  57  arpents  est  louée  £55 
4s.  4id.,  quel  est  le  prix  de  l'arpent  ? 

P.  524.  Si  9  caislis  di  sucre  pèsent  68  quint.  3  qi, 


P.  529.  S 
16s.  6d.,  qn 

P.  530.  Y 
pieds  3  pou 

P.  531.  0 
drap  :  à  con 

P.  532.  Cl 
£45  10s.  7d. 

P.  533.  G 
£31  19s.  à  3i 

P.  534.  Oi 
16  Ibs.  de  fe 

P.  535.  Q 
qu'on  en  a  e 

P.  536.  0] 


22  Ibs.,  quel  est  le  piix  de  chaque  caisse  ? 

P.  525.  Trois  hommes  ont  gagné  £370  :  quelle  est 
la  part  de  chacun  ? 

P.  526.  Sept  hommes  ont  fait  ensemble  un  gain  de 
de  £878  3s.  :  quelle  est  la  part  de  chacun  ? 

P.  527.  Divisez  je3  10s.  entre  5  hommes  et  6  femmei 
de  manière  que  les  hommes  aient  trois  fois  autan 
que  les  femmes. 

P.  528.  Si  27  verges  de  drap  coûtent  £23  13s.  d^i 
dites  le  prix  de  la  verge. 


537.  J'ai  d 
à  5s.  9|d.  la  ■ 

538.  On  a  i 
combien  rev 

539.  J'ai  d 
£\  7s.,  il  m 
tout  ? 

540.  Une  i 


os.,  con 


£19  1 

541.  Paul 
aura-t  il  36  a 
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cassonade, 

n  12  jours  ; 

iir  33^  jours 

nés  de  mou- 
mouchoirs  ? 
ap  pour  la 
verge  ? 
de  beurre  : 

E4  5s.  O^dJ 

e  marchan-l 
■d.  :  quel  estj 

10s.  3fd. 

t  louée  £55f 

quint.  3  qi 
:  quelle  estj 

un  gain  de 

• 

et  6  femmea 
fois  autani 

23  13s.  SidJ 


P.  529.  Si  28  verges  de  marchandises  coûtent  £33 
i6s.  6d.,  qnel  est  le  prix  de  la  verge  ? 

P.  530.  Pour  £3  9&.  5|d.  on  a  fait  faire  6  toises  2 
pieds  3  pouces  d'ouvrage,  à  combien  devient  la  toise  ? 

P.  531.  On  a  payé  £20  6s.  7d.  pour  46f  verges  de 
drap  :  à  combieii  revient  la  verge? 

P.  532.  Combien  aura-t-on  de  verges  de  drap  pour 
£45  10s.  7d.,  à  15s.  6d.  la  verge  ? 

P.  533.  Combien  de  livres  de  thé  aura-t-on  nour 
£31  19s.  à  3s.  9d.  la  livre  ? 

P.  534.  On  a  payé  ^624  17s.  6d.  pour  18  quint.  3  qrs. 
16  Ibs.  de  fer  :  à  combien  revient  le  quintal  ? 

P.  535.  Quel  est  le  prix  d'un  minot  de  blé,  sachant 
qu'on  en  a  eu  6  min.  4  gai.  1  pot.  pour  £2  4s.  ? 

P.  536.  On  a  eu  24  verg.  2  pi.  6  po.  de  marchandises 
pour  £16  18s.  9d.  :  h  combien  venent  la  verge  ? 


RÉCAPITULATION 

Sur  les  quatre  Règles  Composées. 

537.  J'ai  donné  un  billet  de  65  pour  2f  verg.  de  tapis 
à  5s.  9id.  la  verge  :  combien  doit-on  me  rendre  î 
!    538.  On  a  acheté  du  sucre  à  £4  8s.  8d.  le  quintal  •  à 
combien  revient-il  la  live  ?  ' 

539.  J'ai  dépensé  34s.  7d.,  j'ai  perdu  24s.  lOd.,  prêté 
\£\  7s.,  il  me  reste  encore  25s.  :  combien  avais-je  en 
itout  ?  ^ 

540.  Une  maison  coûte  £150  10s.,  on  veut  ga  .ner 
£19  15s.,  combiim  faut  il  la  vendre  ? 

541.  Paul  naquit  le  18  Oct.  1811  :  en  quel  temps 
aura-t  il  36  ans  8  mois  ? 


Kli? 
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Pb!!^'  ^p.'«!f.?"''^'  ^'  ^^^^^'  '^  ^^-^i«''^  ont  pris 
chacun  ^260  15s.  :  combien  .^SOsoWats  a.roinils  ,  hr- 
cuii  en  se  partageant  ie  vg&c  ? 

543.  J'ai  acheté  G  >iouzaiii.-i  de  chapeaux  à  8s.  Gd  le 
chapeau,  j.  donne  eu  paiemem  52J  verges  de  drap  à 
Ils  4d.  la  verge  :  comLien  doit-on  nie  rendre  ' 

54.  ^}  ouvriers  ont  fait  uuonv .âge,  chaque  ouvrier  | 
a  fait  7|  verges  d'ouvrage  à  £1  7s,  Gd.  la  v-v,^e  ;  com- 
bien a  t-on  fait  d'ouvnige  et  combien  a-t-on  dépeii.é  ' 
5io.  On  a  payé  5  billets  de  5  piastres  chacun  pour 
b.  Torgos  d3  drap  :  à  combien  revient  la  verge  sachant 
qu'o!)  a  rendu  IGs.  sur  l'argent  ' 

ii46^erai  emprunté  £473  l)s.  3d,  et  j'ai  payé  £286 
ibb.  H^d.  .  combien  dois-je  encore  ^  1 

547.  J'ai  vendu  pour  £856  14s.  6d.  de  marcnandi-  1 

2me  £178  14s.  ;  la  3me  £97  15s.  10:1.  et  la  4me  £226  1 
los.  ;  combien  me  doit-on  encore  ?  1 

548.  Un  orfèvre  acheta  89  Ibs.  6  on.  IBgros  Sgrains  1 
à  argent,  duquel  il  a  employé  21  Ibs.  10  gros  en  cuil-  1 

\Vl\T"  K''  ''"  ''  ^^"^^"^  ^"  ^^^"^'«  ^-l'ères    I 

\/n    T?    ,   fe™  17  grains:  combien  lui  en  reste-t-il^  1 

549.  Lu  ingot  d'or  coûte  £161  17s.  Gd.  :  combien  1 
pese-t,-.l  sachant  qu'il  coûte  £4  7s.  6d.  par  on,  poids  de  1 
X 1  oie  .  ■ 

550.  Uu  Ijomme  charitable  avait  un  billet  de  100 
piastres;  il  a  distribué  £5  13s.  4d  au.,  pauvres,  don 
.laut  à  chacun  6s.  8d.  :  combien  a  t-il  assiste  do  pau- 
vres,  et  combien  lui  reste-l,il  ? 

551.  Partagez   £550  3s.  Hd.   e'      -  4  hommes    fi 
femmes  et  8  enfants,   de  manier,,   ,.3  les  hommet 


553.  l 
lui  coût 
pour  g;\< 

554.  1 
de  mani( 
la  2o,  et 

555.  G 
à  6s.  6'1. 

556.  37 
bien  revi 

557.  J'£ 
à  5|-  piast 

558.  On 
18  pi.  car] 

559.  Un 
en  8^  joui 

560.  Un 
l^minut.^ 
l'es  et  de  e 
y  a  (Ml  G  a 

561.  Qu( 
mois  9joi 

562.  Con 
combien  v 


75.  Une  1 
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ierfc  ont  piisj  aient  le  double  de? 


isurootils  cha- 

aux  ;t  8s.  6d  le 
rgcs  de  drap  à 
endre  ? 

haqueoijvrier 
îi  V'^'/are ;  com- 
t-Oïi  dépensé  ? 
chacun  pour 
t'erge  sachant 

ai  payé  £28G 

marcnandi- 
5  16s.  3d.  ;  la 
la  4rae  £226 

gros  3  grains 
gros  en  cuil- 
3S  cuillères  ; 
:  ftn  a  vendu 
3n  reste- t-il'/ 
l.  :  com.bien 
on,  poids  de 

illet  de  100 
tuvres,  don- 
istè  do  pan 


fei 


,         ,  -Jes,  et  les  femmes  le  triple 

desenfans.  ^ 

552.  J'ai  acheté  428  verges  do  drap  à  14s.  8d.  la 
verge,  et  je  l'ai  vendu  IGs.  M.  :  combien  ai-jegagné? 

053  Un  marchand  a  136  verges  de  mousseline  qui 
Im  coûtent  3s.  8d  la  verge  :  combien  doit-il  la  vendre 
pour  gagner  £12  sur  le  tout? 

.)54.  IMvisez  £0842  14s.  Gb.  entre  trois  personnes 
cle  mamore  qu.  la  première  ait  £508  14s.  4d.  plusaue' 
la  2o,  et  la  seconde  £728  18s.  2d.  plus  que  la  3p. 

000   Combien  aura  t-on  de  thé  pour  £130  14s,  8d 
a  os.  O'I.  la  livre  ?  '' 

550.  37f  verges  de  drap  coûtent  £43  18.  8id.:  à  com- 
bien  revient  la  verge  ? 

557.  J'ai  payé  £25  7s.  lOd.  pour  24f  verges  de  drap 
à  oi  piastres  la  verge  :  combien  dois-je  encore  ? 

008.  On  demande  £18  10.  Gd.:  pour  faire  10  toises 
t«  PK  airrés  d'ouvrage  :  quel  est  le  prix  de  la  toise  ? 

oo!)  Un  homme  fait  57  lieues  20  arpents  et  5  perches 
en  8J  jours  :  combien  a  t  il  fait  par  jour  ? 

060.  Un  homme  est  ne  le  7  Octobre  1821  à  7  heures 
IH  munîtes  du  matin:  combien  a-t-il  eu  de  jours,  d'heu- 
res et  de  minutes  le  4  Mars  1847  à  midi,  sachant  qu'il 
}  a  (Ml  0  années  bisse.xtiles  pendant  ce  temps  ? 

obi.  Quel  jour  est  né  un  homme  qui  a  eu  24  ans  7 
mois  9  jours  le  18  Avril  1846  ?  ^  ^  ^*  ans  7 

502  Combien  y  a-t-il  de  verges  dans  1728  aunes-  et 
combien  y  a-til  d'aunes  dans  470  ver^^es  ? 


hommes,  G|  FRACTION  (11,. 

.s  hommes  I    75.  Une  fraction  est  une  ou  plusieurs  parties  de  l'u- 
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nité  divisée   en  un   nombre  quelconque  de  parties 
égales. 

Par  exemple,  si  l'on  partageait  une  pomme  en  5  parties  égales, 
chaque  morceau  exprimerait  une  fraction  de  la  pomme,  et  se  nom- 
merait un  cinquième;  si  on  en  prenait  trois,  on  aurait  trois 
cinquièmes,  etc. 

On  représente  les  fractions  par  deux  nombres  placés 
l'un  au-dessous  de  l'autre,  et  séparés  par  un  trait. 
Ainsi  un  cinquième  s'écrit  i,  trois  cinquièmes  s'écri- 
ven  t  f. 

76.  Il  y  a  trois  sortes  de  tractions:  lo  les  fractions 
absolues  ;  2o  les  fractions  vulgaires  ou  relatives  ;  3o 
et  les  fractions  décimales.    (Voyez  3e.  partie.) 

77.  Les  fractions  absolues  sont  celles  qui  se  repré- 
sentent par  deux  nombres,  comme  f,  f,  etc. 

78.  Les  fractions  relatives  sont  celles  qui  ont  un 
nom  qui  leur  est  propre  et  qui  sont  des  sudbivisions 
des  poids,  mesures,  etc.,  comme  les  pieds  à  l'égard  de 
la  toise,  etc. 

79.  Les  fractions  décimales  sont  des  parties  de  l'u- 
nité qui  sont  de  dix  en  dix  fois  plus  petites  les  unes 
que  les  antres. 

80  iour  lire  une  quantité  exprimée  en  fractions 
ansolues,  on  lit  d'abord  le  terme  supérieur,  puis  le 
terme  inférieur,  en  y  ajoutant  la  terminaison  ième. 

Ainsi  i  se  lit  un  cmqnième  ;  f  quatre  cinquièmes  ; 
•î  sept  huitièmes,  etc.  ;  sont  exceptées  celles  dont  le  dé- 
nominateur est  un  des  chiffres  2,  3  et  4,  comme  8,  f,  i, 
qu'on  lit  une  demie,  deux  tierg,  trois  quarts. 

81.  Le  terme  supérieur  d'une  fraction  se  nomme 
numérateur^  et  le  terme  inférieur  dénominateur. 

82.  Le  numérateur  indique  combien  la  fraction  con- 
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tient de  parties  de  l'unité,  et  le  dénominateur  en  com- 
bien de  parties  égales  l'unité  est  divisée. 

Ainsi  cettefractionf  indique  que  l'unité  est  partagée  en  quatre 
parties  égales  et  qu'on  en  a  trois. 

83.  De  ce  qui  précède  il  suit  que  la  grandeur  d'une 
fraction  dépend  du  nombre  des  parties  du  dénomina- 
teur comparées  aux  unités  du  numérateur. 

Ainsi  la  fraction  4-  est  plus  grande  que  la  fraction  ^  ; 
en  effet  la  première  contient  4  parties  d'une  unité  di- 
visée en  7,  et  la  seconde  ne  contient  que  3  de  ces  par- 
ties ;  la  fraction  -f  est  plus  grande  que  la  fraction  tV,  car 
dans  le  premier  cas,  on  a  tiois  parties  d'une  uuité  divi- 
sée en  8  ;  dans  le  second,  on  a  aussi  3  parties,  mais 
l'unité  étant  divisée  en  16  parties,  elles  sont  plus  petites. 

Ainsi  :  lo  Plus  le  numérateur  d'une  fraction  est 
petit,  le  dénominateur  restant  le  môme,  moins  la  frac- 
lion  a  de  valeur  ; 

2o  Au  contraire,  plus  le  dénominateur  est  petit,  le  nu- 
mérateur restant  le  même,  plus  la  fraction  a  de  valeur; 

3°  Lorsque  le  numérateur  égale  le  dénominateur, 
la  fraction  égale  une  unité  ; 

40  Lorsque  le  numérateur  est  plus  petit  que  le  dé- 
nominateur, la  fraction  est  plus  petite  que  l'unité. 

5°  Lorsque  le  numérateur  est  plus  grand  que  le 
dénominateur,  la  fraction  est  plus  grande  que  l'unité. 

84.  Deux  fractions  exprimées  par  des  termes  diffé- 
rents peuvent  avoir  la  même  valeur,  pourvu  que  le 
rapport  soit  le  môme  entre  le  numérateur  et  le  déno 
minateur  de  chaque  fraction  ;  par  exemple,  |  équiva- 
lent à  f,  car  la  rapport  de  2  à  4  est  le  même  que  celui 
de  3  à  6,  c'est-à-dire  que  2  est  la  moitié  de  4  comme  3 
esi  la  moitié  de  ^  ;  chacune  de  ces  fractions  exprime 
donc  la  moit;.''  ii  l'entier  et  pourrait  s'écrire  i. 
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s:;.  Ot;  p>'ut  donc  multiplier  les  de 


ux  termes  d'une 


/raction  par  un  môme  nombre  sans  en  changer  lu 
valeur. 

Supposons,  par  exemple,  quon  multiplie  par  3  les 
deux  termes  de  la  fr..f.-  ^  .  |  on  aura  U  fraction  équi- 
valente à  la  pror.iiere.    En  effei,  en  muilipliaut  le  dé 
nominateur  seul,  nous  aurions  A  fraction  :\  fois  plus 
petite  que  la  précédente,  puisque  dans  f  l'unité  a  été 
divisée  en  5  et  qu'on  en  a  4  parties,  et  que  dans  -,^  Vu- 
mte  est  divisée  en  \»,  nombre  trois  fois  pins  grand  • 
chacune  de  ces  dernières  parties  n  est  donc  que  le 
tiers  de  celles  de  la  première  fraction,  et  comme  on 
nen  a  que  le  môme  nombre,  ou  n'a  donc  que  1-  i  de 
Ja  fraction  primitive;  mais  si  on  multip'ie  aussi  le  nu- 
mérateur 4,  dans  la  fraction  A,  par  3,  -^n  auia  i#, 
fraction  qui  é^ale  3  fois  -,\,  puisque  dau.  if  on  a  U 
parties  de  l'unité  partagée  en  15  et  que  dans  l'autre 
on  na  que  5,  c'.  U-àdire  le  tiers  de  ces  raômt-  par- 
ties     Mais  puisque  la  fraction  -,\  égale  le  i  de  f,  et 
qu  elle  est  aussi  le  i  de  if,  if  égale  donc  i  ,  donc,  etc. 
Questions  sur  les  Fractions 

de  fr'  ^"o'SV'T'r'     ■^*^^'°'??-;6-  Combien  y  a-U]  de  sortes 
nfil  P  r        ■     ^"      '""^  '!""""  fraction  absolue  ?~7S.  Qu'an- 

raales  .'—80.  Comment  lit-on  une  fraction  ?— 8 1.  Comment  nomme- 
t-on  es  deux  termes  d'une  fraction  ?- 82.  Qu^maramT!  s 
deux  ter..:.,  dune  IVactmu  ?-S3.  D  quoi  dépend  laTandeur 
d  une  fraction  ?-8/i.  Deux  fracUons  peuvent-elles  avoir  fa  môme 
valeur  quoique  exprimées  par  de.  nombres  d.ïe.ent"  .^S3  Chan- 
ge-t-on  la  valeur  d'une  frac^i  ..  en  muitiplian,  ou  ui  divisant  ses 
deux  termes  par  un  irème  nombre  ? 

r:'.      tions  des  fractions. 
86.  Les  rédu.    om    les  fractions  sont  divers  rhan- 
gements  qu'on  .uur  iait  subir,  san     que  pour  cela 
elles  changent  de  valeur. 
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87.  Les  principales  réductions  sont  au  nombre  de 
quatre;  lo  Réduire  des  entiers,  ou  des  entiers  et  des 
fractions,  en  une  seule  fraction  ; 

2o.  Réduire  des  fractions  en  entiers,  lorsqu'elles  en 
contiennent  ; 

3o.  Réduire  les  fractions  à  leur  plus  simple  exprès- 

4o.  Réduire  les  fractions  au  môme  dénominateur. 
'  Première  Réduction. 

88.  On  réduit  des  entiers  e-  fraction  eu  les  multi- 
pliant par  le  dénominatenr  donné.  Lorsqu'il  y  a  une 
fiT.ction  jointe  aux  entiers,  on  ajoute  le  numérateur 
au  produit. 

Premier  exemple. 

On  demande  combien  il  y  a  de  quarts  dans  trois 
entiers. 

^7n  entier  contient  4  quarts  ;  3  entiers  contiendront 
de  ,'  3  fois  4  quarts  ;  donc  pour  résoudre  ce  problème, 
il  fau   multiplier  3  par  4  :  on  aura  pour  réponse  V- 

Deuxième  exemple, 
Réduin       entiers  J  en  une  seule  fraction. 
D'après  re  qui  vient  d'être  dit,  chaque  entier  don- 
nera 8  huitièmes,  les  18  donneront  donc  18x8  =  -4a 
4us  3  qu'on  avait  d'abord  =-4-z-.  ' 

Exercices  sur  la  preuiière  réduction. 
P.  563.  On  veut  réduire  7  entiers  en  4  quarts,  com- 
bien y  en  aura-t-il  ? 
P.  5G4.  Réduisez  9  entiers  i  on  sixièmes. 
P.  565.  Réduis-z  28  if  en  une  seule  fraction. 
P.  566.  Réduisez  10  entiers  f  en  une  seule  fraction. 
P.  567.  On  désire  réduire  9  entiers  en  neuvièmes  . 
uel  en  sera  le  total  ? 
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P.  568.  On  veut  réduire  20  entiers  en  d 


ixièmes 


six   unités  réduites  en! 


en- 


combien  en  aura-t  on  ? 

P.  569.  Dites  le   total  de 
quinzième. 

P.  570.    Combien   y  a  i  il   do   huitièmes  dans   2\\ 
entiers  f  ? 

P.  571.  Cbmbien  y  a-t  il  de  douzièmes  dans  51 
tiers  H  ? 

P.  572.  Combien  y  a-t-il  de  septièmes  dans  15  en 
tiers  I  ? 

P.  573.  Réduisez  34  i  en  une  seule  fraction. 
P.  574.  Savoir  le  nombre  de  demies  qu'il  y  a  dans 
31  entiers  -J. 

P.  575.  Dites  combien  il  y  a  de  tiers  dans  7  entiers. 
P.  576.  Dites  le  nombre  de  quarts  qu'il  y  a  dans 
50  entiers  i. 

Deuxième  réduction,  preuve  de  la  première. 

89.  Pour  réduire  les  fractions  en  entiers,  lorsqu'ellos 
en  contiennent,  il  faut  diviser  le  numérateur  par  le 
dénominate ur,  lo  quotient  donnera  les  unités  ;  le  reste, 
s'il  y  en  a  un,  sera  le  numérateur  d'une  fraction  qui 
aura  pour  dénominateur  celui  de  la  fraction  primitive. 

Premier  exemple. 

On  demri'ide  combien  il  y  a  d'entiers  en  V- 
Quatre  quarts  égalent  un  entier  ;  12  quarts  valent 
donc  autant  d'entiers  qu'il  y  a  de  fois  4  dans  12  :  donc 
A"  — ^ --.-v,  -^uijaiiUix  n  itiut  uivjbur  iz  par  4. 

12 
0 


3Rép. 


Combien 
■î  égalen 
[donc  autai 
avoir  la  rép 
îs'il  y  en  a 
aura  pour ( 


Ces  exen 
tion  précéd 

Ea 

P.  577.  C 
P.  578.  1 
P.  579.  Q 
fraction  ^i^ï 
P.  580.  C 

P.  581.  Q 

tioQ  m^  ? 

p.  582.  C 

P.  583.  C 

p.  584.  C 
P.  585.  D 

jours  ? 
P.  586.  C 

■4*  de  deg] 


3n  dixièmes  : 
réduites  en 

nés  dans  -H 
dans  51  en- 
dans  15  en 

ction. 

u'il  y  a  dans 

m  s  7  entiers, 
'il  y  a  dans 

-emièrc» 

lorsqu'ellos 
iteur  par  lo 
tés;  le  reste, 
fraction  qui 
)n  primitive. 


79 

Deuxième  exemple. 

Combien  y  a-t-il  d'entiers  dans  -H^  ? 

i  égalent  un  entier;  la  fraction  proposée  contient 
donc  autant  d'entiers  qu'il  y  a  de  fois  8  dans  147  ;  pour 
avoir  la  réponse,  il  faut  donc  diviser  147  par  8,  et  le  reste, 
s'il  y  en  a  un,  sera  le  numérateur  d'une  fraction  qui 
aura  pour  dénominateur  celni  de  la  fraction  primitive. 

8 


147 

67 
3 


m 


larts  ralenti 
[îs  12  :  donc] 
r  12  par  4. 


Ces  exemples  servent  de  preuves  à  ceux  de  la  réduc- 
tion précédente  et  réciproquement. 

Exercices  sur  la  deuxième  Réduction. 

P.  577.  Combien  y  a-t-il  d'entiers  dans  Y? 
P.  578.  Trouvez  les  entiers  contenus  dans  ^1 
P.  579.  Quels  sont  les  entiers  contenus  dans  cette 
ffaction  Vï^? 
P.  580.  Combien  y  a-t-il  d'entiers  dans  la  fraction 

6     • 

P.  581.  Quels  sont  les  entiers  contenus  dans  la  frac- 
tion->-2f*.? 
P.  582.  Combien  y  a-t-il  d'entiers  dans  la  fraction 

P.  583.  On  demande  combien  il  y  a  d'entiers  dans 

P.  584.  Combien  y  a-t-il  d'entiers  dans  V-  ? 
P.  585.  Dites  combien  il  y  a 


jOU] 


jours 


P.  586.  On  demande  combien  il  y  a  de  degrés  dans 
■4*  de  degrés. 
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Troisième  Réduction. 
90   Pour  réduire  une  fraction  à  sa  plus  simnle  gt 
pression,  il  faut  d',bord  diviser  le  n.méra  éZ  et  le 
denommateur  par  un  môme  nombre  et  répète    cett  « 
operauon  sur  l.s  deu.  termes  de  la  fraction Stanli 
Ju^aa^equ'onaitobtenunnefrac,ionirréduct"bleO 
«  ce  n  ;    ',  7V'™''  '^'""'  "'"^é*  P^'-  2  donnent 
Tes  2u:   ,  '"'''  "'■•  =*  '"^  ^  *•  "'  ''  on  divise 

DOurK  ni      ■'""■?  "™''  '"=^'  P^'-  3.  on  obtient  f 
pour  la  plus  simple  expression  de  H- 

91;  On  peut  abréger  cette  simplification  successive 
en  divisant  les  deux  termes  par  le  pins  grand   ommun 

nZr;'  P''-'"'  '""  '«  P'»^  Sr-and  nomb^equi 
puisse  les  diviser  sans  reste. 

92^  Pour  trouver  le  plus  grand  commun  diviseur 
des  deux  termes  d'une  fraction,  il  faut  diviserTdT 
nominateur  par  le  numérateur  :  s'il  ne  reste  rien    ce 

diviseui  ,  b  11  y  a  un  reste,  il  faut  diviser  le  premier 
diviseur  par  le  reste,  et  continuer  ainsi  la  LS 
jusqu'à  ce  qu'elle  se  fasse  sans  reste.  Le  derniei  div 
seur  qu'on  aura  employé  sera  le  plus  grand  commu  • 
divisenr,  par  lequel  il  faudra  diviser  les  deux  tTrme 
de  la  fraction.  Si  le  dernier  diviseur  était  l'unira 
fraction  serait  irréductible.  ' 

«  A^^ÎÏST^^^^  son  dernier  chiffre  - 

comme  des  miiéTlimlTel^^^^^^^  1 

lorsque  ,e  nombre  forS^  lefde^v  ^rZ^^II^^J^l^  i,:!^^,.  f  •   I 

SdiViSeV^TS'^J?^  ^^Sf  C  °r  •' =  P-t  tsqî^   * 
les  deux  derniers  chH  T?s  éffàirun  m  ?ir  V'  '  ?°°^^''''  formé  par 
pair  ;  par  9,  lorsque  ksomme  des  cSff^pfL^'  ^^f-  ^"'  ^«  ^e  est 
unités  simples,  é^ale  9  ou  un  mu  tip^é  5e  9  °"''^^''''  '°°^'^«  ^«« 
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On  demande  la  plus  simple  expression  de  ^f. 
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39 
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Ayant  divisé  le  dénominateur  par  le  numérateur,  il 
reste  78  ;  je  divise  le  numérateur  par  ce  nombre  et  il 
reste  39  ;  je  continue  à  diviser  ainsi  l'avant-dernier 
laste  par  le  dernier,  et  je  trouve  que  39  ne  donne  pas 
de  reste,  d'où  je  conclus  qu'il  est  le  plus  grand  com- 
mun diviseiv  -  je  divise  les  deux  termes  de  la  frac- 
tion par  39  et  j'ai  3  pour  numérateur  de  la  nouvelle 
fraction,  et  35  pour  dénominateur  ;  ce  qui  donne  g^g 
pour  la  plus  simple  expression  de  fV»^. 

Exercices  sur  la  troisième  Réduclion. 

P.  587.  Réduisez  les  fractions  f,  i^,  -f^,  ff,  à  leur 
plu3  simple  expression. 

P.  588.  Mettez  i^^^  à  sa  plus  simple  expression. 

P.  589.  Quelle  est  la  plus  simple  expression  de  la 
fraction  i^^  ? 

P.  590.  Réduisez  -Hi  à  sa  plus  simple  expression. 

P.  -59 !.  Réduisez  -jVi  à  sa  plus  simple  expression. 

P.  592.  Quelle  est  la  plus  simple  expression  de  iVtr  ? 

P.  593.  Quelle  est  la  plus  petite  expression  de  |f  ? 

P.  594.  Dites  la  plus  simple  expression   de   cette 

fnnn*'.r\^         7  tt" 

iiaubiOu  'ïYt  • 

P.  595.  Quelle  est  la  plus  simple  expression  de  cette 
fraction  t^  ? 

p.  596,  Réduisez  yVSft-  à  sa  plus  simple  expression. 

6 
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P.  597.  Meltfiz  ^^  i\  sa  plus  petite  expression. 
P.  .)t)8.  Quelle  est  la  plus  petite  expression  do  la 
fraction  ii\  ? 

Quatrième   Réduction. 

93.  Pour  réduire  les  fractions  au  môme  dénomina- 
teur, on  peut  se  servir  de  la  méthode  suivante  :  on 
Choisit  u:i  nombre  appelé  dénominateur  commun  tel 
qii  11  puisse  être  divisé  sans  resle  par  chacun  des 
dénominateurs,  et  l'on  multiplie  les  doux  ternies  de 
Chaque  fraction  par  le  quotient. 

94.  On  trouve  le  dénominateur  commun  en  multi- 
phant,les  uns  par  les  autres,  les  dénominateurs  des 
fractions  proposées.  On  peut  se  dispenser  de  multi- 
plier par  ceuxqui  sont  sous-multiples  de  quelqu'autre. 

EXEMPLE. 

On  veut  mettre  les  fractions  suivantes  au  mémo 
dénominateur  :  -f,  f ,  f ,  ^ 

OPÉRATION. 

5  X  6-30  X  8  =  240  dénominateur  commun. 
240  dénom.  coin. 

i=80        f       f 

i  =  48       80      48 

i  =  40       _--___ 

+=30    m  m  m  m 

Ayant  trouvé  240  pour  dénomiuateur  commun,  io 
divise  ce  nombre  par  3,  par  5,  par  6  et  par  8,  l'ai  nôur 
quuuents  15U,  48,  40  et  30  ;  j'écris  ces  nombres  sous  le^ 


6 

40 


i 
30 


fractions  do 


et  je  multiplie  chacun  de  leurs  ter- 


nees, 
par  le  nombre  correspondant  80,  48ret'c.rêt  l'ai 


pression, 
cssion  de  la 


B  dénomina- 
iiivante  :  on 
commun,  tel 
cliacuii  des 
IX  termes  de 

m  en  multi- 
naleui'b  des 
-M- de  multi 
nelqu'autre. 


s  au  niômo 


Lin. 


ommnn,  je 
8,  j'ai  pour 
res  sous  les 
e  leurs  ter- 
etc,  et  j'ai 
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pour  réponse  in,  ^f?,  m  m  On  pourrait  ^.^aloment 
Horire  les  quotients  en    la  manière    indiquée,   No- 

Ouestions  sur  les  Réductions  des  Frariions. 

86.  Qu'cat-co  que  les  réductions  dos  fractions  ?~87  Quelles 
sont  les  princii)alcs  réductions  ?—  88.  Connnonl  réduit-on  des  en- 
tiers  on  fractions  ?-89.  Que  fuut-il  fuirc  pour  réduire  les  fractions 
en  entiers  ?-î)0.  Que  faul-il  faire  pour  réduire  une  fraction  à  sa 
l'Ins  simple  expression  ?—t)l.  I»eut-on  abréger  cette  simplilica- 
tion  successive  des  fractions  T-.n.  Que  faut-il  faire  pour  trouver 
lo  plus  grand  commun  diviseur  des  deux  termes  d'une  fraction  f 
--93.  Que  faut-il  faire  pour  réduire  les  fractions  au  mémo  déno- 
minateur ?~'J4.  Comment  trouve-t-on  le  dénominateur  commun  ? 

Exercices  sur  la  quatrième  Réduction. 
P.  599.  Réduisez  au  môme  dénominateur  ^,  -f,  f ,  -J. 
P'  600.  On  veut  réduire  au  môme  dénominateur  4-. 
ietf  ^' 

P.  601.  Je  veux  réduire  i,  f,  ^  et  i  au  môme  déno- 
minateur. 

P,  602.  Réduisez  au  môme  dénominateur  4*,  +î  et 

P.  603.  Réduire  au  môme  dénominateur  les  frac- 
tions suivantes  :  i,  -^(  eA-^f. 
P.  604.  On  veut  réduire  au  môme  dénominateur  i 

P.  606.    Réduisez  au  môme  dénominateur  les  frac- 
tions suivantes  :  i,  ii,  tV,  et  t^. 
P.  606.    Réduisez  au  môme  dénominateur  -Ji  et 


P.  607.  Donnez  un  môme  dénominateur  aux  frac- 
ons  suivantes  :  -^fs  etif^. 
P.  608.  Réduisez  f  et  i  au  môme  dénominateur 
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/*.  non.  On  pfO})oso  (lo  ri'uhiiro  i"oAr  (ît  M  a:i   me'* 


mo 


06 110 


nimatiMir, 


/'.  Glu.     On  iMopns((  fl(>  ne  donner  qn'nn  mémo  dé- 
iioniinalcnr  à  ces-  donx  fractions,  -//i-  cl  |f. 


ADDITIONS  DKS  FHAGTluNS  (12). 

î)5.  On  ciroctno  Tadditini  des  frariions  en  ajoutant 
ensemble  tons  les  nnniônitenrs,  quand  les  fractions 
sont  au  pji'^me  dônominatour  ;  si  ollea  n'y  sont  pas,  il 
faut  d'abord  Irs  y  rédiiiro  (No.  9:\)  ;  eii.,nile  ow  divise 
la  sonuno  dos  nun.éi-atcnrs  par  1p  dénominateur  com- 
mun pour  avoir  les  entiers  qui  s'y  trouvent. 

EXEMPLE. 

On  demande  eonibien  il  y  a  d'entiers  dans  les  frac- 
tions suivantes  :  i,  ■!,  •§,  i  ?  Réponse,  2. 

OPÉRATION. 

1 +3-1  5-i-7  =  -SS 

La  somme  -^  égale  pins  d'une  unité,  car  il  nn  faut 
que  8  linitièmesponr  former  runilé  ;  en  divisant  10 
par  8,  on  trouvera  que  cette  fraction  équivaut  A  deux 
unités  (No.  80). 

9«>.  La  preuve  de  cette  règle  se  fait  par  une  autre 
addition  do  fractions  qui  ont  pour  dénominateur  les 
mêmes  que  ceux  de  la  règle,  et  pour  numérateurs  co 
qui  manque  aux.  numérateurs  de  la  règle,  pour  que 
chacun  soit  égal  l'i  son  dénominateur.  On  fait  la  som- 
me de  ces  fractions,  que  l'on  joint  u  la  somme  des  frac- 
tions de  la  règle,  et  si  le  total  donne  autant  d'unités 
qu'il  y  a  de  fractions  dans  la  question.  la  règle  est  bien 
faite. 


Un  tai 

^eti. 
ponse,  2i 

Solutioi 


) 
P.  611. 

vantes,  s 

d'unités  ? 

P.  612. 

/'.613. 
-'51  et  48-i 

i*.  614. 
82f  et  9H 

P.  615. 
reste  soit 

P.  616. 

P.  617. 
f  etf 

P.  618. 
H  et  H  ? 
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fr  an  rno^me 


n  nirrno  dé- 


12). 

în  ajoutant 
•s  fractions 
sont  pas,  il 
e  ow  divise 
atenr  conri- 
t. 

is  les  frac- 


•'  il  no  faut 
li  visant  1(> 
autd  deux 

une  autre 
nateur  les 
râleurs  ce 
pour  qn<; 
ait  la  som- 
le  des  frac- 
i(  d'unités 
le  est  bien 


EXEMPLE. 

Un  tailleur  a  quatre  coupons  dedrap,  savoir-  i  f 
f  et  i  II  veut  savoir  combien  il  y  a  d'entiers  Ré' 
ponse,  2f . 


24  D.  C. 

Solution,  |x8  =  -J^ 

ix3  =  /^ 


24  D.  C. 
Preuve,  ix8=VV 

ix3  =  î| 


57 


9 


=  4* 


24 


39 


24 


lii  Somme  de  la  preuve 


Ht 


Exercices  sur  V Addition  des  Fractions. 
P.  611.  On  veut  ajouter  ensemble  les  fractions  sui- 
vantes    savoir:  f,  1,  J,  v,  et  f:  combien  aura-t-on 
d'unitcs  ? 

P.  612.  Quel  est  le  total  des  nombres  suivants  •  144 
ll'i,  41-^et34W'/  ' 

/*.  613.  On  demande  le  total  des  nombres  314  40* 

P.  614.  Additionnez  les  nombres  suivants  •  36^  7U 
82f  et9If.  *      *'    *^ 

P.  615.  De  quel  nombre  faut-il  ôler  77f  pour  aue  le 
reste  soit  88f  •  ^       ^      ^^ 

P.  616.  Additionnez  ensemble  2,  h  h  et* 

Y  J^i  '•  -^-'-e»  '^  SOIT...  e  des  Tractions  suivantes  :  J, 
8  ei  ■y* 

/".  618.  Que!  est  le  total  de»  fractions  suivantes  •  W 
+1  et  ff  ?  •  '^^ 
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P.  6t9.  Donnez  le  total  des  fractions  :  |,  tV  et  ^a. 
P.  620.  Additionnez  les  nombres  suivants  et  donnez- 
en  le  total  :  15-^^,  18J  et  20i. 


SOUSTRACTION  DES  FRACTIONS. 

97.  Pour  effectuer  la  soustraction  des  fractions,  on 
opère  comme  suit  : 

l"  Si  les  deux  fractions  proposées  ont  le  môme  dé- 
nominateur, on  retranche  le  dénominateur  de  l'une 
du  numérateur  de  l'autre,  et  on  donne  au  reste  le 
dénominateur  commun  de  ces  deux  fractions.  S'il  est 
question,  par  exemple,  de  retrancher  ^  de  i,  le  reste 
sera  i  qui  se  réduit  à  ^. 

2o  Si  les  fractions  n'ont  pas  le  môme  dénominateur, 
on  les  y  réduit  (No.  93),  après  quoi  on  fait  la  sonstrac- 
tion  comme  il  vient  d'être  dit.  Ainsi  pour  ôter  f  de  f, 
je  change  ces  fractions  en  /j  et  ^^  ;  et,  retranchant  8 
de  9,  il  me  reste  ^^. 

3o  Si  de  9|  on  voulait  retranoher  4^,  comme  on  no 
peut  ôter  -J  de  ^,  on  emprunterait  sur  9  une  unité, 
laquelle  réduite^en  huitième  et  ajoutée  à  ^  ferait  -l.a 
desquels  ôtant  f  il  resterait  f ,  ôtant  ensuite  4  de  8  qui 
restent  après  l'emprunt,  il  resterait  en  tout  4i  ou  4f . 

Exercices  sur  la  Soustraction  des  Fractions. 
P.  621.  De-f  ôtez^. 
P.  622.  De  Uf  ôtez  U- 
P.  623.  De  5f  ôtez  3^. 
P.224.  Del  4A  ôtez  8#, 

P.  625.  Quel  est  le  nomtre  qui,  étant  ôté  de  85^ 
donne  75t  pour  reste  ? 
P.  626.  Quel  est  l'excédant  de  H  sur  |  ? 


P.  627 

nombres 
P.  628, 
13ii? 

M 

98.  lo 

tion,  il  f 

numérati 

par  le  dé 

Par  ex 

2  par  4,  ( 

pliant  pa 

nateur,  e 

Pour  c 

se  rappe! 

combien 

Ainsi,  I 

de§;  or, 

change  le 

5  fois  plu 

et  en  mul 

fois  celte 

effet  f  pa 

d'une  pa 

dénomint 

2o  Si  01 

par  une  f 

entier  ou 

sous  la  fo 

dénomina 

l'opéralio] 
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-,  A  et  ^a- 
ts  et  donnez- 


DNS. 
fractions,  on 

e  môme  dé- 
ur  de  l'une 
au  reste  le 
ioMS.  S'il  est 
e  i,  le  reste 

lominateur, 

.  la  soustrac- 

ôter  f  de  f , 

tranchant  8 

nme  on  ne 
)  une  unité, 


■i-A 


•  1 


|-  ferait 
te  4  de  8  qui 
ut  4f  ou  4f . 

actions. 


P.  627.  Trouvez  la  différence  qui   existe  entre  les 
nom.bres  105^  ni  lit 

P.  628.  Combien  reste-t-il  de  145,  après  avoir  ôté 
13-rt? 


ôté  de  85f, 


MULTIPLICATION  DES  FRACTIONS. 

98.  1"  Pour  multiplier  une  fraction  par  une  frac- 
lion,  il  faut  multiplier  le  numérateur  de  l'une  par  le 
numérateur  de  l'autre,  et  le  dénomijiateur  de  l'une 
par  le  dénominateur  de  l'autre. 

Par  exemple,  pour  multiplier  §  par  jt,  on  multipliera 
2  par  4,  ce  qui  donnera  8  pour  numérateur;  multi- 
pliant pareillement  3  par  5,  on  aura  15  pour  dénomi- 
nateur, et  par  conséquent  i^iy  pour  le  produit. 

Pour  comprendre  la  raison  de  cette  méthode,  il  faut 
se  rappeler  que  le  multiplicateur  indique  toujours 
combien  de  fois  il  faut  prendre  le  multiplicande. 

Ainsi,  multiplier  f  par  f,  c'est  prendre  4  fois  le  5e 
de  §  ;  or,  en  multipliant  le  dénominateur  3  par  5,  on 
change  les  tiers  en  quinzièmes,  c'est-à-dire  en  parties 
5  fois  plus  petites  ;  la  fraction  A  égale  donc  la  5e  de  §, 
et  en  multipliant  le  numérateur  2  par  4,  on  prend  4 
fois  cette  cinquième  partie  de  f,  on  multiplie  donc  en 
effet  §  par  f  Mais  dans  cette  opération  on  a  multiplié 
d'une  part  les  deux  numérateurs,  et  de  l'autre  les 
dénominateurs  :  donc  pour  multiplier,  etc. 

2o  Si  on  avait  un  entit»-  ou  des  entiers  à  multiplier 
par  une  fraction  ou  une  fraction  à  multiplier  par  un 

■     fifitifir  nii  nar  rlps  Piitiprc    nn  rviotfi'oif  lo   »,q«>: r,x:s 

_ „ j  'j-'-    .!,.    V!.:!:tit  id    pd:  lie   cRUUi'U 

sous  la  forme  de  fraction,  en  lui  donnant  l'unité  pour 
dénominateur  ;  par  exemple,  si  j'ai  9  à  multiplier  parf, 
l'opération  ae  réduit  à  multiplier  9  par  ^,  ce  qui,  selon 


la  règle  qu'on  vient  de  donner,  produit^quise  rédui- 
sent à  5>.  On  voit  que  dans  ce  cas  l'opération  se  réduit 
à  multiplier  les  entiers  par  le  numérateur  do  la  frac- 
tion, et  à  donner  au  produit  le  dénominateur  de  cette 
môme  fraction. 

30  S'il  y  avait  des  entiers  joints  aux  fractions,  on 
pourrait,  avant  de  faire  la  multiplication,  réduire  ces 
entiers  chacun  en  fraction  do  môme  espèce  que  celle 
qui  l'accompague.  Par  exemple,  si  j'ai  12f  à,  multiplier 
par  9f,  je  change  le  multiphcande  en  ^et  le  multipli- 
cateur en  \\  et  je  multiplie  ^  par  m  selon  la  règle  ci- 
dessus,  ce  qui  me  donne  ?|fi,  qui  équivalent  à  mu. 
Exercices  sur  la  Multiplication  des  Fractions. 

P.  629.  Quel  est  le  produit  de  6^  par  8^  ? 

630.  Quel  serait. le  produit  de  45|  par  3^  ? 

631.  Multipliez  62+ par  28f,  et  ditw-en  le  produit. 

632.  Multipliez  8f  par  7. 

633.  Multipliez  7»  par  ,1^. 

634.  On  demande  le  produit  de  36  entiers  î  nai 
13  entiers! 

635.  Quel  est  le  produit  de  35  entiers  #  par  25 
entiers  f? 

636.  Quel  est  le  produit  de  436f»  par  3  entiers  ? 

637.  Multipliez  8  entiers  f  par  25  entiers  f. 

638.  Calculez  le  produit   de  ^  par  86  entiers 

O  °  * 

TOT» 


DIVISION  DES  FRACTIONS. 
99.  io  Pour  diviser  une  fraction  par  une  fraction 
11  faut  renverser  les  deux  termes  de  la  fraction  divi 
seur  et  multiplier  la  fraction   dividende  par  cette 
fraction  ainsi  renversée. 


Par  ex( 

tion  f,  ce 

règle  don 

def  divisi 

2"  Si  l'( 

tiers,  ou  c 

mencerail 

tion,  en  k 

exemple,  i 

ration  à  d 

vient  de  ( 

qui  donne 

diviser  pai 

c'esl-;i-dirt 

3"  S'il  j 
réduirait  t 
qno  colle  fj 

Par  exer 
tiiangerait 
l'opération 
•^  mnliiplit 

Ex 
r.  639.  1 

640.  I 

641.  I 

642.  r 

643.  E 

644.  g 


S4 


ô.  o 


I  tient? 

646.  g 
■*  i&  donner 


qui  se  rédui- 
ion  se  réduit 
r  do  la  frac- 
teur  de  cette 

raclions,  on 
réduire  ces 
!ce  que  celle 
à  multiplier 
'  le  multipli- 
ai la  règle  oi- 
ent à  I22if. 

ictmis. 

•3)1? 

lie  produit. 


1  tiers  J  par 

irs  §  par  25 

'  3  entiers  ? 
lers  f . 
86  entiers 


le  fraction - 
iction  divi 
!  par  cette 
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Par  exemplo,pourdiv,v.rf  para,  je  renverse  la  frac- 
tion I,  ce  qui  donn.!  i,  je  multiplie  f  par -f,  selon  la 
n^glo  donnée  (No.  98),  et  j'ai  +?  ou  t  -^  pour  le  quotient 
def  divisé  par-f. 

2o  Si  l'on  avait  une  fraction  à  diviser  par  des  en- 
tiers, ou  des  entiers  à  diviser  par  une  fraction,  on  com- 
mencerait par  mettre  les  entiers  sous  la  forme  de  frac- 
tion, en  leur  donnant  l'unité  pour  dénominateur  •  par 
exemple,  si  l'on  a  12  à  diviser  par  f,  on  réduira  l'opé- 
ration à  diviser  V  par  f,  ce  qui,  selon  la  règle  qu'on 
vient  de  donner,  se  réduira  à  multiplier -^r»  par  f  ce 
qui  donne  V  ou  16  h  Pareillement,  si  l'on  avait  f  à 
diviser  par  5,  l'opération  se  réduiraità  diviser  |  par  i 
c'esl-à-dire  à  multiplier  f  pari,  ce  qui  donne  t^. 

3"  S'il  y  avait  des  entiers  joints  aux  fractions,  on 
roduu-ait  ces  en'i.-rs  en  une  fraction  de  même  espèce 
(1110  celle  qui  l'acconipagiie. 

Par  exemple,  si  l'on  avait  54:U  diviser  par  12f  on 
•  liaugerait  le  dividende  en  J»p,  et  le  diviseur  eu  V  et 
l'opération  serait  réduite  àdivisor^^. pgjj,Y^c'e5t-à-dire 
à  multiplier  ^p  par  ^\  ,ce  qui  donnerait ii-g  ou  4  »'' 

18  0 

Exercices  SU7'  la  Division  des  Fractions. 
l*.  639.  Divisez  I5f  par  21f. 

640.  Divisez  33^  par  99f. 

641.  Divisez  6t  parj. 

642.  Divisez  2^  par  7^. 

643.  Divisez  36  entiers  ^  par  8. 

644.  Quel  t-st  le  quotient  de  i-î  nar  l*  '^ 
t>4o.  Di  i  011  divisait  l  par  4t,  quel  serait  le  quo- 


tient? 


646.  Quel  est  le  nombre  qui,  étant 
^  donnerait  19  |  au  produit  ? 


mii.tiplié  par 
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647.  On  a  mis  755  bouteilles  dans  3j  pièces  :  com- 
bien chacune  en  contient-elle  ? 

648.  On  a  payé  336  sch.  pour  3^  douzaines  de  cha- 
peaux :  à  combien  revient  le  chapeau  ? 

Evaluation  des  Fractions  absolues  en  Fractions  relati- 
ves et  réciproquement. 
100.  Pour  convertir  une  fraction  absolue  en  une  re-  i 
lative,  il  faut  diviser  le  Nr.  par  le  Dr.  ;  si  le  Nr.  est  plus 
grand  que  Dr.,  le  quotient  sera  des  unités  ;  ensuilo 
on  multiplie  le  reste  par  le  nombre  qu'il  faut  de  la  pre- 
mière subdivision  pour  faire  l'unité. 

EXE.    .>LE. 

Réduisez  -J  de  louis,  en  louis,  sch,  etc. 


Ainsi  i 
louis,  il  îi 
CQ  qu'il  fa 

Si  on  av 
tés  des  SI 
fraction,  i 


OPERATION. 


x20 

60 
00 


£1  15 


sch. 


649.  Co] 
liiuis  ? 

650.  Cor 
louis  ? 

651.  Dit( 
a  dans  -ï^  ( 

652.  GoE 

653.  Que 
tenus  dans 

654.  Réd 

655.  Réd 
diatement  s 


La  fraction  étant  plus  grande  que  l'unité,  en  divisant  35^  p-, 
le  Nr.  par  le  Dr.  il  vient  £\  au  quotient  et  trois  de  ^y  schellin 
reste  qui,  multiplié  par  20  sch.,  donne  60;  ce  nombrel  (557  -daa 
divisé  par  4,  donne  15  sch.,  ce  qui  fait  JÊl  15  sch.pour|(jg  j^  ]• 
la  fraction  f.  Si  le  Nr.  est  plus  petit  que  le  Dr..,  on  po-|  gKg  p^j 
se  un  0  au  quotient  pour  fpuir  lieu  d'unités  principa-ljug  ^g  j  i- 
les  et  ensuite  on  multiplie  le  Nr.  comme  dans  l'exem- 
ple précédent  à  l'égard  du  reste. 

101 .  Pou  r  réduire  des  fractions  relatives  en  fractions 
absolues,  il  faut  donner  pour  Dr.  à  celte  fraction  le 
nombre  qui  exprime  combien  il  faut  de  ses  subdivi 
siens  pour  faire  l'unité  principale. 


Questions 


95.  Commem 
fait-on  la  preu\ 
la  soustraction 
une  fraction  p 


pièces  :  com- 
lines  de  cha- 

ictions  relati- 

le  en  une  ve- 
3  Nr.  est  plus 
tés  ;  ensuite 
lut  de  la  pre 


3,  en  divisant! 
it  et  trois  de, 
;  ce  nombre! 
15  sch.  pourj 
3  Dr..,  on  po- 
tes principa-j 
dans  l'exem- 

j  en  fractions! 
>  fraction  le| 
ses  subdivil 
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Ainsi  pour  réduire  5  sch.  en  fraction  absolue  de 
louis  11  faut  prendre  ce  5  pour  Nr.  et  20  pour  Dr   par 
06  qu'il  faut  20  sch.  pour  faire  un  louis  ^ 

S,  on  avait  des  en  tiers,  il  faudrait  les  réduire  en  uni- 
es des  subdivisions  qui  doivent  servir  de  Dr   à  W 
fraction,  £2  10s.  feraient  ^g,  etc.  '* 

Exercices.  ^ 

^^649.  Combien  y  a-t  il  de  louis,  sch.  etc.,  ^ans  i  de 

^^650.  Combien  y  a  t-il  de  sch.  et  deniers  dans  f  de 

651.  Dites  le  nombre  de  deniers  et  de  farth.  qu'il  y 
a  dans  fr  de  sch.  ^        ^ 

652.  Combien  y  a-t  il  d'onces  dans  U  de  livres  ? 
b5d.  Quel  est  le  nombre  d'onces  et  de  dra^mes  con 

tenus  dans  f  g  d'once  ?  ^        ^"' 

654.  Réduisez  £4  5  sch.  en  fraction  absolue. 

655.  Réduisez  en  fractions  absolues  de  l'unité  immé- 
mT:Zlr'  les  nombres  suivants:  Xo.ZZ. 

U   V}       ^  ''"•  '  ^'''  ^  ^"-  ^  ^'^S'  ;  4o.  3  gai.  1  pot 
dutUl„r  ^^  ^ -^- ^  ^-^--^  ^--^on^bsot 

Questions  sur  les  quatre  règles  et  Vévaluation  des 

rrnctiop.s. 
95.  Comment  opère-t-on  l'addition  des  fractions  ?-96  Gommant 
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une  fraction  par  une  autre  ?— 100.  Que  faut-il  faire  pour  convertir 
une  fraction  ab<'  lue  en  fraction  vnlgaire  ?— 101.  Que  faut-il  faire 
pour  réduire  des  fractions  re  atives  en  fractions  absolues  ? 


PRATIQUE  DE  LA  MULTIPLICATION 

PAR   PARTIES  ALIQUOTES   (13). 

102.  On  appelle  parties  aliquotes  d'un  nombre,  un 
autre  nombre  qui  le  divise  exactement  :  ainsi  5  est  une 
partie  aliquote  de  20,  parce  que  20  divisé  par  5  donne  4. 

Table  des  parties  aliquotes. 


D'un  schelling. 

6d es. 

4 i 

3 1 

2 * 

li i 

1  -à 

D'un  douze  sous. 

M i 


h 


1 

•Tï 


D'un  louis. 
10s.  Od i£ 


G 
5 
4 
3 

9 

2 
ï 
l 
l 


8. 
0. 
0. 
4. 
6. 
0. 
8. 
4. 
3. 


■h 

-A 


D'un  quintal. 

56  Ib Iquin. 

28  i 

16  + 

14  i 

8  tS- 

7  A 

D'un  quart. 

14  Ib i 

7  i 

4  -f 

3i i 

2  tV 

103.  Pour  savoir  si  un  nombre  est  une  partie  aliquote 
d'un  autre,  diviser  ce  dernier  par  l'autre  nombre  :  s'il 
ne  reste  rien,  le  quotient  montre  quelle  partie  est  ce 
nombre  ;  mais  s'il  reste  quelque  chose,  il  n'est  point 
une  partie  aliquote  ;  ainsi,  7  n'est  pas  une  partie 
aliquote  de  20,  parce  que  20  divisé  par  7  donne  2,  et 
6  de  reste  j  mais  4  en  est  une,  parce  que  20  divisé  par 


I4  donne  5 
est  le  i  dfc 
104.  Ile 
jets  à  £1  c 
d'objets  ; 
leront  aut 
3n  prendi^i 
)le  suivan 
)arce  que 
'éduit  en 
ouis,  ou  e 


3uel  est  le 
Pour  5  s< 


Que] 
Pou 

Dans  le  j 
erge  coût£ 
;omme  il  n 
I  doit  coilt 

Dans  le  d 
e  que  4d. 
onnenues 

P.  65' 
66( 
66] 


e  pour  convertir 
Que  faut-il  faire 
bsolues  ? 


ATION 


L  nombre,  un 
ainsi  5  est  une 
par  5  donne  4. 
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donne  5  au  quotient,  et  ce  quotient  indique  que  4 
st  le  i  dfc  20s  sch.  ou  d'un  louis. 
lOi.  Il  est  évident  qu'un  nombre  quelconque  d'ob- 
jets à£t  chacun  coûteront  autant  de  louis  qu'il  y  aura 
i'objets  ;  s'ils  coûtent  un  dem.i-louis  ou  10s.  ils  coû- 
teront autant  de  demi-louis,  il  faudrait  par  conséquent 
m  prendi'e  la  moitié,  etc.  Ainsi  dans  le  premier  exem 
)le  suivant  il  faudra  prendre  le  J  du  multiplicateur 
)arce  que  5  est  le  J  d'un  louis,  etc.  Le  reste  doit  être 


un  quin  lai. 
Ib i  quin. 

i 

^ 

i 

-tS- 

A 

>'un  quai  t. 

Ib i 

i 

i 

I i 

Vî 

partie  aliquote 
e  nombre  :  s'il 
I  partie  est  ce 
,  il  n'est  point 
as  une  partie 
7  donne  2,  et 
î  20  divisé  par 


c'est  une  partie  aliquote  de 


'éduit  en  schellings,  si 

ouis,  ou  en  deniers,  si  c'est  une  pariie  aliquote  de  sch. 

U'"  EXEMPLE. 

Juel  est  le  prix  de  794  verges  à  5  sch.  la  verge  ? 
PourSscl^.  le  J  =  £I98  lOs. 

2me  EXEMPLE. 

Quel  est  le  prix  de  575  Ibs.  à  4d.  ?   . 
Pour4d.^  =191s.8d.>20. 

=  je9  11s.8d. 

Dans  le  premier  exemple  il  est  clair  que  si  chaque 
^erge  coûtait  un  louis,  le  tout  coûterait  £794,  mais 
îomme  il  ne  coûte  que  5  sch.  qui  est  le  J  d'un  louis, 
1  doit  coûter  le  ^  de  £794,  qui  est  de  jei98  10  sch. 

Dans  le  deuxième  exemple  on  prend  le  J  de  575  par- 
e  que  4d.  est  ^  d'une  sch.,  et  on  a  191  sch.  8d.  qui 
onnentje9  Ils.  8d. 


P.  659. 
660. 
661. 


Exercices. 
La  valeur  de  853  verges  à  4s.  Od. 
975        "        2   0 
856        "        6    8 
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S.   d. 
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106.  Qui 
es  multip 
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Pou 

R( 

Quand  i 
105.  Quand  le  prix  donné  n'est  pas  une  partie  exacinultiplier 
d'un  louis,  d'un  schelling,  etc.,  il  faut  prendre  pour  ui  luotes  pou 
partie  moindre  que  le  nombre  donné,  mais  qui  soit  m  Jour  les  d 
partie  exacte  ;  et  si  le  reste  n'est  pas  encore  une  part  lans  le  pre 
exacte,  on  prend  encore  pour  un  nombre  moindre,  iplier  par 
ainsi  de  suite,  puis  on  additionne  tous  les  produi  iplier  par  ! 


s. 

sà3 

d. 
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l^insi  pour  15  sch.  on  prend  d'abord  pour  10  sch.  la  | 
}t  ensuite  pour  5s.  le  |  ou  la  ^  du  produit  de  la  moitié. 


I.    EXEMPLE. 

367  verg. 


X  15s. 


II.   EXEMPLE. 

568  on.  X 


9d. 


'r.  10s.  ^ 
^r.    5s.  I 


183 
91 


10s. 
I5s. 


Pr. 
Pr. 


6d. 
3d. 


^284 
i  142 


-Rép.      £275  5s. 


426>20 
=  Rép.  je21  6s. 
Dans  le  premier  exemple  on  g  pris  pour  tOs.  la  J  de  367,  pour  5s. 
ei  du  même  nombre  ou  la  J  de  £183  10s.  qui  est  le  produit  de  10s. 
ians  le  2e  exemple  on  a  p-is  pour  6d.  la  i  de  568  et  pour  3d,  le  i 
lu  môme  nombre  ou  la  J  de  284  produit  de  6d.  :  lesquels  deux 
)roduits  étant  additionnés  donnent  426s.  ou  £21  6s. 

106.  Quand  il  y  a  des  louis  dans  le  prix  donné  on 
es  multiplie  par, le  multiplicande,  ensuite  on  addi- 
ionne  le  produit  des  schellings,  deniers,  etc.,  avec  le 
)roduit  de  ces  louis. 

EXiiMPLE. 

426  verges  à  £2  10s. 
£2 

852 
Pour  10s.  la  I  213 

Réponse,  £1065 
Quand  il  n'y  a  pas  de  louis,  il  est  plus  facile  de 
ne  partie  exac  nultiplier  par  les  schellings  et  prendre  les  parties  ali- 
rendrepouruipuotes  pour  les  deniers  s'il  y  en  a  ;  il  en  est  de  môme 
nais  qui  soit  m  )our  les  deniers  s'il  n'y  a  pas  de  schellings  ;  ainsi 
[îcore  une  part  Ians  le  premier  exemple  du  No.  105,  on  aurait  pu  mul' 
bre  moindre,  jplier  par  15  et  diviser  par  20,  et  dans  le  second  mul- 
U8  les  produi  ipher  par  9  et  diviser  par  12  et  ensuite  par  20. 
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^' ll^-    La  valeur  de  847  Ibs.  à  0  10  8 
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108.  lo.  Quand  le  prix  ne  consiste  qu'en  schellings 
on  peut  multiplier  par  la  moitié  desschellings,  ensuite 
retrancher  un  chiffre  à  la  droite  du  produit,  doublerce 
chiffre  qui  sera  les  schellings  et  les  chittres  à  gauche 
seront  des  louis. 

2o.  S'il  y  a  des  louis,  il  faut  les  joindre  à  la  moitié 
desschellings,  ainsi  pour  multiplier  par  £2  10s.  multi- 
pliez par  25. 

3o.  S'il  y  a  des  deniers,  il  faut  prendre  des  parties 
aliqnotes^sur  2s.,  considérés  comme  un  seul,  et  dou- 
bler le  reste,  s'il  y  en  a  un,  avant  de  le  réduire'  en  sch. 
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109.  Quand  le  multiplicateur  contient  une  fraction, 
il  faut  multiplier  comme  aux  Nos.  précédente  sans 
avoir  égard  à  la  fraction  ;  et  avant  do  faire  l'addition, 
on  prend  dans  le  multiplicande  des  parties  aliquotes 
pour  cette  fraction. 

EXEMPLE. 

Quel  est  le  prix  de  48|  verg.  à  £6  10  ? 

48f 


288 

Pour  lOis. 

24 

Pouri 

3    5 

Pour  J  le  J 

1  12  6 

£216  17  6 

Après  avoir  multiplié  £6   10s.  par  48,  je  prends  pour  une  i 
(partie  des  f)  la  i  de  £16  10s.  ;  ensuite  pour  le  i  je  prends  le  J  dé 
£6  iOs.  ou  la  è  de  £3  5s.  qui  sont  le  poduit  d'une  i,  lesquels 
produits  additionnés  ensemble  donnent  £21G  17s:  6d:  pour  ré- 
ponse. 

Exercices. 

£)    s.    d 
P.  759.  Quel  est  le  prix  de  l^  verges  à  1     8    4* 


760. 
761. 
762. 
"63. 
764. 
765. 
766. 
767. 
768. 
769. 
770. 


u 

« 
u 
(( 
te 
« 


53i 

557J 

897^ 

678i 

197f 

537f 

>.  i-r«« 
'ii  if 

673A 
389A 
745J 


a 


u 
a 


ce 
c( 


a 
(c 


u 


0  0  8 
0  17    6 

3  5    5 

4  8  6 
6  8  2 
0  19  9 
î  2  10 
3    3    3 

3  18    8 

5  11     6 

4  9  10 
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110.  Quand  le  multiplicateur  est  composé,  on  opère 
comme  aux  Nos.  précédents  pour  les  entiers;  ensuite 
on  décompose  les  subdivisions  en  parties  aliquolcs, 
comme  on  a  fait  pour  la  fraction  du  No.  109. 


EXEMPLE. 

£i  10    6 

X  4  quint.  2  qr.  14  Ibs. 


16 
Pour  lU^s.  2 

PourOd.ï'o  0 

Pour  I  laî  (lu  M  de      2 
Pour  14  Ibs.  le  ^  desf  0 


5 


3 


y 


£18  12    (3f 


Exercices. 


Quel  es 
P.  771. 

772. 

773. 

774. 
775. 
776. 
777. 
778. 
779. 
780. 
781. 
782. 
166. 
784. 


t  le  prix  de 

568 J  ver.  à  16s.  8d.  la  verge  ? 
957  ver.  2|  qr.  à  34s.  4d.  ? 
136  quint.  3  qr.  14  Ibs  à  £4  16s.  le  quintal? 
18  quint.  2  qr.  16  Ibs.  à  £3  18s.  6d.  ? 
21  quint.  1  qr.  24  Ibs.  à  £4  17s.  8d.? 
9  quint.  2  qr.  22  Ibs.  à  £2  13s.  6d.  ? 
168  quint.  3  qr.  25  Ibs.  à  £4  8s.  6d.  ? 
9  quint.  2  qr.  27  Ibs.  à  £5  15s.  9d.  ? 
11  quint.  Oqr.  13  Ibs.  à  £6  18s.? 
748  quint.  1  qr.  11  Ibs.  à  £7  i6s.  8d.  ? 
35  quint.  3  qr.  14  Ibs.  à  13s.  4d.  par  quart? 
9  quint.  2  qr.  23^  Ibs.  à  3s.  5d.  par  Ib.  ? 
93  ibs.  G  on.  15  dr.  à  £1  Ils.  7d.  la  livre  ? 
3  Ibs.  1  on.  4  gros.  18  grains  à  £3  12s.  6d.? 


P.  785 
78(: 
78" 

788 
789 
790 


111.  U 

112.  U 
de  deux  i 

113.  0 
une  prop 
ier  et  le 
conséque 
aussi  exti 

114.  U 
sont  iCs  s 
au  produ: 
G.  En  es 
fraction,  i 


posé,  on  opère 
itiers  ;  onsuile 
lies  aliquoles, 
).  109. 


14  Ibs. 


6s.  le  quintal  ? 

s.  6d.  ? 

s.  8d.? 

.  6d.? 

Is.  6d.  ? 

.  9d.? 

s.? 

6s.  8d.  ? 

d.  par  quart? 

l.  par  Ib.  ? 

là.  la  livre  ? 

à£3  12s.  6d.? 


lot 

P.  785.  39  Ibs.  10  on.  13  gros  12  grains  A  £5  16s.  ? 
780.  46  acres  3  vcrgos38  pi>r.  à  £2  |-2s.  par  acre  ? 
787.  9  setiers  3  miiiots  2  gall.  à  £i  3y.  Bd.  le  se- 
tier  ? 

788.07  douzaiiio8  7   bouteilles    à  £2  17s.  6d.  Ha 
douzaine  ? 

789.  25  ton.  1 1  quint.  2  qr.  12  Ibs.  h  £4>  8s.  4d.  le 
quintal  ? 

790.17  quint.   1   qr.  16  Ibs.  à  £78  16s.  par  ton- 
neau  ? 


DEUXIÈME     PARTIE. 


PROPORTIONS. 

Opérations  gui  en  dépendent,  etc. 

111.  Une  proportion  est  l'égalité  de  deux  rapports. 

112.  Un  rapport  est  le  résultat  de  la  comparaison 
de  deux  nombres. 

113.  On  désigne  les  quatre  termes  qui  entrentdans 
une  proportion,  par  des  noms  qui  leur  sont  affectés,  le 
1er  et  le  3e  sont  appelés  au^.^cédents;  le  2e  et  le  4e 
conséquents;  le  prsmier  el  le  dernier  se  nomment 
aussi  extrêmes,  et  les  deux  du  mibeu,  moyens. 

114.  Les  propriétés  fondamentales  des  proportions 
sont  les  suivantes  :  1".  Le  produit  des  moyens  est  égal 
au  produit  des  extrêmes.  Soit  la  proportion  2  :  4  :  :  3  : 
G.  En  exprimant  la  raison  de  chaque  rapport  par  une 
fraction,  nous  anrons  |  etf ,  et  ces  deux  fraction»  rédui- 
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tes  au  môme  dénominateur  (No.  98),  geront  H,  H«  Or, 
par  cette  opération  nous  n'avons  pas  troublé  la  propor- 
tion ;  en  la  rétablissant,  nous  avons  12  :  24  :  :  12:  2i  ; 
mais  les  facteurs  des  moyens  sont  les  mêmes  (juc 
ceux  dos  extri'^mes  :  donc,  etc. 

Il  résulte  de  lj\(jn'on  peut  changer  l'ordre  dos  Inrmos 
d'une  proportion  sans  la  troubler,  pourvu  que  dans  ce- 
lui dans  lequel  on  l'a  établi,  le  produit  des  moyens  soit 
toujours  égal  à  celui  des  extrômes.  Ainsi  la  proportion 
ci-après  peut  avoir  toutes  les  formes  suivantes  : 


Soit  8 


12  :    3  : 

12  :  20  : 

8:  12  : 

3:5: 


20  :  5 
3  :  5 
5  :  20 

12  :  20 


5 

5 

20 

20 


20: 
3  : 

12: 
5  : 


3  :  12 
20:12 

5  :  3 
12:    3 


En  eiref,  dans  tous  ces  arrangements,  le  produit 
des  extrêmes  et  celui  des  moyens  est  toujours  l'un 
des  deux  produits,  12  x  5,  3  <  20. 

Il  résulte  delà,  que  pour  avoir  un  extrême  inconnu, 
il  faut  faire  le  produit  dos  moyens,  et  le  diviser  par 
l'extrême  connu  ;  de  même  pour  avoir  un  moyen  in- 
connu, il  faut  faire  le  produit  des  extrêmes,et  le  divi- 
ser par  le  moyen  connu  :  le  quotient  donnera  le  terme 
demandé  ;  soit  à  trouver  le  4e  terme  de  cette  propor- 
tion, 15  :  5  :   :  21  ;  a; 

Solution  5x21  =  105 

=7 

15 

En  effet,  15  qui  est  ici  diviseur,  est  le  fa'^teur  d'un 
produit  égal  à  celui  de  5  par  21  ;  mais  en  divisant  en 
produit  par  l'un  de  ses  facteurs^  l'autre  facteur  vient 
au  quotient  :  donc,  pour  avoir  un  extrême  inconnu,  etc. 


En  eff 
égal  à  c( 
par  l'uni 
tour:  do 

2o.  Si 

dent,  ou 

existante 

rence   di 

(12—10  = 

(48—40  = 

chant  le 

ces  deux 

demei    ^ 

augment 

on  ajouti 

3o.  La 

conséqne 

qucnt.    S 

les  moye 

suite  ajoi 

on  aura 

nombre  d 

4o.  Si  1 

ou  tous  1 

les  terme 

par  couse 

Soit  les  d( 


lit  H,  H.  Or, 

bl6  lapronor- 

;4:  :  12:24; 

mômos  (]ii(; 

redos  lornios 
que  dans  co- 
moyons  soit 
a  proportion 
m  tes  : 

3  :12 
0  :  12 
5:  [] 
2:    3 

,  le  prodnil 
)ujours  l'un 

me  inconnu, 
diviser  par 
n  moyen  in- 
es,et  le  divi- 
lera  le  terme 
.ette  propor- 


7 
5 

facteur  d'un 

divisant  r-i 

acteur  vient 

inconnu,  etc. 
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Soit  encore  cet  anlre'exemple,  18  :  34  ;  :  r  :  i 
Solution   18  X  28.-^504 

=  21 

24 

En  effet,  le  diviseur  2i  est  le  facteur  d'un  produit 
^îgal  à  celui  de  18  par  28,  mais  en  divisant  un  produit 
par  l'un  de  ses  facteurs,  il  vient  au  quotient  l'antre  fac- 
teur :  donc,  pour  avoir  un  moyen  inconnu,  il  faut,  etc. 

2o.  Si  on  ajoute  chaque  conséquent  à  son  antécé^ 
dent,  ou  si  on  l'en  retranche,  la  proportion  est  encore 
existante.  Soit  la  proportion  12  :  10  :  ;  48  :  40;  la  dilïé- 
renco  des  deux  termes  du  premier  rapport  est  2 
(12—10  =  2);  celle  des  deux  termes  du  second  est  8 
(.',8—40  -  8)  ;  or,  on  ;^  2  : 1 0  :  :  8  :  40.  Kn  effet,  on  retran- 
chant  les  conséquents  des  antécédents,  ou  a  diminué 
ces  deux  rapports  de  chacun  une  unité  :  ils  sont  donc 
demoi  .s  égaux.  Au  contraire,  les  rapports  seraient 
augmentés  d'une  unité  et  seraient  encore  égaux,  si 
on  ajoutait  chaque  conséqmnt  à  son  antécédent. 

3o.  La  somme  des  antécédents  est  à  la  somme  des 
conséquents  comme  un  antécédent  est  à  sou  consé- 
quent. Soit  la  proportion  4  :  2  :  :  G  :  3  ;  on  peut  changer 
les  moyens  de  place  et  écrire  4  :  6  :  :  2  :  3  :  on  peut  en- 
suite ajouter  chaque  conséquent  à  son  antécédent,  et 
on  aura  4  x  G  :  2  x  3j  :  0  : 3.  S'il  y  avait  un  plus  grand 
nombre  de  rapports  égaux,  on  le  démontrerait  de  môme. 
4o.  Si  l'on  multiplie  ou  si  l'on  divise  l'un  des  rapports 
Ou  tous  les  deux  par  un  même  nombre,  la  raison  entre 
les  termes  de  chaque  rapport  sera  toujours  la  même,  et 
par  conséquent  on  n'aura  rien  changé  à  la  proportion  : 
Soit  les  deux  rapports  6  : 7  et  9  :  3  formant  la  proportion 
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COR  rapporlB,  la  raison  piMil  i^Iit»  l'xpriuuM'  pur  uno  frac 
iion  ;  par  o\(Mnplo,  (\  :  ^i  par  |  cl  \)  :  ',\  par  g.  Mais  on  a 
vu  i\\\o  l(»rmpron  tnnlliplin  losiloux  Ici'OK'Htrmio  frac 
lion  par  nn  nu^ino  noînluT,  on  \\o  Iroiiblc  pas  le  rapport 
«jni  ovislo  oniro  onx  :  dono,  oie.  Par  nno  sniln  nOcoR 
«."^iro,  pi  Ton  divisn  loa  dtnix  tornu's  tl'nn  rapport  par 
\ni  tnAino  nonibro,  la  raison  nn  nrra  pas  chaiigôo. 

5o.  Si  Ton  niulliplio  o\i  si  \\m  diviso  los  doux  aiilr 
oédonis  o\i  losdonx  ronsôiinonln  par  nn  nn^mninunbri\ 
la  proporlioii  n(^  wnra  pas  tr<nibl('M>.  (>(M  orI  ('îvidoin.  ; 
dans  la  proportion  Roivanlc,  par  rxompln  :  4  :  *;?  :  ;  0  :',], 
si  nous  innlliiilions  4  i\\n  conliiMil,  v'  fois  '■^,  par  H,  par 
(.vvonipl(\  nous  aurons  pour  produit  \2  ({ui  contiondra 
^  fois  autant  do  fois  que»  lo  nombro  3  contient  d'unilôs, 
c'est-A-diro  (>  fois  (i^  =^6)  ;  mais  on  multipliant  par  '^  lo 
nombre  fi  qui  contient  3  doux  fois,  nous  aurons  aussi 
un  produit  qui  contiendra  "2  fois  3  autant  do  fois  qu'il 
y  a  d'uiiiU^s  dans  18,  c'est  Adiré  (5  fois  (V^-O).  On  le 
démontrerait  d'une  manière  analogue  pour  Us  cou 
si^quents. 

Par  une  suile  nécessaire,  si  l'on  divise  au  lieu  do 
multiplier,  la  nu^me  proportion  aura  lien. 

(>o.  Quand  on  multiplie  tenue  A  lerme  deux  propor 
tions,  les  produits  résultant  de  ces  opérations  formeni 
encore  une  proportion.  Par  exemple,  soit  les  deux 
proportions  : 


3  : 
5  : 


6 


4 

15 


8 
21 


hns  (}i 
(ill:  108. 
.'t  •  7  :  :  I 

i';t  ou  i 

on  aura 

n 
n 

III.  gu 
port  ?— Il: 
(IntiB  iitin 
iiinnlalfiB  (I 


15  :  42  :  :  GO  :  168 


115.  L 

qnollo  d( 
me  (]nati 
connus  h 

Par  ex 
fait  42  to 
lont-ils  c 
<le  trois. 

MO.  Q 
les  do  rè^ 
l'invdrso 
Itio,  5"  la 
partie  iu', 
sortes:  c 
d'nn  seul 
rnjles  de 
celles  doi 


viif»  ('hn(î\jn  do 
»  ivii'  imn  frftr 
|,    Mais  on  m 
lORrrutio  frac 
pan  It»  i'a|)p(H'l, 
n  Riiitn  iu>(M'p 
1  rflppot't  pai 
«changée. 
loB  tlniix  niiir' 
\(^inniii>nihr(\ 
'i  osl  ('îvidoni  ; 
1  :  i  :  2  :  :  0 .'  a, 
s  '-^,  par  n,  par 
[ui  coiilicndra 
lient  (l'uiiiltiH, 
pliant  par  3  W 
r,  allions  aussi 
it  (lo  fois  qu'il 
(V-0).   On  1.' 
pour  Itis  con 

80  au  liou  (le 

!U. 

>  doux  propor 

liions  formoiil 

bOit  les  deux 


m 

\m  quatro  produits  formnnl  la  proportion  15  :  4?  :  : 
(10  :  IIW.  I^n  ofTnt  lf?H  dnux  proporliouB  3  :  0  :  :  4  ;  H  el 
A  •  7  :  :  15  :  2)  donnnnt  lf«H  O^nlilO.n. 

8—:-  Jl  nt  Irrr  è? 

IM  on  muIUplianl  tnrmo  à  tnrmn  v.nn  (]mx  f^nm» 
ou  ftuia  "■ 

^xf.=  j|  X  il  nu  if-rrrr,W,  douo,  nl«;. 
Onestinns  aur  Ira  pmpnrtiom. 

III.   gir.'M-o«.pi'uMo  pmporlic.M  (- 112.   girost-rn  ,,i,iin  rnp- 

pnrl?-ll.1.  Commniil,  (|nHlfr„„4-oti  Ins  (pmlre  Immm  rpii  mirmi 
•IntiBtinn  pmpnr(loM?--IH.  gimllns  (,  hs  prnpri^,i^.s  fonrJtt- 
iimnlftlRR  tins  proportion»  f 


nmiAi  im  trois  wiMPLKd/»). 

115.  lia  rôgio  troiBdoRirnpIn  oat  nno  opération  h  la- 
quollo  donno  lion  l'ônoncA  d'un  probinme  qui  ronfor- 
ino  (inatro  tormoB  d'nno  pioporlion,  dont  iroiB  étant 
connuH  Horvontù  dnoouvrir  lo  qnatrièrno. 

Par  o.xomplo,  lo  probh'nno  «nivant  :  Ohomm*»  ayant 
luit  4^2  toises  d'ouvrage,  oonibion  10  hommes  en  fo- 
lont-iis  durant  lo  inômo  temps,  j-enfurmo  uno  règle 
«Uî  trois. 

IN».  Quoiquo  l'on  distinguo  ordinairomentoinq  sor- 
i-'s  do  rôgles  do  trois,  savoir:  I"  !a  directe  simplo,  2» 
linvërso  siniplo,  >  la  dirocto  double;,  4"  l'inverso  dou- 
l»lo,  5"  la  composôo,  c'ostù-diro  on  partie  directe  et  on 
partie  inverse,  nouti  n'en  reconnaîtrons  igi  ,jue  do  deux 
sortes:  celles  dont  chacfuo  terme  n'est  composé  que 
d'un  seul  nombre,  et  que  nous  appelons  pour  ce  sujet 
ràjles  de  ttois  simples,  tel  est  l'exemple  précédent  ;  et 
celleB  dont  deux  termes,  quelquefois  les  quatre,  sont 
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composés  de  plusioiirs  nombres,  nous  les  nommons 
règles  de  trois  composées,  et  elles  renforraeronl  les 
quatre  dernières  espèces  nommées  ci-dessns. 

L'exemple  suivant  renferme  une  règle  de  trois  com- 
posée : 

Combien  faudra-t  il  de  jours  à  8  hommes  qui  travail- 
lent 10  heures  par  jour,  pour  faire  un  ouvrage  de  25 
toises  de  longueur  et  deux  de  largeur,  sachant  que  0 
hommes  ont  fait  en  quinze  jours,  travaillant  12  heu- 
res par  jour,  30  toises  d'un  autre  ouvrage  qui  a  3  toi- 
ses de  largeur? 

117.  Pour  opérer  sans  employer  les  proportions  un 
problème  qui  renferme  une  règle  de  trois,  on  divise 
la  quantité  qui  est  seule  de  son  espèce  par  celle  qui 
l'a  produite  ou  qu'elle  produit  elle-même,  et  on  multi- 
plie le  quotient  par  le  troisième  terme. 

Soit,  par  exemple,  à  résoudre  le  premier  problème  ci- 
dessus  :  si  je  connaissais  l'ouvrage  que  chaque  hommo 
a  fait,  je  multiplierais  par  10,  nombre  d'hommes  qui 
doivent  être  employés  pou.-  faire  l'ouvrage  demaudù, 
ce  qui  donnerait  la  réponse  :  mais  je  connais  l'ouvrage 
que  6  hommes  ont  fait,  et  je  cherche  celui  d'un  seul, 
cette  première  question  demande  une  division,  et  le 
quotient  donnera  l'ouvrage  d'un  seul  homme;  pour 
avoir  celui  de  dix,  il  suffit  de  répéter  dix  fois  celle 
quantité,  ce  qui  exige  une  multiplication. 

2.  Exemple  :  Onze  minots  de  blé  coûtent  68  schel- 
lings,  combien  coûteront  15  minots  du  môme  blé  ?  ,1e 
divise  68  par  1 1,  et  j'ai  6  schellings,  iV  pour  le  prix  du 
minot:je  multiplie  ce  nombre  par  15,  et  j'ai  92  l'f 
pour  réponse. 

C'est  ainsi  qu'on  peut  opérer  toutes  les  règles  del 


trois  dir 
quelque! 
résulter 
mencer 
exemple 
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trop  fort 
donc  le  (] 
nement  i 
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dix  fois  celle 
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tout  68  schel. 

[lôme  blé  ?  Je 

)ur  le  prix  du 

et  j'ai  92 -A 

les  règles  de 
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trois  directes  ;  mai»  comme  cette  méthode  présente 
quelques  difïlcnltés  à  cause  des  fractions  qui  peuvent 
résulter  de  la  division,  on  peut,  pour  les  éviter,  com- 
mencer par  la  multiplication.  Ainsi  dans  le  premier 
exemple  je  multiplie  42  par  10  et  j'ai  420;  mais  420  est 
rouvrago  de  G  hommes,  j'ai  donc  un  produit  0  fois 
trop  fort;  pour  le  réduire  à  sa  juste  valeur,  il  faut 
donc  le  diviser  par  G,  en  appliquant  le  môme  raison- 
nement au  second  exemple,  on  aurait  •YXV-92-A-. 

118.  Pour  résoudre  les  règles  de  trois  en  faisant 
usage  des  proportions,  il  faut  considérer  d'abord  que 
tout  problème  de  ce  genre  renferme  deux  rapports. 
Soit  par  exemple,  le  problème  précédent:  11  minots 
de  blé  coûtent  G8  schellings,  combien  coûteront  15 
minots  du  môme  blé  ?  En  divisant  68  par  11,  j'aurai 
le  prix  du  minot  de  blé:  mais  si  je  connais  ie  prix 
des  15  minots,  en  le  divisant  par  15,  j'aurais  également 
le  prix  d'un  minot,  lequel  doit  ôtro  égal  dans  les  deux 
cas;  or,  le  quotient  de  chacune  de  ces  divisions  ex- 
prime le  rapport  qui  règne  entre  les  deux  termes,  et 
comme  il  est  le  môme,  j'en  conclus  que  ces  4  termes 
forment  une  proportion  que  l'on  peut  écrire  ainsi  :  11  : 
68::  16:  a?.  Le  produit  des  moyens  divisé  par  l'extrô- 
me  connu  donnera  la  réponse. 

119.  Pour  placer  convenablement  les  nombres  qui 
composent  les  règles  de  trois,  quand  on  veut  les  résou- 
dre par  les  proportions,  il  faut  avoir  soin  d'écrire  les 
uK.!.,  ...j^^.]^tri.tc  uciiio  ic  mciiiu  uiQie,  c esi-a-au'e  qu'ils 
doivent  commencer  tous  deux  par  les  antécédents  ou 
parles  conséquents,  on  remplace  le  termeinconnupara;. 

EXEMPLE. 

Lorsque  140  se.  sont  le  prix  de  14  verges  de  drap,  com- 
bien faudra-t-il  payer  pour  20  verges  du  même  drap? 
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Solution  140:  U:  :a;:  20  verges. 

Je  compose  le  premier  rapport  des  sclielling»  et  des 
vergesqu'ilsoiit  donné;  le  second  doit  être  composa 
de  la  môme  manière  ;  mais  no  connaissant  pas  les 
schellings  de  ce  second  rapport,  je  les  remplace  par 
Vx;  l'inconnu  se  trouvant  aux  moyens,  je  fais  le  pro- 
duit des  extrêmes  140  et  20,  il  est  do  2800  que  je  divi- 
se par  14  et  j'ai  pour  réponse  200. 

Autre exemple.—Coni ment  fant-il  payer  pour  280 
verges  de  toile,  lorsque  pour  850  scliellings  on  en  re- 
çoit 170  verges? 

Solution  :  a;  :  280  :  ;  850  :  170.    Rép.  1400  sch. 

Le  premier  terme  du  problème  étant  inconnu,  je  le 
remplace  par  l'iT,  et  je  mets  son  antécédent  au  deux- 
ième terme.  Je  compose  le  deuxième  rapport  com- 
me le  premier,  commençant  par  les  scliellings.  Gom- 
me l'a;  est  un  extrême,  je  fais  le  produit  des  moyens 
280  et  850,  il  est  de  238000  que  je  divise  par  170;  la 
réponse  est  1400. 

iVoro.— Quand  l'a?  est  aux  conséquents  et  qu'un  ou 
les  deux  antécédents  contiennent  des  subdivisions,  il 
faut  les  réduire  à  la  plus  petite  espèce  contenue  dans 
l'un  d'eux,  ou  les  conséquents  si  Vx  est  aux  antécé- 
dents ;  ainsi  dans  4  verg.  :  £4  10s.  :  :  a-  :  £7  1 0s.  6d.,  il 
faut  réduire  les  conséquents  en  pence,  pi.rceque  le  2o 
en  contient,  etc. 

120.  On  fait  la  preuve  de  la  règle  de  trois  par  une 
autre  règle  de  trois,  dans  laquelle  on  change  de  place 
l'inconnu  ;  s'il  était  au  4e  terme  dans  la  règle,  on  le 
met  au  2e  dans  la  preuve  ;  s'il  était  au  3e  terme,  on  le 
met  au  premier,  et  réciproquement.  Pour  faire  la 
preuve  du  dernier  exemple,  je  mettrai  donc  1400  :  280 
r.x:  170: l'opération  doit  donner  850  pour  réponse. 


115.  Qi 
sortes  de 
question 
lions?—! 
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Exercice 

Trouv 
P.  791. 


P.  792. 


P.  793. 


P.  794. 
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Questions  sur  la  règle  de  trois. 
115.  Qu'est-co  que  la  règlode  trois?— 116.  Combien  y  a-t-il  de 
sortes  de  règles  do  trois  '( — 17.  Comment  pout-on  rôsoudre  une 
question  renfermant  une  rù^ie  do  trois  sans  employer  les  propor- 
tions ? — 1 18.  Comment  j)eut-on  résoudre  les  règles  do  trois  en  sa 
servant  des  proportions  ? — 119.  Que  faut-il  obserrer  pour  jjlacer 
convenablement  les  nombres  qui  composent  les  règles  de  trois, 
quand  on  veut  les  résoudre  pnr  les  proportions  ? — 120.  Comment 
fait-on  la  preuve  do  la  règle  de  trois  ? 

E:bercices  sur  les  proportions,  pour  servir  de  préparations 
aux  règles  de  trois. 
Trouver  le  terme  inconnu  des  proportions  suivantes  : 


P.  791. 


F.  792. 


lo  12:18 
2"  18:24: 
3o  25  : 0?  :  : 
4"  a'  :  72  :  : 
5"  340: a;: 
6'>  8750  :  x 


:16:;^ 
:  a;  :  40 
35  :  42 
36:48 
:  720  :  72 
::  175: 174 


P.  793. 


I\  794. 


1'>  £12  :  16  ver.  •  :  £18  :  a; 

2o  £18  :  ac  :  :  £24  :  40  verg. 

3o  15  ver.  :  £45  :  :  50  :  a; 

4o  20  toi.  :  .1'  :  :  14  :  £56 

5"  54  quint.  :  £9  :  :  a;  :  22 

6o  X  :  140  :  :  £36  :  245  verg. 

lo  20x6  :  160  :  :  35x7:  a; 

2o  12x30:  7x8:  :  18  xa;:  14x4 

3o  25  X  3  :  600  :  :  5  y  6  :  a;  X  8 

4o  25  +  7  :  48::  32  +  8  :a; 

5o  30  +  25:36:  :35  +  a;:56  +  6 

6o  25x3  :20x4::a?x9  :8x36 

1°  £4  15a,  :  50  verg.  :  :  a;  :  75|  ver. 

2»  5  toi.  4  pi.  :  £4  1 5.s.  •  •  fi  tni.  •  x 

3o  £30  15s.  :  4  cwt.  3  qr.  12  Ib.  :':  a?  :  5  on.  2  qr. 

4o  X  :  £50  12s.  6d.  :  :  14  Ib.  5  on.  ;  £30  14s. 

5o  5  Ibs.  6  on.  4  gs  a?5.  :  a;  ;  :  5  on.  3  eros.  • 

£1  188.  6d.  ^ 

60  X  :  £14  10s.  :  :  24  Ibs.  14  dra.  :  £18  98. 
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Exercices  sur  la  règle  de  trois  simple. 

/'.  80 

P.  795.  J'ai  acheté  G  vorgos  do  drap  pour  £4  lOs.  ; 

coûtent 

combien  en  aurai-jo  pour  £22IOs.  7  Solnliou,  0  :  £'< 

/'.  81 

10s.:  :x'.£n  tOs. 

coûte  G^ 

P.  7%.  8i  57  quinl.  de  sucre  coi'itent  £210.  (lucl  aéra 
le  prix  do  95  quint.  ?    Sululiou,  57  :  210  :  :  95  :  xj 

R  81 

le  prix  ( 

P,  797.  Quel  est  le  prix  do  900  rames  do  papier,  sa- 

P. 81' 

chant  que  275  rames  coiMout  £330?     Solution,  .x- : 

prix  do 

% 


900  ;  :  330  :  275. 

P.  798.  Si  148  gallons  do  li(iueur  coûtent  £119  10s., 
combien  en  aurait-on  pour  £39  r2s.  6d.  » 

P.  799.  52  quint.  1  qr.  14  Ibs.  de  farine  coûtent  £1 14  ; 
quel  sera  le  prix  de  122  quint.  ? 

P.  800.  Ayant  payé  £51  pour  10  quint.  2  qr.  14  Ibs. 
de  sucre,  combien  dois-je  payer  pour  3  quint.  I  qr.  14 
Ib^.? 

P.  801.  Si  19  quint.  3  qr.  21  Ibs.  de  bœuf  coûteni 
£30,  combien  coûteront  46  quint,  l  qr.  20  Ibs,  r 

P.  802.  La  rente  de  10  arpents  do  terre  étant  de  £'i 
13s.  4d.  combien  en  louera-t-on  pour  £70  10s.  Gd.  ? 

P.  803.  Combien  aurait-onde  Mé  pour  £64  3s.  2id. 
à  18s.  3d.  le  quint.  ? 

P.  804.  Si  G  quint.  3  qr.  12  ibs.  de  farine  coûtent  £9, 
quel  est  le  prix  de  4  quint.  2  qr.  ? 

P.  805.  Combien  coûteront  13  quint,  de  lard,  si  39 
quint.  1  qr.  1 1  Ibs.  coûtent  £59  1s.  3d.  ? 

P.  806.  Si  63  gallons  de  vin  coûtent  £41  lOs.  ^â., 
combien  coûtent  10  gallons  ? 

P.  807.  4|-  verges  de  drap  coûtent  £5 14s.  4d.  ;  com- 
bien coûteront  20  verges  au  môme  prix  ? 

P.  808.  Lorsque  15  personnes  dépensent  £6  8s., 
combien  20  dépenseront-elles  ? 
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oiir  £4  10s.  ; 
Inliou,  0  :  £'t 

?10,  quoi  Boni 
;  :  05  :  .r/ 
Je  papier,  sa 
Solution,  .r  : 

!nt£119  lOs., 

:oûloiit£ll4; 

.  2(jr.  141bp. 
uint.  1  qr.  14 

>œiif  coûteni 
3  1bs.r 

;  étant  do  £5 
10s.  Gd.  ? 
;'£64  3s.i2id. 

écoutent  £9, 

le  lard,  si  31) 

£41  IQs.  Oid, 

is.  4d.  ;  com- 

sent  £6  8s., 


P.  809.  Si  1|  vorgo  deroton  cofito  28,  6c).,  combien 
coûtent  24i verges? 

P.  810.  Combien  coûtero.it  24  Ibs.  de  thé,  si  Uonze 
coùtoGid.? 

/'.  811.  Si  2i  quint,  do  café  coûtent  £42,  quel  sera 
lo  prix  do  12  onces? 

P.  812.  Si  1^  once  do  tabac  coûte  Gd.,  quel  est  lo 
prix  do  3  (luint.  3  qr.  18  Ibs.  ? 

P.  813.  Quoi  est  le  prix  do  7  paniers  de  thé  do  cha- 
cun 2J  quint,  si  51  Ibs.  coûtent  £8  lOs.? 

P.  814.  Combien  aura-t-on  de  thé  pour  £7  8s.  5^d. 
quand  14  quint.  3  qr.  coûtent  £43G  8s.  Hd.  ?  ' 

t.\i\b.  Combien  unhommc  gagnera-V-ilen  146 jours 
à  £47  48.  Id.  dans  un  an  ? 

P.  816.  Quoi  est  le  prix  de  6  fromages  de  chacun 
14f  ibs.  si  7  Ibs.  coûtent  3s.  A^d.  ? 

P.  817.  Si  un  tonneau  de  fer  coûte  £53  6s.  8d.,  com- 
bien peut-on  en  avoir  pour  G^d.  ? 

P.  818.  Une  machine  à  carder  travaille  21  Ibs.  de 
laine  dans  une  heure  4f  minutes  :  combien  mettra-t-on 
de  temps  pour  carder  54  Ibs.  ? 

P.  819.  Si  un  ouvrier  fait  40  dents  de  peigne  dans 
une  heure,  combien  en  fera-t-il  en  G  jours  travaillant 
8  heures  par  jour? 

P.  820.  Vingt-quatre  paquets  de  houblon  de  chacun 
1  quint.  2  qr.  17  Ibs.  ont  été  payés  £201  3s.  9d.  :  quel 
est  le  prix  du  quintal  ? 

P.  821.  Ou  a  employé  5505  Ibs  de  plomb  pour  cou- 
vrir  5  maisons  :  combien  a-t-on  dépensé  à  39  sch.  par 
quintal  ? 

P.  t22.  En  25  jours  un  menuisier  a  fait  30  toises 
d'ouvrage  :  combien  en  fera-t-il  en  125  jours  ? 


m 


P'  853.  La  dette  d'un  banquoroutier  est  do  £035(1  : 
oomî)ien  pnior.it-il,  i\  raison  d(3  lU.  Od.  par  louis  ? 

P.  824.  Un  hommo(iuia«vait£1920  on  a  payô  1008 
i\  8*8  créanciers  :  combion  loiir  a  l-il  payô  par  louis  ï 

P.  825.  Quel  mi  l'intôrtH  do  £1750  pour  un  an  à  T. 

par  cent  ? 

/».  826.  Combien  coûte  la  commission  d/o  .€250  18h. 
S^d.à  5  par  cent? 

P.  827.  Si  unn  certaine  somme  donne  £1)4  58.  Gd. 
de  gain  dans  un  an,  combien  un  donnora-t-olle  dans 
15  mois  ? 

P.  828.  Si  £150  donnent  £7  dans  10  mois,  combien 
i:225  donneront-ils? 

p.  829.  Pour  3s.  on  a  144  plumes  :  combien  en 
aurat-on  pour  16s.  6d.  ? 

P.  830.  Lorsaue  6  chevaux  coûtent  £GG  128.,  com- 
bien 18  coûteront-ils? 

P.  831.  En  12  jours  un  ouvrier  gagne  368. 9d.  ;  com- 
bien gagnerait  il  en  32-1^  jours  ? 

P.  832.  Une  botte  de  soie  pesant  2î  quint,  coûte  £18 
7s.:  combien  coûterait-elle  si  elle  pesait  7  quint.  22  Ibs  ? 

P.  833.  Lorsqu'on  nourrit  1920  hommes  avec  10 
quint.  18  Ibs.  de  pain,  combien  en  nourrira-t-on  avec 
11  quint.  20 Ibs? 

P.  834.  Lorsque  Is.  2d.  sont  le  prix  d'une  douzaine 
d'œufs,  à  combien  revient  le  cent? 

P.  835.  S'il  faut  41  hommes  pour  faire  100  toises  14 
pieds  car.  d'ouvrage,  combien  66  iiommes  et  13  en 
fants,  faisant  chacu  moitié  de  l'ouvrage  d'un  homme, 
en  feront-ils? 

P.  836.  33  hommes  ont  fait  165  verges  d'ouvrage: 
combien  188  hommes  en  feront-ils? 


P.  837 
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P.  837.  Do  II. X  pièces  de  drap  do  iik'^mic  (nialit('î  co(\- 
Iniit,  la  prcMninre  .£335,  la  sfcondt-  C'VM)  :  on  ileuiande 

la  lougnoiir  do  l'iun»  et  de  l'anlre,  Hachant  (\\u\  la  2ine 
a  1 1  verges  pins  q\u)  la  Ire. 

P.  838.  [iOrsqn'ou  donne  2.")00  pommes  pour  879. 
(1(1.,  à  combien  revient  le  mille  ? 

P.  830.  fiOrsrjne  le  mille  d'oranges  se  vend  IfiOs., 
combien  en  anra-t-on  ponr  £35  ir)s.  3d.  ? 

r.  840.  []i\  parlicnlier  devait  ,1:455  ;  son  créancier 
Ini  accorde  158.  Od.de  rabais  par  ClOO  :  combien  celui- 
(ù  recovra-t-il  ? 


REGLE  T3K  TROIS  COMPOSI^ÎE   (15). 
121.  La  règle  de  trois  composée  est  celle  dans  la- 
(inello  plusieurs  quantités  concourent  à  former  un 
inômo  aniôcédent  ou  un  mAme  conséquent. 

EXEMPLE. 

6  hommes  en   24  jours,  travaillant  8   heures   par 
jour,  ont  fait  456  loiaes  d'ouvrage  :  on  demande  «om 
bien  en  feront  5  hommes  en  20  jours,  travaillant  10 
heures  par  Jour. 

Dans  ce  problème,  0  hommes  on  24  jours  feront 
144  journées,  lesquelles  à  raison  de  8  lioures  font 
1152  heures  C'est  donc  en  1152  heurt-s  qu'on  a  fait 
45G  toises  d'ouvrnge.  Dans  le  second  rapport,  5 
hommes,  pendant  20  jours,  feront  100  journées  à 
raison  do  10  heures  =^  1000  heures  :  ce  qui  revient  à 
cette  solution:  6x24x8:456:  :  5x20x10:  a;;  ou 
1152  :  4Ô6  :  :  1000  :  x;  par  où  l'on  voit  que  les  hom- 
mes,  les  jours  et  le?  heures  dans  chaque  rapport  out 
concouru  à  former  l'antécédent. 

122.  Après  avoir  rappelé,  à  trois  termes,  les  règles 


tl4 


do  trois  composôcB.  ou  Ioa  opnrora  roinmo  le»  nimpleH 
par  la  division  oi,  l,i  miillipliriitioii  ot  n^ciproînioinoiit 
(Nos.   117   cl   IIS)  on    par   h.s   proportions,  (univunt 
pour  pnnniiM-  rapport  cnlni  iltis  donx  (|no  l'on  vont,  ol, 
do  la  maniôro  »ino  l'on  vont,  ayant  soin  do  inoltro 
dans  un  nn^nu)  turnio  tontes  los  quantitcis  qui  coucou 
ront  ;\  produire  lo  nu^ui(>  antôcôdont  ot  lo  uiAuio  cou 
8Ô(jnont,  Ole,  ot  do  dôsignor  los  multiplications  par  le 
siguo    X  :  ou  ôcrit  U)  second    rai)port  do   la  iiu)nu'. 
uiauiôro  ot  dans  lo  uu^nu»  ordre  ([uo  lu  prouiior,  ot 
Ton  uiot  \'.v  j\  la  piaco  (juo  doit  occuper  duns  la  pro 
portion  lo  ioruie  inconnu  ;  si  l'.r  se  trouve  dans   los 
moyens,  ou  fait  lo  produit  do  tous  les  uomhros  qui 
composent  les  o::tr('*tuos,  ot  ou  lo  divise  par  celui  de 
tous  los  nu)yeus  connus  :  s'il  est  dans  los  extrêmes, 
ou  faille  produit  des  moyons,et  ou  le  divise  par  colul 
dos  extrême*  couuus  ;  lequotiout  douuo  la  réponse. 

1er  Kx.  Douze  hommes  ayant  outrepris  un  ouvrage 
on  ont  fait  la  moitié  en  14  jours,  après  quoi  ï  d'outre 
eux  sont  lombes  malades  :  comMiin  faudra  t.-il  do 
temps  aux  8  autres  pour  l'achever  ? 

Solution   12  h.  14  j.  :  1  ouv.  :  :  8  ouv.  xx:\. 

Multipliez  12  par  '  '.  et  divisez  par  8.   R.  21. 

■Se  Ex.  Cent  vingi-deux  toises  d'ouvrages  ont  6té 
faites  par  8  hommes  eu  G  jours  :  combien  25  hommes 
en  12  jours  ou  feront-ils? 

Solution  122  :  8  X  6  :  :  x  :  20  x  12  jours. 

Dans  la  solution  ci-dessus,  l'.r  étant  aux  moyens,  je 
fais  le  produit  des  extrêmes,  et  je  le  divise  par  celui 
des  moyens  connus,  le  quotient  donne  pour  réponse 
<i[0  loises, 
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3oKx. Un  m.'illro-maçouH'oHtouKaKéî'i  fa irn  Inrtmurs 
<run  1..1l,im(Mit  (Ml  MOJourH  ;   pendant,   les  \H  pnunierK 

jourH,  12  ouvrierH,  Iravaillaut  10  linurcH  par  jrMir,  en  ont 
faitlanu)itié,c'eHl,à.dire  ir.OioJHeH;  cumldeu  faudra  t-il 
empl()V(>r  d'ouvriers  «ini  i.ravaiiieroul,  11  JieuroH  par 
jour,  pour  Unir  l'ouvra-d  dans  l(>s  l;>Jourrt(|ni  n-sU-nt? 

Holuliou,  12  o.x  IH  j.  x  10  li.  :  ir.o.-':  ,,xl2x  11  :  1.^,0. 

Lg  2e  ol  le  4e  tiu'mes  élaut  les  mumiu-h,  en  les  rem- 
place par  l'iniilé  ;  on  Hupprime  aussi  le  nombre  12  qui 
80  trouve  dans  le  1er  elle  .le  termes,  l'opérai:  yu  ho 
réduit  à  muliiplier  IH  j.ar  10,  el  diviser  ce  produit  par 
11.  Laréi»ouse  est  10  ouvri.irs,  plus  un  dix-septième 
qui  ne  fera<(iie  l(!s  /,  de  j'nn  d(.s  11)  premiers. 

-io  K\.  J'ai  fait  trausijorter  200  livres  de  marchan- 
dises à  OOO  milles  pour  450  scli.  ;  comhieu  en  ferail-oii 
transporter  pour  127  scli.  à  900  milles  ?  Solution,  200  x 
(100  :  450  ;  :  a; x  1)00  :  227  ;  1'./;  étant  aux  moyens,  jo 
tais  le  produit  do  tous  les  extrêmes,  et  jo  le  divise  par 
celui  do  tous  les  moyoïn  connus. 

Lo  le  des  quatre  exemi)les  ci-dessus  renferme  une 
règle  de  trois  inverse  et  simple. 

Le  2e  exemple  renferme  une  règle  de  trois  directe 
double. 

Le  3e  exemple  renferme  une  règle  do  trois  inverse 
double. 

Le  4e  exemple  renferme  une  règle  de  trois  composée. 

Questions  sur  la  règle  de  trois  composée. 
12i.  Qu'esi-cti  (|uo  lu  rogio  do  trois  composée  ?— 122     Com- 
ment opère-t-on  ces  sortes  de  règles  ? 

Exercices  sur  la  règle  de  trois  composée. 
P.  841.  Si  six  hommes  gagnent  £15  en  15  jours,  com- 
meil  Id  nommes  gagneront  ils  Qri  ?T  jours  ? 
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p.  842.  Ri  7  hoiiiiiu'sgngii(Mit£4LMi  3  jours,  coin  bien 
14  lioiiuno!'  luclIroiUils  do  temps  pf)iir  ga{,Mi(!r  £")()  ? 

P.  843.  Ek'  'zo  porsoiuios  uyaiil  dôpensé  jeiOU  en  'i 
mois,  conibicii  f/nulva-t-il  do  pci-hOiiiK-'s  pour  dépcMisur 
je853  Gs.  8d.  en  8  mois  ? 

P.  844.  On  a  nom  ri  IO.">t)  soldais  avec  250  niiiiolsdc! 
blé  peiiilaiil  ()  mois  :  (  oiiibi'Mi  eu  noui-rira-t-oii  avoc 
960  minois  pomlaiil  4  mois  ? 

P.  845.  gi  2  barri(]iu;s  do  biôro  soiil  sullisanU's  i-ovi- 
8  personnes  pondaiil  14  jours,  combien  en  fauUia-lil 
pour  4  personnes  pendant  un  au  ? 

P.  84().  Gombion  faudra  l-il  d(>  temps  à  15  bommes 
pour  gagner  XlOO,  si  10  iiomniet>  gagnent  X91)  en  sii 
semaines  ? 

J*.  847.  Sacbanlq'je  douze  malelols  consument  48 
Ibs.  de  bœuf  dans  une  semaino,  combien  pourra-t-on 
nourrir  de  matelots  avoc  19800  ibs  pendant  9  semaines  ? 

P.  848.  Si  IJ  chevaux  mangent  12  minois  d'avoine 
en  36  jours,  combien  en  faudra-l-il  pour  i.ourrir  12 
chevaux  en  48  jours  ? 

P.  849.  Si  3  chevaux  mangent  14  minois  d'avoine 
en  7  jours,  combien  iioun-ira-t-ou  de  chevaux  avec 
263  soliers  dans  une  semaine  ? 

/*.  850.  Combien  48  maçons  feronl-ils  de  toises 
d'ouvrage  en  24  jours,  quand  12  maçons  eu  font  7 
toises  en  3G  jours  ? 

P.  851.  Si  15  ouvriers  font  ?>1  toises  d'ouvraf^e  en 
27  jours,  quti.  temps  niettrorf  20  ou'/viers  pcjr  jn 
faire  48  toises  ? 

P.  852.  On  sait  que  21  hommes  ont  fauché  72  arpents 
d'herbe  en  60  jours  ;  combien  doit-on  employer  d'hom- 
mes pour  en  faucher  460  arpents  83  perches  en  72  jours  ? 
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P.  853.  Si  12  onces  do  1,  'ne  sont  suffisantes  pour 
faire  2i  vorges  do  drap  do  G  quarts  de  large,conibien  en 
faudra-t-il  pour  en  faire  150  verges  (14  quarts  de  large: 

P.  854.  Si  10  onces  de  laiiio  font  5  verges  de  drap  do 
3  quarts  de  large,  combien  fera  t-on  de  drap  de  5  quarts 
de.  Iirge  avec  250  ballots  de  laine  de  chacun  14  Ibs.  ? 
I  P.  .-'j.  On  a  employé  GG  rames  de  papier  pour  faire 
3'100  copies  d'un  livre  de  H  feuilles:  combien  faudra- 
l-ilde  papier  pour  faire  5000  copies  d'un  livre  de  12^ 
feuilles? 

P.  85G.  Combien  faudra-t-il  à  4  copistes  pour  copier 
un  ouvrage  do  12  feuilles,  sachant  que  G  on  ont  écrit 
un  de  6  feuilles  en  10  jours? 

P.. 857.  Si  £100  gagnent  £5  dans  un  an,  combien 
£650  gagneront-ils  dans  210  jours  ? 

P.  858.  Si  £600  donnent  £45  dans  17  mois,  combien 
£100  donneront-ils  dans  un  an  ? 

P.  859.  Combien  £375  gagneront-ils  dans  39  semai- 
nes, si  £100  gagnent £4  dans  52  semaines  ? 

P.  860.  Combien  faut-il  mettre  à  intérêt  pour  gagner 
£88  2s-  6d.  en  5  ans,  quand  £165  donnent  £5  18s.  H  d. 
dans 39  semaines? 

P.  861.  Si  £175  gagnent  £5  18s.  Hb.  dans  39  semai- 
nes, combien  c'est  pour  100  par  an  ? 

P.  862.  Quand  JBIOO  donnent  £4|  dans  un  an,  dans 
combien  de  temps  £975  gagneront-ils  jei91  2s.? 

P.  863.  Si  118  hommes  mangent  80  niinots  de  blé 
en  108  jours,  combien  88  hommes  en  mangeront-ils 

»  n'y  1 '1 

uii   IV I  juuib  : 

p.  864.  Si  un  homme  fait  90  milles  en  3  jours  mar- 
chant 8  heures  par  jour,  en  combien  de  temps  fera-t-il 
MB  millBS  ? 
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P.  865.  Si  3  personnes  peuvent  passer  4  semaines 
dans  un  hôtel  avec  £7,  combien  de  temps  pourront  y 
passer  14  personnes  arec  £112  ? 

P.  866.  On  peut  porter  30  quint.  15  milles  de  chemin 
pour  £5  8s.  9d.  ;  à  quelle  distance  pourra-t-on  porter 
80quint.  pour  £29? 

P.  867.  Si  12  caisses  sont  transportées  18  milles 
pour  .£16  quand  le  transport  esta  15d.  le  quintal,  à 
quelle  distance  portera  t-on  'S  caisses  pour  £72 quand 
le  transport  coûte  lOd.  ? 

P.  868.  On  sait  qu'il  faut  pour  16s.  de  pain  à  17 
hommes  pendant  3  jours  quand  le  blé  est  à  54s.  ,  com- 
bien de  pain  faudra-t-il  à  45  hommes  pendant  27  jours 
quand  le  blé  est  à  45s.  ? 

P.  869.  Combien  faudra-t-il  d'hommes  en  64  jours, 
travaillant  6  heures  par  jour,  pour  creuser  un  fossé  de 
60  verges,  sachant  qu'il  a  fallu  24  jours  k  18  hommes 
travaillant  3  heures  par  jour  pour  en  creuser  un  de 
30  verges  ? 

P.  870  Si  12  maçons  ont  fait  24  toises  d'ouvrage 
en  30  jours,  travaillant  8  heures  par  jour,  combien 
faudra-t-il  que  18  hommes  travaillent  d'heures  par 
jour  pour  en  faire  72  toises  en  40  jours  ? 

P.  871.  Si  36  hommes  creusent  un  fossé  long  de  64 
pieds  sur  16  de  large  et  8  ge  profondeur  en  16  jours 
et  neuf  heures  par  jour,  quelle  longueur  aura  un  autre 
fossé  qni  a  18  pieds- dé  large  et  9  de  profondeur,  si  on  y 
emploie  6  hommes  travaillant  72  jours  et  6  heures  par 
jour  ? 

P.  872.  On  aeraployé  12  maçons  pour  bâtir  une  mu- 
raille de  60  pieds  de  long  sur  4  d'épaisseur  et  20  de 
hauretir  en  24  j9ur«  e*  12  heures  par  jatir;  comWen 
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faudra  .t.  il  d'hommes  pour  en  bâtir  une  de  100  pieds  de 
ong  sur  3  pieds  d'épaisseur  et  12  de  hauteur,  travail- 
lant 18  jours  et  8  heures  par  jour  ? 

F.  873.  Si  248  hommes  en  11  jours  et  11  heures  par 
jour  creusent  un  roc  de  7  degrés  de  densité,  ayant 
•165  pi.  de  long  sur  50  de  large  et  14  de  profondeur 
combien  faudra-t-il  de  temps  à  24  hommes,  travail- 
lant 9  heures  par  jour,  pour  en  creuser  un  de  675  pi. 
de  long  sur  84  de  large  et  21  de  profondeur  ayant  4 
degrés  de  densité  ? 

P.  874.  Une  place  forte  est  gardée  de  13500  hommes 
qui  ont  des  vivres  pour  8  mois  :  le  commandant  reçoit 
l'ordre  de  faire  sortir  un  nombre  d'hommes  tels  que 
les  vivres  puissent  durer  4  mois  de  plus  en  faisant  la 
môme  ration  :  combien  doit-il  faire  sortir  d'hommes. 
P.  875.  Si  8  quint.  3  qr  sont: portés  110  milles  pour 
30s.,  combien  de  milles  portera-t-on  3  quint.  3  qr.  por.r 
la  même  ««mn^e  ? 

P.  876.  Si  42  hommes  font  un  ouvrage  en  108 
jours,  combien  faudra-t-il  de  temps  à  72  hommes 
pour  faire  le  môme  ouvrage  ? 

P.  877.  Vingt-huit  personnes  peuvent  iaire  une 
maison  en  36  jours,  uais  le  maître  désire  qu'elle  soit 
faite  en  9  jours  ;  combien  faut-il  d'ouvviers  ? 

P.  878.  Combien  faut-il  de  temps  à  ?;6  maçons  pour 
bâtir  une  maison,  sachant  que  57  mr.çons  peuvent  la 
faire  en  156  jours  ? 

P.  879,  Soixante-dix  hommes  avaient  108  caisses  de 
provisions  pour  12  mois  ;  mais  comme  il  en  est  sur- 
venu 102,  combien  de  temps  dujeront  les  provisions  ? 
P.  880.  Si  2000  hommes  ont  des  provisions  pour  6 
mois,  combien  faudra- 1- il  retirer  d'hommes  afin  que 
les  provisions  durent  8  mois  V 
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P.  881.  Combien  faut-il  d'arpents  à  278.  l'arpent 
pour  être  donnés  en  échange  de  480  arpents  à  45s.  6d. 
par  arpent  ? 

P.  8b2.  Si  un  pain  de  8d.  pèse  50  onces  quand  le 
blé  est  à  £3  8s.,  combien  pèsera  t-il  quand  le  blé  coû- 
tera je2  Ils. 

P.  883.  Combien  faut-il  de  mousseline  à  2s.  8^d.  la 
verge  pour  être  échangée  contre  169  verges  de  batiste 
à  7s.  8id.  la  verge  ? 

P.  884.  Une  personne  marchant  14  heures  par  !">ur, 
a  fini  son  voyage  en  9  jours  ;  combien  mettrat-eile  de 
jours  pour  son  retour,  si  elle  marche  10  h.  par  jour. 

P.  885.  Une  garnison  ayant  des  provisions  pour  10 
mois  à  16  onces  par  p<^rsonne  par  jour,  combien  fau- 
dra t-il  donner  à  chacun  par  JQur  afin  que  les  provi- 
sions durent  un  an  ?     ' 

P.  886.  Si  les  provisions  d'une  garnison  doivent 
durer  8  mois,  à  16  onces  par  personne  par  jour»combien 
dureront-elles  si  on  ne  donne  à  chacun  que  15  onces  ? 

P.  887.  .J'ai  donné  64  vergss  de  batiste  à  8d.  la 
verge  pour  192  verges  de  coton  :  à  combien  me 
revient  la  verge  ? 

P.  888.  Combien  faut-il  de  drap  à  22s.  6d.  la  verge, 
pour  être  donné  en  échange  de  8  pièces  de  chacune 
18  ve.'-ges  à  158.  la  verge  ? 

P.  889.  Pour  12  habits  complets,  on  a  employé  140 
verges  d'une  étoffe  de  f  verges  de  largeur  :  combien 
en  aurait-il  fallu  si  l'étoffe  avaiteu  Snnartsi-de  large, 

P.  890.  Un  écriyain  a  fait  100  pièces  d'écriture  en 
15  jours,  travaillant  12  heures  par  jour  :  on  demande 
combien  il  lui  aurait  fallu  de  jours  de  plus  pour  faire 
le  môme  noçibre  de  pièces,  s'il  n'avait  travaillé  que  9 
heures  par  jour. 
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REGLE  D'INTÉRÊT    (16). 

123.  La  règle  d'intérêt  est  une  opération  par  laquelle 
on  trouve  le  profit  d'une  somme  placée  à  tant  pour 
cent  par  an. 

124.  Placer  à  4  ou  à  5,  etc.,  pour  cent,  c'est  exiger 
£4,  5,  etc.,  par  chaque  cent  louis  que  l'on  place. 

Le  capital  est  l'argent  placé,  le  taux  est  le  profit  que 
l'on  tire  du  cent  par  an,  et  la  rente  est  le  profit  total. 

125.  Les  règles  d'intérêt  par  cent  s'opèrent  en  sui- 
vant cette  formule  générale  :  Cent  est  à  tant  pour  cent 
multiplié  par  le  temps  comme  le  capital  est  à  la  rente, 

EXEMPLE. 

A  combien  s'élèvera,  au  bout  de  4  ans,  la  rente  de 
£8500,  placés  à  5  pour  cent  ? 

Solution,  100  :  5x3  :  :  8500  :  x. 

£100  donnant  5  d'intérêt  par  an,  ils  en  produiront 
trois  fois  tutant  en  trois  an?,  e'està-dire  £t5  et  ilBSÛO. 
produiront  autant  de  fois  £15  que  cette  somme  renfer- 
me de  fois  £100,  c'est  àdire  85  fois  £15  ou  1275.  Il 
faut  donc  multiplier  le  taux  par  le  temps  du  paiement, 
et  le  produit  par  le  quotient  du  capital  divisé  par  100. 
On  aurait  pu  également  multiplier  par  5  x  3  et  diviser 
ensuite  par  100,  ce  qui  revient  à  la  formule  précédente 

Comme  la  division  par  cent  se  fait  en  séparant  deux  chiflres  à 
droite  par  une  virgule,  !'•  pération  se  réduit  à  multiplier  le  cipi- 
tal  par  le  temps  et  le  tant  pour  cent,  et  à  séparer  par  une  Tirgule 
deux  uliiiTros  au  produit. 

EXEMPLE. 

Un  commis-voyageur  place  à  intérêts,  avant  un  voya- 
ge de  5  ans,  une  somme  de  £3850  à  5  pour  cent  :  on 


122 


demande  à  combien  s'élèvera  l'intérêt  de  cette  somme 
à  son  retour. 

3850  X  5  X  5 «96250,  et  en  séparant  deux  chiffres,  on 
a  pour  réponse  £962,50  ou  10  sch. 

126.  Pour  connaître  à  quelle  somme  s'élève  l'intérêt 
d'un  capital  placé  pour  un  certain  nombre  de  mois  ou 
de  jours,  on  considère  les  mois  comme  des  douzièmes 
de  l'année,  et  les  jours  comme  des  trois  cent-soixantiè- 
mes. Ainsi,  pour  trouver  l'intérêt  de  £500  à  5  pour 
cent  pendant  9  mois,  on  dirait  100  :  5  x  ^  ;  :  500  :  x^  etc. 

Questions  sur  la  règle  cVintérét, 

123.  Qu'est-ce  que  la  règle  d'intérêt  ?-^124.  Qu'est-ce  que  pla- 
cer à  4  ou  5,  etc.,  pour  cent  ? — 125.  Gnmment  opôre-t-on  les  règles 
d'intérêt  pour  cent  ?— 126.  Que  faut-il  faire  pour  connaître  à 
quelle  somme  s'élève  l'intérêt  d'un  capital  placé  pour  un  certain 
nombre  de  mois  ou  de  jours  ? 

Ècerçioes  sur  ia  riglt  d'intérêt  pour  cent. 

P  891.  Un  jeune  homme  qui  avait  quelques  épar- 
gnes s'est  engagé  ;  il  voudrait  se  faire  une  rente  an- 
nuelle de  £650  ;  quel  capital  lui  faut-il,  s'il  le  place  à 
cinq  pour  cent  ? 

P.  892.  Une  personne  a  placé  une  certaine  somme 
à  4  pour  cent,  qui  lui  a  produit  en  3  ans  £8550  :  quelle 
est  cette  somme  ? 

P.  893.  Quelle  est  l'intérêt  de  je9000  pour  5  ans,  à 
10  pour  cent  par  an  ? 

P.  804.  La  somme  do  £8680,  placée  à  l'intérêt,  a 
rapporté  £1171  16s.  Od.  en  trois  ans:  à  quel  taux 
était-elle  placée  ? 

P.  895.  On  a  donné  £1910  à  intérêt  sur  le  pied  de  6 
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pour  cent:  on  demande  dans  combien  de  temps  l'em- 
prunteur devra  £2826  8s.  en  tout. 

P.  896.  On  a  placé  .£25000  à  intérêt  ;  au  bout  de  8 
uns  on  reçoit  £37000  tant  pour  le  capital  que  pour 
mlérèts  :  quel  était  le  taux  du  cent  ? 

P.  897.  On  a  placé  une  somme  à  raison  de  4  et  demi 
pour  cent,  et  en  10  aus,  elle  adonné  £4500  d'intérêt 
quelle  était  cette  somme  ?  ' 

P.  898.  Un  garçon  de  boutique  ayant  fait  quelques 
épargnes,  veut  se  faire  une  rente  annuelle  de  jeSôQ  • 
quel  principal  lui  faut-il,  s'il  le  place  à  5  pour  cent"f 
P.  899.  Un  élève,  avant,  d'entrer  au  collège,  place  un 
capital  de  ^3600  à  4  pour  cent,  chez  un  de  ses  amis  • 
on  demande  quelle  somme  il  doit  toucher  après  ses 
éludes,  s'il  y  emploie  12  ans  et  demi. 

P.  900.  Un  marchand  a  placé  £18000  à  5  pour  cent  • 
il  demande  pendant  combien  de  temps  il  doit  laisser 
œ  capital  pour  recevoir  un  intérêt  de  £2240  ? 

P.  901.  Un  marchand  de  bois  étant  sur  le  point  de 
faire  une  bonne  emplette,  emprunte  d'un  fermier  la 
somme  de  £720  à  5  pour  cent  :  s'il  ne  paie  les  intérêts 
de  cette  somme  q  i'au  bout  de  4  ans,  combien  le  fer- 
mier recevra-t-il  en  tout  ? 

P.  902.  Un  officier  iésirant  se  faire  une  rente  an- 
luelle  de  £3400,  demande  quel  capital  il  doit  placer  à 
)pour  cent. 

P.  903.    Un  négociant  dit  que  le  gain  qu'il  a  fait 

Jendant  les  neuf  annéps  do  «on  n,^frn««  a.>o1^  i -•. 

le  459  verges  de  drap  estimé  à  80  sch.  4d.  la  verge  :  on 
lemande  quelle  rente  annuelle  il  s'est  procurée  sa- 
hant  qu'il  a  placé  son  capital  à  5  pour  cent.         ' 

F.  904.  Un  fflfHimiB  royageur  ayant  gagné  pendant 
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les  15  années  de  sa  profession  £1834  lOs.,  les  a  placés 
à  5  pour  cent  :  combien  attendra-l-il  de  temps  pour  re- 
cevoir £275  ? 

P.  905.  Une  personne  charitable  ayant  placé  £917 
10s.  à  5  pour  100,  veut  employer  la  moitié  de  la  rente 
au  soulagement  des  pauvres,  et  le  reste  pour  sa  dé- 
pense personnelle  :  combien  leur  donnera-t-fcUe  annu- 
ellement, et  que  lui  restera-t  il,  si  elle  est  trois  ans  sans 
toucher  les  intérêts  qu'elle  se  réserve  ? 

.  P.  906.  J'ai  prêté  £584  à  5  pour  cent  :  combien  dois- 
je  recevoir  au  bout  de  55  jours? 

P.  907.  Deux  maîtres-maçons,  après  25  ans  d'exer- 
cice, veulent  se  faire  une  rente  annuelle  de  £164  cha- 
cun :  quel  capital  doivent-ils  placer  à  constitution  à 
4  pour  100? 

P.  908.  Un  capitaine  de  vaisseau  dit  qu'après  5  ans 
de  navigation,  il  s'est  procuré,  par  ses  épargnes  un 
bénéfice  annuel  de  £192  10s.  ;  quel  gain  a-t-il  fait  pen- 
dant les  5  années  de  sa  navigation,  en  supposant  qu'il 
l'ait  placé  à  5  pour  cent  ? 

P.  909.  Quatre  négociants  disent  qu'ayant  placé  un 
capital  de  £15276  14s.  à  5  pour  100,  il  leur  a  procuré 
une  somme  de  £2291  10s.  :  combien  leur  capital  a- t-il 
dû  rester  de  temps  à  intérêt  ? 

P.  910.  Quels  sont  les  intérêts  d'une  somme  de 
£60000  placée  à  4J  pour  100  pendant  25  ans  ? 
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RÈGLE  DE  L'INTÉRÊT  DES  INTÉRÊTS. 

127.  La  règle  de  l'intérêt  des  intérêts  est  une  opéra- 
tion qui  a. pour  btit  lîe  IrouTer  rint)îrê?)I'ttn\9  ïtjmnii 
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prêtée  pour  un  certain  nombre  d'années  avec  celui 
(les  intérôts  de  cette  même  somme  ? 

Le  moyen  le  plus  simple  pour  opérer  ces  sortes  de 
règles,  c'est  de  chercher  par  la  méthode  du  numéro 
1-25  d'abord  l'intérêt  d'un  an,et  l'ajouter  avec  le  capital 
pour  en  chercher  l'intérêt  de  la  2e  année  ;  ajouter  en- 
suite l'intérêt  de  cette  2e  année  au  capital  pour  trou- 
ver celui  de  la  troisième,  etc. 

EXEMPLE, 

Un  mineui  qui  s'est  fait  émanciper  exige  que  son 

uteur  lui  fasse  le  rombnursement  cle£G000de  capital, 

avec  les  intérêts  des  intérêts,  à  raison  de  4  pour  cent 

pour  3  ans:  combien  recevra-t-il ?  je6749  3s.  7id. -H. 

OPÉRATION. 

100  : 4  :  :  6000  :  a;  =  je240  pour  la  le  année. 

+240 


100  :  4  :  :  6240:  a;  =  £249  12s.  pour  la  2e  année. 
+  £249  12s. 


100:4::6489  60:a;  =  £259  Ils.  7|d.  U  pour  la  3e 
année  +    £259  58  cent. 


Total,  £6749  3s.  7f  d.  U- 


REGLE  D'ESCOMPTE  (17). 

128.  La  règle  d'escompte  est  une  opération  qui  a 
|Our  but  de  déterminer  la  remise  que  fait  un  créancier, 
ou  la  perte  â  laquelle  il  se  sonmet,  en  faveur  du  i)aiè- 
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ment  qu'on  lui  fait  d'qjie  somme  avant  l'échéance  du 
terme. 

Par  exemple,  nn  particulier  me  demande  de  l'argent 
comptant  pour  un  billet  de  £205,  qui  ne  devait  être 
soldé  que  dans  6  mois:  il  est  clair  que  je  ne  dois  lui 
donner  que  £205,  moins  les  intérêts  de  cette  somme 
pour  6  mois:  car  c'est  comme  si  je  lui  prêtais  la 
somme  de  £205  pour  ce  temps;  c'est  cet  intérêt  qu'on 
appelle  escompte.  L'escompte  se  prend  à  4,  à  5,  à  (5, 
etc.  pour  100  par  an. 

129.  Il  y  a  deux  sorles  d'escompte:  l'escompte  dit 
en  dedans,  qui  consiste  à  ne  prendre  que  l'intérêt  de 
la  somme  placée,  comme  dans  l'exemple  précédent,  et 
l'escompte  dit  en  dehors,  qui  exige  l'intérêt  de  toute 
une  somme  portée  sur  un  billet,  et  l'intérêt  des  inté- 
rêts. Par  exemple,  la  somme  de  £100  étant  escomptée 
en  dehors  à  5  pour  i,  réduit  à  £95,  au  heu  qu'en  de- 
dans elle  ne  réduit  qu'à  £95,  23  centièmes  H. 

Manière  d'opérer  l'escompte  en  dedans. 

130.  On  calcule  l'escompte  en  dedans  en  suivant 
cette  formule:  \00 +  Vesconipte  pour  cent  est  à  l'es- 
compte ::  la  somme  à  escompter  est  à  x. 

Soit  à  trouver  l'escompte  d'une  somme  de  £577, 
escomptée  un  an  avant  l'échéance,  à  5  pour  cent  ? 
Solution  100-1-5  :  5  :  :  je577:  a;. 
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L'escompte  de  £105  pour  un  an  =  £5  ;  celui  de  £1 
est  donc  dey^;  celui  de  £577  sera  donc  de  577  x 
Tb  :  ou  ce  qui  revient  au  môme  de 

577x5 

:  donc,  etc. 

105 

Si  on  voulait  l'escompte  en  dedans  pour  un  certain 
nombre  d  années,  on  suivrait  la  formule  suivante  • 
100  X  l escompte  pour  cent  x  par  le  temps:  Vescomvte 
pour  cent  xpar  le  temps  :  :  la  somme  à  escompter  :  x. 

EXEMPLE. 

.S'^n^  «e^ra  l'escompte  à  5  pour  cent  d'un  capital  de 
£8400,  solde  5  ans  avant  l'échéance  du  terme  ? 

Solution:  100x5  en  un  an  escomptera  £5;  donc 
100 X  (5x4)  ans  escomptera  4x5  ;  l'escompte  pour 
un  £  sera  par  conséquent 

5x4 


100+5(5  X  4),  et  pour  £8400 
8400  X  5  X  4 

~~  =R.  1400;   mais  cette  opération  se 

100  X  (5x4)  décompose  en  cette 

proportion:  100x(5x4):  5x4:  :  8400:  a;. 

De  ce  qui  précède  on  a  déduit  cette  formule  géné- 
■ale  :  cent  plus  Vescompte  multiplié  par  le  temps 
st  a  r escompte  pour  cent  multiplié  par  le  temps  comme 
^ii.mm,..  „  ,,^ompicr  csi  a  c  escompte  dv  cette  somme. 

Si  on  demandait  la  somme  escomptée  pour  un  cer- 
am  nombre  de  mois  ou  de  jours,  on  suivrait  la  for- 
nule  suivante  : 


sas.'- 
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\OOxrescompte  pour  cent  multiplié  par  le  nombre  ih 
mois  ou  de  jours^  exprimés  en  fractions  d'année  :  100  ;  ; 
la  somme  à  escompter  :  la  somme  escomptée. 

Exercices  sur  la  règle  d'escompte  en  dedans. 

P.  911.  Quelle  doit  ôtre  la  diminution  sur  £1805, 
payés  onze  mois  avant  le  terme  convenu,  si  l'on 
obtient  6  pour  cent  d'escompte  par  an  ? 

P.  912.  La  somme  de  £975  est  payahle  dans  trei/o 
mois  ;  quelle  sera  la  diminution  si  l'on  obtient  4  pour 
cent  d'escompte  en  payant  co^-ptant  ' 

P.  913.  Lorsque  pour  un  achat  de  drap,  à  vinst 
un  mois  de  crédit,  on  est  débité  de  JB2860,  combien 
faudra-t-il  payer  comptant,  si  l'on  obtenait  |  pour 
cent  d'escompte  par  mois  ? 

P.  914.  Louis  a  acheté  pour  £1C40  à  vingt  mois  de 
crédit:  à  quelle  époque  a-t-il  payé,  sachant  qu'il  a 
obtenu  f  d'escompte  par  mois,  et  qu'il  n'a  déboursé 
q««£L519? 

P.  915.  Sur  la  somme  de  £1200,  je  n'ai  payt  qui 
£1140  :  de  combien  pour  cent  était  lescompte  ? 

P.  916.  Je  dois  £1600  payables  dans  un  an  :  mai» 
pouvant  payer  comptant,  j'obtiens  5  pour  cent  d'es 
compte  :  combien  paierai-je  ? 

P.  917.  Je  paie  £1850  pour  une  somme  que  je 
devais,  quelle  était  cette  somme,  sachant  qu'on  m'a 
accordé  5  et  demi  pour  cent  d'escompte  ? 

P.  918.  J'ai  acheté  136  verges  de  drap,  ù  raison  de 
15  sclî.  la  verge  :  combien  paierai-je  si  j'obtiens  4 
pour  cent  d'escompte  ? 

Manière  d'opérer  l'escompte  en  dehors. 
131.  L'escompte  en  dehors  se  calcule  comme  l'intérêt 
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pour  cent;  ainsi  toutes  lesquostions  qui  y  auront  rap- 
port se  résoudront  on  suivant  colle  forniuie  générale  : 
iOO:  Vcscomplc  pour  i  par  k  temps:;  la  somme  à 
escompter  :  x. 

EXEMPLE. 

Un  commerçant  devait  payer  uno  somme  de  £3645 
dans  un  an,  mais  il  veut  payer  9  mu  avant  le  terme  ; 
on  la  lui  escompte  à  rali-on  de  5  p)ui'  f  ;  à  combien 
s  élèvera  son  escompte  ? 

Solution  :  £1(10  en  un  ru.  escompterait  £'),  donc  en  0 
mois  on  -ft  d'un  an,  roHconiple  sfiraô-i-/^  ;  l'escompte 
pour  £1  sera  dnuw  do  5  i  ^^^>100;  et  celui  de  £3G'ir) 
sera  de  3045  x  5  x-ii^^^lOO^R.  £135  3s.  7id.  ;  mais  cet- 
te opération  revient  à  cette  proportion  100  :  ôx-j^  :  : 
3645  :  X. 

C'est-à-dire  C:  ExT:  :  S:  a;. 

Questions  sur  la  règle  d'escompte. 

128.  Qu'est-ce  que  la  règle  d'escompte  ? — 120.  Combien  y  a-t-il 
(le  sortes  d'escomptes? — 130.  Gomment  oj  ère-t-on  l'escompte  en 
dedans  ? — 131.  Comment  se  calcule  l'escompte  en  dehors? 

Exercices  sur  la  règle  d'escompte  en  dehors. 

P.  919.  £3600  sont  payables  dans  un  an,  £54500  le 
sont  dans  dix-huit  mois:  mais  en  payant  comptant  on 
peut  obtenir  5  pour  cent  par  an  pour  la  Ire  gomme  et 
^^  pour  la  seconde  :  quelle  est  la  diminution  ? 

P.  920.  Quel  sera  l'escompte  de  £1766  à  6  pour  c«nt 
pour  9  ans  ? 

P.  921.  On  demande  l'escompte  pendant  6  mois  de 
£40000  15s.  à  3  pour  -fr. 
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P,  9i;2.  i:ne  lactiiru  so  monte  à  £f3007,  et  on  acc( 
de  2i  pour  i  d'escompte  an  comptant  :  à  qnello  soi 
me  se  réduit  le  moulant  de  c^îtto  facture? 

P.  023.  Une  personne  doit  £45000  4s.  payables  da 
6  mois  :  si  elle  paie  comptant  avec  2  pour  -fr  d'escon 
te,  combien  paiera-t-olle  ? 

P.  924.  Si  j'avais  acheté  pour  £S7o  de  marchant 
ses,  j'aurais  ga-uô  £120  par  les  escomptes  qu'on  m'a 
rait  accordés;  mais  comme  je  n'ai  acheté  de  marcha 
dises  qiie  pour  £020,  les  escomptes  ne  se  monte 
qu'à  £93  :  je  demande  si  j'ai  obtenu  plus  de  diminuti, 
à  proportion  de  mes  achats,  et  à  combien  pour  ce 
ce  surplue  s'élève. 


nt  les  rr 
innent  l 


Mises  di 
du  le 
du  2e 
du  3e 


REGLE  DE  SOCIÉTÉ  (18). 
132.  La  règle  de  société  est  une  opération  qui  ser 
partager  entre  plusieurs  associés  le  profit  ou  la  pe 
qui  résulte  de  leur  commerce. 


I.   EXEMPLE. 


134.  Poi 
ditionni 
tion  est 
n  a  parti 
lAinsi,  p( 
ne  faire 
ÎOO,  égal( 
ition  est 

Trois  ir 
)is  :  le  p 
}ur  £475 


Trois  marchands  ont  à  se  partager  la  somme  (  ^^  S^gné 


£1800:  combien  auront-ils  chacun,  la  mise  du  1 
étant  de  £2000,  celle  du  second  de  4000,  et  celle  d 
3«  de  6000  ?  ' 

133.  Pour  effectuer  ce  problème  et  les  autres  du  m 
me  genre,  on  partage  le  profit  ou  la  perte  en  partii 
proportionnelles  au.K  mises  des  associés  et  an  terni 
que  leur  argent  est  resté  dans  la  société  :  ce  qui  se  fa 
par  plusieurs  règles  de  trois  directes  simples. 

Le  premier  terme  est  la  somme  des  mises,  le  secou 
la  somme  que  l'on  veut  partager  ;  les  troisièmes  term( 


lacun  à  \ 
Solution 


'of.  des  m 


omme  à  ] 
lien  faite. 


0007,  et  on 


m 
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nt  les  mises  parliciiliôres,  ot  les  quatrièmes  termes 
inneiit  la  part  de  chaque  associé. 

Solution  (lu  problcmc  précédent. 
Mises  des  associés 
du  le    2000 
du  2e    4000 
du  3o    6000 

C2n00-)  rie  £300 

12000:  1800:  :  ^  4000  [  :  x^  \  2e  £600 
(  6000  )  (  3e  £900 

134.  Pour  faire  la  preuve  de  la  règle  de  société,  il  faut 
Iditionner  les  pertes  ou  les  profits  particuliers,si  l'opé- 
ition  est  bien  faite,  le  total  sera  égal  à  la  somme  que 
)n  a  partagée  ;  s'il  y  avait  un  reste,  il  faudraitl'ajouter. 
Ainsi,  pour  la  preuve  de  l'opération  ci-dessus,  il  faut 
)nc  faire  le  total  des  sommes  300 +  G00 -1-900.  Le  total 
ÎOO,  égale  à  la  somme  à  partager,  prouve  que  l'opé- 
ition  est  bien  faite. 

Il   EXEMPLE. 

Trois  marchands  ont  acheté  une  petite  coupe  de 
Dis  :  le  premier  y  a  contribué  pour  £275,  le  second 
)ur  £475,  le  troisième  pour  £500  ;  à  ce  marché,  ils 
er  la  somme  (  ^^  S^gné  £150:  on  demande  quel  sera  le  gain  de 
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'  pour  i  d'escorii 


75  de  marchan 
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:hetôde  marcha 
^s  ne  se  monte 
lus  de  diminuti( 
mbien  pour  ce 


:I8). 

)ération  qui  ser 
proût  ou  la  per 


la  mise  du   1 
4000,  et  celle  d 


les  autres  du  m 
perte  en  partii 
ciés  et  an  temi 
!té:  ce  qui  se  fa 
simples, 
mises,  le  secoii 
'oisièmes  term( 


lacun  à  proportion  de  sa  mise 
Solution  1er  275 

2e    475 

3e    500 


of.  des  mises  1250: 150: 


r  275  )  (  £33  gain  du  le 
■I  475  >  :  -  •<  £57  gain  du  2e 
(500  i       (£60  gain  du  Se 


Total  £150  égal  à  la 
omme  à  partager,  ce  qui  prouve  que  l'opération  est 
lien  faite. 
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135.  On  peut  encore  résoudre  les  règles  de  société 
en  divisant  le  gain  ou  la  perte  par  la  somme  des  mises 
et  en  multipliant  chaque  mise  particulière  par  lequo 
tient:  soit  le  promiei  exemple  ci-dessus. 

Je  divise  1800  par  12000,  et  j'ai  3  sch. 

Je  multiplie  chaque  mise  par  3  sch. 

Et  i'aipour  le  1er  300) 

pour  le  2e    GOO  f  £1800 
pour  le  3e    900  j 

On  concevra  facilement  la  raison  de  cette  opération,  si  l'on  fait 
attention  que  si,  avec  £12000  on  a  gagné  18000,  on  gagnera  la 
douze  milliômes  partie  de  £1800  avec  £1,  c'est-à-diro  3  sch.  ;  cha- 
que associé  aura  donc  autant  do  fois  3  sch.,  qu'il  a  mis  do  louis 
dans  le  commerce  ;  donc,  il  faut  multiplier  chaque  mise  par  le 
quotient  du  gain  divisé  par  la  somme  des  mises. 

Questions  sur  la  règle  de  société. 
132.  Qu'est-ce  que  la  règle  de  société  ?— 133,  Comment  se  faitcc 
partage?— 134.  Comment  fuit-on  la  preuve  de  la  règle  de  société? 
—135,  Ne  peut-on  pas  encore  résoudre  les  règles  do  société  d'une 
manière  plus  abrégée? 

Exercices  sur  la  règle  ^c  société. 

P.  925.  Avec  £800  deuz  hommes  ont  gagné  £200; 
le  premier  avait  mis  £500,  et  le  second  £3uO  :  combieu 
chacun  doit-il  avoir  en  proportion  de  sa  mise? 

(500) 

Solution  800  :  200  :  J         f  :  la  paît  de  chacun. 

(300J 

Il  y  a  deux  règles  de  trois  à  faire,  ayant  chacune  800  et  200  pour 
les  deux  premiers  termes,  la  première  500  pour  la  troisième  ;  et  la 
secoude  300  ;  le  quatrième  terme  donnera  la  jiart  de  chaque  associe, 

P.  926.  Trois  particuliers  s'étant  associés  ont  gagne 
£360;  le  1er  avait  mis  £500,  le  second  £600,  et  le  3e 
£700  :  combien  chacun  doit-il  avoir  de  profit  ? 


Solution 
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Solution.  Il  faut  additionner  les  trois  mises,  et  dire  la  somme 
des  mises  se  montante  £1800  est  au  gain  comme  la  mise  do 
chaque  associé  est  à  sa  part  du  gain. 

P.  927.  Trois  hommes  s'étant  associés,  ont  gagné 
£1150  ;  le  premier  avait  mis  400  verges  de  toile  à  4 
sch.  la  verge,  le  second  350  verges  de  drap  à  8  sch.,  et 
le  3e  450  verges  de  Casimir  à  3  sch.  :  combien  chacun 
doit-il  avoir  sur  le  gain  ? 

Solution.  Il  faut  multiplier  les  verges  par  leur  prix,  le  produit 
sera  la  mise  de  chaque  associé,  ensuite  opérer  comme  ci-dessus. 

P.  928.  Trois  hommes  ont  gagné  la  somme  de  £2025  : 
le  1er  a  mis  en  société  jei200,  le  second  £1500,  la  mise 
du  3e  est  égale  à  la  moitié  de  la  mise  totale  des  deux 
autres  :  combien  chacun  aura-t  il  sur  le  gain  ? 

Il  est  aisé  de  voir  que,  pour  connaître  la  mise  du  troisième  associé, 
il  faut  additionner  celle  des  deux  premiers  et  en  prendre  la  moitié. 

P.  929.  Quatre  personnes  ayant  fait  un  traité  d'as- 
sociation, conviennent  que  la  première  mettra  £5000, 
la  2e  un  quart  de  plus  que  la  1ère,  la  3e  autant  que 
les  deux  autres  ensemble,  et  la  4e  son  industrie  pen- 
dant l'année  qu'elle  estime  £8000  :  combien  chacune 
aura-t-elle  sur  le  profit,  s'il  s'élève  à  £6100  ? 

P.  930.  Louis,  Pierre  et  André  s'étant  associés,  ont 
perdu  £600  ;  Louis  avait  mis  £600,  Pierre  800  et  André 
1000  :  combien  chacun  doit-il  supporter  de  cette  perte  ? 

Que  les  associés  aient  perdu  ou  gagné,  l'opération  se  fait  de  la 
mdme  manière  ;  on  regarde  toujours  le  gain  ou  la  perte  comme  une 
somme  qu'il  s'agit  de  partager  en  parties  proportionnelles  aux  mises. 

P.  931.  Quatre  maichanùs  ayant  fait  un  fonds  de 
£15000,  retirent  24000  à  la  fin  de  la  société  :  combien 
chacun  doit-il  avoir  sur  le  profit,  sachant  que  le  premier 
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\i.t 


avait  mis  £2800,  le  second  £2900,  le  troisième  £3000, 
et  le  quatrième  le  reste  ? 

Remarquez  qu'il  ne  s'agit  pas  de  partager  £24000,  mais  le  sur- 
plus de  cette  somme  sur  celle  qui  avait  été  mise  en  société,  et  dont 
chacun  doit  retirer  sa  part  avec  le  partage  du  gain.  Quant  à  la 
part  du  4e,  on  la  trouvera  en  retranchant  de  la  mise  totale  le 
moniant  de  celles  des  trois  premiers. 

'p.  932.  Quatre  associés  ont  gagné  £1500  :  le  pre- 
mier doit  avoir  3  parts,  le  2e  4,  le  3e  5,  et  le  4e  6  . 
combien  chacun  aura-t-il  ? 

Les  parts  que  chacun  doit  avoir  représentent  les  mises. 

P.  933.  On  veut  partager  £600  entre  trois  personnes, 
proportionnellement  à  la  part  qu'elles  ont  mise  en 
société  :  celle  de  la  première  se  montant  à  £1200, 
celle  de  la  seconde  à  £1500,  et  celle  de  la  troisième  à 
£1800,  quel  est  le  bénéfice  de  chacun  ? 

P.  934.  Quatre  marchands  s'étant  associés,  ont  fait 
un  fonds  de  £4500  ;  le  premier  a  mis  £1500,  le  second 
£1100,  le  troisième  £1000,  et  le  quatrième  le  reste  ; 
leur  gain  consiste  en  36J  verges  de  drap  estimé  à  12  sch. 
la  verge  .•  à  combien  se  monte  le  bénéfice  de  chacun  ? 

P.  935.  Quatre  hommes  ont  fait  un  fonds  de  £20000, 
le  premier  a  reçu  pour  son  gain  la  somme  de  £800, 
le  second  £700,  le  troisième  £600,  et  le  quatrième 
500  ;  combien  chacun  avait-il  mis  ? 

P,  936.  Cinq  hommes  s'étant  associés,  le  premier  a 
mis  £800,  le  second  £400  de  plus  que  le  premier,  le 
troisième  £400  de  plus  que  le  second,  et  ainsi  des 
autres,  toujours  en  augmentant  de  £400  :  le  gain  a 
été  de  £1800  :  quelle  doit  être  la  part  de  chacun  ? 

P.  937.  Trois  hommes  se  sont  associés  pour  faire  un 
ouvrage  ;  ils  ont  gagné  £1000  :  combien  chacun  doit- 
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il  avoir,  le  premier  estimant  sa  journée  6  sch.,  le 
second  4s.  Od.  et  le  troisième  se  contentant  de  gagner 
2  sch.  par  jour  ? 

P.  938.  Trois  particuliers  se  sont  associés  ;  le  1er  a 
mis  £350,  le  2e  £405,  et  le  3e  £500;  ils  ont  gagné 
£301  :  savoir  ce  que  chacun  doit  avoir  à  proportion  de 
sa  mise,  après  avoir  prélevé  du  gain  total  £50  qu'ils 
destinent  aux  pauvres. 

P.  939.  Deux  maîtres-maçons  ont  entrepris  la  cons- 
truction d'un  mur  :  le  premier  y  a  dépensé  £1158,  et 
le  second  £942  :  on  demande  quelle  somme  chacun 
doit  recevoir  du  gain,  montant  à  £1200. 


RÈGLE  DE  SOCIÉTÉ  COMPOSÉE  (19). 
136.  Pour  opérer  ces  sortes  de  règles,  il  faut  multi- 
plier la  mise  de  chaque  associé  par  le  temps  qu'il  l'a 
laissée  dans  la  société  ;  la  somme  de  toutes  les  mises 
ainsi  multipliées  représentera  les  fonds  de  la  société, 
et  le  reste  s'opère  comme  la  règle  de  société  simple. 

I.   EXEMPLE. 

Trois  négociants  ont  à  se  partager  le  gain  qu'ils  ont 
fait  dans  le  commerce,  qui  est  de  6000  piastres.  Le 
premier  a  mis  3000  piastres  pour  12  mois,  le  second 
750  piastres  pour  10  mois,  et  le  troisième  500  piastres 
pour  6  mois  :  combien  revient-il  à  chacun,  à  propor- 
tion de  sa  mise  et  du  temps  qu'elle  est  restée  dans  le 
commerce  ? 

Solution.  3000x12  mois  =  30000 
750  X  10  mois  =  7500 
500  X    6  mois  =    3000 


Bomme  des  mises,  46500. 


46500  :  6000 
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Multiplié  par  le  temps. 

36000  :  a;  =  4645  $  Os.  9cl.  315 
7500  :a;«  967  $  3s  8d.  240 
3000:  x=   387  $  Os.  5d.  375 


Preuve  600  $  Os.  Od.  930  [ 


')465 


000)2 

Pour  comprendre  la  raison  de  cette  opération,  il  faut  remarquer 
que  la  mise  de  3000  piasL'es  pour  12  mois  répond  à  12  fois  3000 
piastres  pour  1  mois,  ou  â  36000  piastres  ;  que  la  mise  de  750  pias- 
tres pour  10  mois  répond  à  10  foio  750  piastres  pouo  un  mois,  c'est- 
à-dire  à  7500  piastres,  et  que  le  3e  500  piastres  pour  six  mois  ré- 
pond à  6  fois  500  piasti'es  pour  un  mois  ou  â  3000.  On  conclura 
donc  que  6000  piastres  est  Is  gain  de  36000  +  7500  +  3000  ou  46500 
piastres  pour  1  mois.  Nous  avons  donc  par  ces  multiplications 
rappelé  la  question  à  une  règle  de  société  simple  que  nous  devons 
par  conséquent  opérer  de  la  môme  manière, 

II,  EXEMPLE. 

Deux  personnes  se  sont  associées  dans  le  commerce  ; 
la  première  a  mis  d'abord  £100  pour  3  ans,  puis  £250 
pour  2  ans,  et  entin  £125  pour  un  an  ;  la  deuxième  a 
mis  £350  pour  4  ans,  et  £400  pour  3  ans.  Le  gain  total 
est  de  £4500  :  combien  chacune  doit-elle  avoir,  à  pro- 
portion de  ses  mises  et  du  temps  que  l'argent  a  resté 

Solution.    105  x  3  ans  =  £300  550  x  2  ans  =  £1400 
250  X  2  ans  =  500  400  x  3  ans  =    1200 

125x1   an=  125  

Mise  de  la  2e   2600 

Mise  de  la  1ère  925 
Mise  de  la  2e  2600 


Somme  des  mises  3t)25 
3525  :  4500  :  :    925  :  a; 
I  I  2600  :  X 


{: 


=^£1180  17s. 
3319    3s. 


Preuve  £4500  0  0 
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Exercicts  sur  la  règle  de  société  composée. 

F.  940,  Trois  négociants  ont  un  fonds  de  £665  ;  le 
1er  a  mis  £190  pour  8  mois,  le  second  £225  pour  15 
mois,  le  troisième  £200  pour  6  mois,  et  le  reste  pour  12 
mois  :  on  demande  quelle  part  chacun  doit  avoir  au 
gain,  montant  à  £7. 

P.  941.  Deux  personnes  ont  contribué  inégalement 
à  faire  un  fonds  :  la  lôre  a  mis  £2300  pour  2  ans,  et  la  se- 
conde £1500 pour  18  mois;  dites  quelle  part  chacune 
doit  avoir  au  gain  montant  à  la  somme  de  £1400. 

P.  942.  Deux  marchands  de  toile  ont  à  se  partager  le 
gain  qu'ils  ont  fait  dans  le  commerce,  qui  est  de  £8544  : 
on  demande  combien  chacun  doit  avoir  de  ce  gain,  sa- 
chant que  le  1er  a  mis  £1500  pour  18  mois  dans  la  so- 
ciété, et  le  second  £1800  pour  2  ans. 

P.  943.  Trois  individus  ont  fait  un  fonds  avec  lequel 
ils  ont  gagné  £4550;  le  premier  a  mis  £800  pour  2  ans 
et  demi,  le  second  £500  pour  25  mois,  et  le  troisième 
£995  pour  35  mois:  on  demande  quelle  somme  chacun 
doit  avoir  sur  le  gain. 

P.  944  Trois  marchands  ont  gagné  1508  piastres  ;  le 
premier  avait  mis  1200  piast.  pour  18  mois,  le  second 
1800  piast.  pour  15  mois,  et  le  troisième  200  piast.  pour 
14  mois;  combien  chacnu  doit-il  avoir  du  gain? 

P.  945.  Un  garçon  de  boutique  s'étant  associé  avec  un 
colporteur,  ils  firent  un  fonds  de  £800:  au  bout  de  2 
f.uoxio  CD  paitajjcicui,  iu  }^aiii,uL  io  uuipuriuurqui  avaiD 
mis  £45  reçut  £90:  dites  ce  que  reçut  son  compagnon, 
sachant  qu'il  ne  laissa  ses  fonds  eu  société  que  pen- 
dant 20  mois. 

Pi  946.  Trois  particuliera  voulant  faire  le  commerce 
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des  toiles,  firent  un  fonda  commun  ;  le  premier  qui  eu! 
400  piastres  pour  bénéfice,  avait  mis  1200  piastres  pour 
8  mois,  le  second  avait  mis  1200  piastres  pour  10  mois 
et  le  troisième  1 800  piastres  pour  5  mois  :  on  demande 
quel  fut  le  gain  total  de  la  société  et  celui  des  deux 
derniers  associés. 


REGLE  DU  TEMPS  POUR  LES  PAIEMENTS  (20) 

137.  La  règle  du  temps  pour  les  paiements  est  une 
opération  qni  sert  à  découvrir  les  temps  auxquels  les 
paiements  doivent  être  faits  selon  les  conventions 
des  créanciers  et  des  débiteurs. 

138.  On  peut  proposer  sur  cette  règle  deux  cas 
différents. 

I.   CAS. 


La  rai  SI 
jue  l'argi 
)roportioi 
ion.  Or, 
chellings 

Ainsi,  dai 
)ar  la  même 
ant  2.  Je  n 
tj'ai  pour  1 
ant  un  moi 
)rimé  dans  : 
brmée  de  la 
ers,  il  est  é^ 
enir  le  temj 


139.  Dans  le  premier  cas  on  cherche  à  quelle  époque 
on  devra  faire  un  seul  paiement  pour  en  remplacer 
plusieurs  qui  devraient  avoir  lieu  à  des  époques  diffé 
rentes,  afin  qu'il  y  ait  compensation  dans  les  intérêts 
réciproques,  comme  dans  l'exemple  suivant: 

Un  ouvrier  doit  24  schellingg,  payables  comme  illoit  difFéri 
suit,  savoir:  4  sch.  dans  deux  moi»,  8  dans  5  mois,  et  [u'on  a  fa 
12  dans  8  mois.  Il  convient  avec  son  créancier  de  ne 
faire  qu'un  seul  paiement  :  en  quel  temps  doit-il  le 
faire  pour  qu'il  y  ait  compensation  ? 

Pour  résoudre    ce    problème    il  faut   multiplie 
chaque  somme  par  le  temps  de  son  crédit,  faire  leietranchei 
total  des  produits,  et  le  diviser  par  celui  de  la  dette  jliviser  le  i 
le  quotient  donnera  le  temps  du  paiement.  ponnera  le 


140.   Da 

)Our  les  pj 


141.   Po 

iplier  la  s( 
ilier  parei 
u'on  les  £ 


[)remier  qui  eut 
00  piastres  pour 
es  pour  10  moi! 
is:  on  demande 
celui  des  deux 
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OPÉRATION. 

4  sch.  X  2  mois  =  8sch. 
8        x5  =40 

12         x8  =96 


24 


144 

00 


24 


,„  .       Ainsi,  dans  cet  exemple,  je  multiplie  4  par  2,  et  j'ai  8  sch.  qui, 

conventions  '*''  '*  ^^^^  raison,  produiront  pendant  un  moisautant  que  4i.pen- 

iant  2.  Je  multiplie  également  les  autres  sommes  par  leur  temps, 


ps  auxquels  les 

es 


îréancier  de  ne 
emps  doit-il  le 

aut   multipliei 
crédit,  faire  le 
ui  de  la  dette 
,eat. 


,  6  mois 
La  raison  de  cette  opération,  c'est  que  l'on  suppose 
lue  l'argent  profite  entre  les  mains  du  possesseur 
)roportionnellement  au  temps  qu'il  l'a  à  sa  disposi- 
ion.  Or,  on  gagne  autant,  par  exemple,  avec  deux 


.lEMENTS  (20) 

lements  est  une  schellings  eu  3  mois  qu'avec  6  en  1  mois. 


,,    ,       ,  'U'ai  pour  le  total  des  produits  144,  qui  produiraient  autant  pen- 

régie   aeux    cas  ijjjt  un  mois  que  les  sommes  particulières  durant  le  temps  ex^ 

)rimé  dans  le  problème  ;  or,  comme  la  somme  des  produits  est 

brmée  de  la  multiplication  dé  toutes  les  sommes  par  les  temps  di- 

.  'ers,  il  est  évident  qu'en  la  divisant  par  la  somme  payable,  il  doit 

a  quelle  époque  renir  le  temps  moyen  du  paiement. 

'  en  remplacer 
s  époques  diffé 
ans  les  intérêts 
ivant: 


II   CAS. 


140.  Dans  le  deuxième  cas  de  la  règle  du  temps 
)Our  les  paiements,  on  cherche  combien  de  temps  on 

ibles  comme  il  loit  différer  un  paiemen^pour  compenser  les  avances 
dans  5  mois,  el  [u'on  a  faites. 

141.  Pour  découvrir  l'époque  cherchée,  ilfa:it  mul- 
iplier  la  somme  due  par  le  temps  de  son  crédit  ;  multi- 
)lier  pareillement  les  sommes  avancées  par  le  rem  os 

aut   multipliei  [u'on  les  a  gardées  ;  faire  la  somme  des  produits,  et  la 
"""""'    """'""  '"  'etrancherdelasommedue,  multipliée  par  son  temps; 
iiviser  le  restant  par  ce  qui  reste  à  payer  ;  le  quotient 
lonnera  le  temps  du  palenieat  du  reste  de  la  dette. 
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EXEMPLE. 


J'ai  acheté  pour  £180  de  marchandises  à  8  mois  de 
crédit  ;  au  bout  de  4  mois,  je  paie  £30.  et  2  mois  après 
£40:  combien  de  temps  dois-je  garderie  reste  pour 
compenser  les  avances  que  j'ai  faites  ?  R.  dans  9  mois-i"r. 


OPÉRATION. 


Sommes  dues  : 

180X8  =  1440 
—70  360 


-110 


1080 
090 


110 
9^" 


Sommes  avancées 

30x4=120 
40  X  6^^240 


70 


360 


142.  On  fait  la  preuve  de  cette  opération  en  exami- 
nant si  le  profit  qu'on  fait  en  retardant  le  paiement  de 
certaines  sommes,  balance  la  perte  qu'on  éprouve  en 
avançant  le  paiement  des  autres. 

Questions  sur  la  règle  du  temps  pour  les  paiements. 

137.  Qu'est-ce  que  la  règle  du  temps  pour  les  paiements  ? — 138. 
Combien  peut-on  proposer  de  cas  difTérents  sur  ces  sortes  de  rè- 
gles?—139.  Quel  est  le  premier  cas  ? — 140.  Quel  est  le  deuxième 
cas? — 141.  Que  faut-il  faire  pour  l'opérer  dans  ce  cas? — 142. 
Comment  fait-on  la  preuve  de  cette  règle  ? 

Exercices  sur  la  règle  du  temps  pour  les  paiements. 

P.  947.  Un  marchand  de  drap  en  a  acheté  pour 
95,000  piastres,  il  doit  en  payer  i  chaque  mois:  de 
combien  sera  chaque  paiement? 

P.  948.  Un  particulier  doit  JE  1 5960  payables,  J  comp- 
tant, i  dans  6  mois,  et  le  reste  au  bout  de  1  an  :  de 
combien  sera  chaque  paiement  ? 


P.  9^9. 
la  J- corn  [ 
restera  à 
dette  au  ] 
paiement 

P.  950. 
chandises 
diLi^s  que 
paiement 
sont  à  la! 

P.  951. 
le  premie 
deux  fois 
le  troisièi 
miers,  m( 
second  et 
je  et  quel 

P.  952. 
trois  fois 
la  dette,  j; 
tiers  de  la 
la  valeur 

P.  953. 
premier  e 
le  second 
de  £506  1 

P.  954. 
fois,  la  '.L 
ron  ne  vo 
\rait  on  1( 

P.  955. 
payables 


îs  à  8  mois  de 
t2  mois  après 
le  reste  pour 
dans  9  mois-i"r. 


s  avancées  : 

1=120 
)^=^240 

360 

Lon  en  exami- 
e  paiement  de 
>n  éprouve  en 

s  paiements. 

taiements  ? — 138. 
ces  sortes  de  rè- 
est  le  deuxième 

is  ce  cas  ? — iil. 

S  paiements. 

acheté  pour 
que  mois:  de 

ables,  Jcomp- 
it  de  1  an:  de 
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P.  8^9.  Je  dois  £848  8s.  payables  comme  il  suit  : 
la  J  comptant,  le  ^  du  reste  dans  6  mois,  les  J  de  ce  qui 
restera  à  payer  dans  8  mois,  et  solder  le  reste  de  la 
dette  au  bout  de  1  an  :  quel  sera  le  montant  de  chaque 
paiement? 

P.  950.  J'ai  acheté  pour  une  certaine  somme  de  mar- 
chandises que  je  dois  acquitter  par  ^,  de  mois  en  mois, 
dilos  quelle  est  cette  somme  etderombien  sera  chaque 
paiement,  sachant  que  £340  que  j'ai  donnés  à  compte, 
sont  à  la  somme  totale  :  :  5  :350. 

P.  951.  J'ai  acquitté  une  dette  en  quatre  paiemens: 
le  premier  a  été  de  £1800;  pour  le  second  j'ai  donné 
deux  fois  et  un  tiers  déplus  que  pour  le  premier;  pour 
le  troisième  j'ai  donné  autant  que  pour  les  deux  pre- 
miers, moins  £1359,  et  pour  le  quatrième  la  moitié  du 
second  et  les  trois  quarts  du  troisième  :  combien  devais- 
jo  et  quel  est  le  montant  de  chaque  paiement  ? 

P.  952.  Louis  a  fait  le  remboursement  de  £5850  en 
trois  fois  :  le  premier  paiement  a  été  du  cinquième  de 
la  dette,  plus  £25  :  le  second  égalait  le  premier,  plus  le 
tiers  de  la  dette  :  le  troisième  était  le  reste  :  on  demande 
la  valeur  de  chaque  paiement. 

P.  953.  Eu  trois  paiemens  on  acquitte  une  dette  :  le 
premier  est  quatre  fois  plus  grand  que  le  second;  et 
le  second  trois  fois  moindre  que  le  troisième,  qui  est 
de  £506  lis  :  quelle  était  celte  djette  ? 

P.  954.  La- somme  de  £8560  doit  être  payée  en  deux 
fois,  la;moitié  dans  6  mois,  et  le  reste  dans  10:  si 
ion  ne  voulait 'faire  qu'un  seul  paiement,  quand  de- 
\rait  on  le  faire  ? 

P.  955.  "Vingt-cinq  pièces  de  vin  ont  coûté  £112  10s. 
payables  à  deux  termes,  savoir  :  £52  10s.  dans  6  mois. 
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et  le  reste  3  mois  après;  l'acheteur  no  pouvant  falro 
le  premier  paiement  désire  n'en  faire  qu'un  seul  :  le 
vendeur  y  consent,  à  condition  de  ne  rien  perdre: 
quand  devra  se  faire  cet  unique  paiement  ? 

P.  956.  Un  marchand  de  drap  on  a  acheté  pour 
£3600  à  15  mois  de  crédit  ;  mais  ayant  payé  une  partie 
de  la  somme,  il  garde  £1200  pendant  3  ans,  9  mois, 
pour  compenser  l'avance  qu'il  avait  faite  :  on  deman- 
de à  quelle  époque  il  avait  donné  les  ^82400. 

P.  957.  Un  marchand  fait  un  achat  de  drap  pour  8000 
piastres,  dont  il  devrait  payer  \  dans  6  mois,  i  dans 
8.  et  le  reste  dans  10  ;  mais  il  désire  ne  faire  qu'un 
seul  paiement  :  quand  doit-il  le  faire  ? 

P.  958.  Dans  combien  do  temps  faudra  t-il  payer 
£1560  pour  ne  perdre  ni  gagner,  sachant  que  d'après 
les  premières  conventions  on  aurait  dû  payer  ^  à  8 
mois,  ^  à  1 0,  et  le  reste  au  bout  de  l'an  ? 

P.  959,  Etienne  ayant  vendu  pour  £8400  de  drapa 
12  mois  de  crédit,  n'a  reçu  le  \  de  cette  somme  qu'au 
bout  de  15  mois  :  à  quelle  époque  avait-il  reçu  les  f  de 
cette  somme  ? 


RÈGLE  DE  MÉLANGE  *  (21). 

143.  La  règle  de  mélange  est  une  opération  par  la. 
quelle  on  cherche  le  prix  moyen  de  plusieurs  objets 
différents  qui  ont  été  mélangés,  par  la  connaissance 
du  nombre  et  de  la  valeur  respective  des  objets  avant 
le  mélange. 

*  Quelques  auteurs  nomment  cette  règle  Règle  cValliage  ;  mais 
il  est  à  remarquer  que  ce  mot  alliage  ne  s'emploie  que  pour  expri- 
mer l'union  des  métaux. 


pouvant  fairo 
[u'nn  seul  :  le 

rien  perdre  : 
it? 

acheté  pour 
lyé  une  partie 

ans,  9  mois, 
e  :  on  deman- 

m. 

rap  pour  8000 
mois,  i  dans 
le  faire  qu'un 

dra  t-il  payer 

!;  que  d'après 

payer  ^  à  8 

iOO  de  drapa 
somme  qu'au 
1  recules  |de 


M). 

(ration  par  la. 

u sieurs  objets 

connaissance 

s  objets  avant 

cValliage  ;  mais 
a  que  pour  expri- 
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C'est  aussi  une  opération  par  laquelle  on  découvre 
combien  on  doit  prendre  do  parties  de  différentes 
espèces  de  marchandises  dont  on  connaît  la  valeur 
pour  former  un  mélange  à  un  prix  moyen  déterminé 
par  l'énoncé  de  la  question. 

I.  CAS. 

144.  Pour  opérer  les  règles  de  mélange  dans  le 
premier  cas,  il  faut  suivre  la  marche  suivante:  1»  si 
les  quantités  des  marchandises  à  mélanger  sont  expri- 
mées par  l'unité,  il  faut  additionner  les  différents 
prix  et  les  r^iviser  par  le  total  des  mesures. 

EXEMPLE. 

Un  marchand  de  vin  en  a  à  5,  à  9  et  à  10  sch.  le 
gallon:  s'il  les  mélangeait,  à  combien  reviendrait  le 
gallon  du  mélange  ?  R.  8  schellings. 

OPÉRATION. 

1  gai.  à    5  sch. 
1  à    9 

1       àiors 

3  241  8  sch. 

ol 

2°  S'il  y  a  plusieurs  mesures  de  chaque  marchan- 
dise, il  faut  les  multiplier  par  le  prix  d'une  seule  ;  faire 
le  total  des  divers  produits  et  lo  diviser  par  la  totalité 
des  mesures  qui  doivent  entrer  dans  le  mélange. 

EXEMPLE. 

Un  marchand  de  grains  en  a  6  minots  à  4  sch.,  8  à 
5s.,  12  à  7s.,  et  14  à  9s.  ;  s'il  les  mélangeait,  à  combien 
lui  reviendrait  le  minot  ?  R.  6s.  lOid. 


Il* 
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OPÉRATION. 

6x4=  24 

8x5=  40 

12x7--r:  84 

14x9  =  126 


40 
6sch.  lûid. 


40  274 

34 

x12 

408 

008 
3o  Enfin,  sil'on  voulait  iaire  oiilrerdans  le  mélange 
une  qualité  on  raison  (loul)le,  triple,  otc,  il  faudrait 
.prendre  deux,  trois  fois  le  prix  cl  les  unités  du  dit  objtjl. 

EXEMPLE. 

On  a  mélangé  quatre  sortes  de  vins,  savoir  :  à  3  sch,, 
à  5  sch.,  à  6s.  et  à  8s.  le  gallon  :  à  combien  revient  le 
gallon  du  mélange,  sachant  qu'on  en  a  mis  deux  fois 
autant  de  la  première  et  de  la  dernière  sorte  que  de 
chacune  des  autres  ?  Rép.  5s.  Gd. 

OPÉRATION. 

2  gallon-  à  3  sch.=  6 
1  à  5        =  5 

1  *        à  6         =6 

2  à  8        =16  (6 


145.  Oi 
le  nombr 
par  le  pri 
le  même 
son  prix 

Ainsi,  po 
C  par  53.  Cd 
parlieuliera 


33^  5  sch.  6d. 
12  [ 


36 


P.  960. 

de  7  sch. 
quel  serai 

P.  9GI. 
lie  17  sch 
le  débit,  i] 
s(",h.:  à  co] 

/*.  902. 
l'aire  ,  le 
U,  le  trois 
12  :  en  co 
vaillent  ei 

P.  963. 
d'art  illeri* 
à  590  toisi 
mande  qu 

!'•  yui. 
solder  18  i 
aiira-t-il  d( 
à3,et3àS 


i.  lOid. 


us  le  mélange 
.'.,  il  faudmit 
îs  Ju  dit  objet. 


voir  :  à  3  sch., 

lien  revient  le 

mis  deux  fois 

sorte  que  de 


;h.  6d. 
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145.  On  fait  la  preuve  do  cetto  règle  en  multipliant 
le  nombre  de  mesures  qui  ontrnnt  dans  le  mélange 
par  le  prix  d'une  mesure  de  nu'dango,ot  ou  doit  avoir 
le  même  produit  que  si  on  les  muUii.liait  cliacune  par 
son  prix  particulier. 

Ainsi,  pour  faire  la  preuve  do  la  rtgle  précédente,  je  multiplie 
6paros.Gd;etj'al33  8chellings,  produit  égal  au  total  des  prix 
particuliers  des  objets  qui  entrent  dans  le  mélange. 

Exercices  sur  la  règle  de  mélange. 

I.    CAS. 

P.  960.  Un  marchand  de  vin  eu  a  deux  pièces,  l'une 
de  7  scli.  le  gallon,  et  l'autre  de  9  sch  :  s'il  les  môlait 
quel  serait  le  prix  du  mélange  ?  ' 

P.  901.  Uu  marchand  de  bh'"  on  a  S()  minots  du  prix 
'le  17  sch.lemiuot  ;  mais  *)iame  il  n'eu  trouve  pas 
le  débit,  il  se  propose  uu  le  mêler  avec  40  minois  de  1 1 
I  sdi.  :  à  combien  pourra- t-il  céder  le  miuot  du  mélange  ? 

/*.  902.  Cinq  ouvriers  ont  500  toises  d'ouvrage  à 
faire  ,  le  premiei  en  a  fait  8  toises  par  jour,  le  sec'ond 
t),  le  troisième  lU,  le  quatrième  11,  et  le  cinquième 
12  :  en  combien  de  jours  los  auront-ils  faits,  s'ils  tra- 
vaillent er  semble? 

P.  963.  On  a  tiré  25  coups  pour  essayer  une  pièce 
d'artillerie  ;  les  dix  premiers  ont  porté  îi  560  toises,  5 
a  d90  toises,  6  à  600  toises,  et  4  à  550  toises  :  on  de- 
mande quelle  est  sa  portée  moyenne. 

P.  9G4.  Un  commis  reçoit  582  sch.  par  semaine  pour 
solder  18  ouvriers,  dont  il  a  la  surveillance  :  combien 
anra-t-il  de  reste  s'il  en  paie  5  à  8  sch.  par  jour,  4  à  6,  6 
a  3,  et  3  à  2  ;  combien  gagnerait-il  sur  chaque  ouvrier, 

10 
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s'il  recevait  le  reste  pour  ses  honoraires,  et  quel  serait 
son  traitement  annuel  ? 

P.  9G5.  On  a  fait  défricher  4  arpents  de  terrain  ; 
l'ouvrage  n'était  pas  partout  également  difficile,  le 
prix  a  été  difîerent:  pour  le  premier  on  donnait  250 
piastres,  pour  le  second  175,  pour  le  troisième  163,  et 
pour  le  quatrième  156  :  quel  est  le  prix  moyen,  et 
combien  a  t-on  dépensé  ? 

P.  966.  Un  fondeur  doit  faire  une  cloche  de  9000 1)8.  ; 
il  y  met  2  fois  autant  de  cuivre  que  d'étain  :  à  combien 
reviendra  cette  cloche,  sachant  que  le  cuivre  vaut  2 
sch.  8d.  la  Ib.  et  l'étain  2s.  l^d.  ? 

P.  967.  Un  marchand  de  blé  en  a  60  minois  à  8  sch., 
70  à  9  sch.,  80  à  10  sch.  et  90  à  il  sch.  ;  il  veut  mêler 
ces  différentes  qualités,  et  gagner  160  schellings  sur 
le  tout  :  combien  doit-il  vendre  le  minot  ? 

P.  96S.  Un  aubergiste  a  149  gallons  de  vin  à  30  sch,, 
et  250  à  40  sch.  ;  il  voudrait  mêler  ces  vins  et  gagner 
5  sch.  par  gallon:  combien  doit-il  le  vendre? 

n.  CAS. 

146.  Pour  découvrir  quelle  quantité  de  marchandises 
il  faut  faire  entrer  dans  un  mélange,  afm  qu'il  y  ait 
compensation  entre  leurs  prix  respectifs,  les  un» 
étant  supérieurs  et  les  autres  inférieurs  à  celui  qu'on 
veut  affecter  au  dit  mélange,  il  faut  d'abord  re- 
marquer qu'on  perd  sur  les  marchandises  dont  lu 
prix  surnassfi  Cfiliii  du  inélnno-p.  pt.  rm'nn  (rncrryt^  sur 
celles  dont  le  prix  est  inférieur,  et  l'opération  con 
siste  à  égaliser  le  gain  à  la  perle. 

Par  exemple,  on  veut,  avec  du  vin  à  40  sous  et  à  6(1 
sous  le  gallon,  composer  un  mélange  qu'on  puisse  don 
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ner  à  45  sous.  Il  est  évident  que  si  l'on  met  «ne  égale 
quantité  de  chaque  prix,  on  perdra:  car  sur  le  vinà  40 
ious,  on  ne  gagne  que  5  sous,  tandis  qu'on  perd  15 
sous  sur  celui  à  60  sous.  p    u  lu 

147.  Pour  opérer  ce  problème  et  les  autres  du  même 
genre,  il  faut  écrire  !es  uns  sous  les  autres,  par  ordre  de 
grandeur  les  prix  des  objets  à  mélanger,  ainsi  que  celui 
du  mélange,  ayant  soin  de  le  séparer  pour  le  distinguer 
des  autres;  puis  écrire  devant  chaque  prix  leur  diffé- 
rence au  prix  moyen  ;  la  somme  des  différences  Jes 
prix  inférieurs  au  prix  moyen  représentera  la  quan- 
tité  guil  feudra  prendre  de  chaque  unité  des  prix 
supérieurs,  et  réciproquement,  et  le  total  des  doux 
sommes  représentera  les  unités  du  mélange. 

I-   EXEMPLE. 

Un  aubergiste  a  du  vin  à  Ils,  et  d'autre  à  16s.  le 
gallon  ;  il  trouve  que  ces  deux  sortes  de  vin  feraient  un 
bon  mélange  :  combien  en  doit-il  prendre  de  chaque 
quahte  pour  qu'il  puisse  donner  le  gallon  à  14  sch.  ? 

OPÉRATION. 

11        3 

14 
16        2 


, 1^ — L^iB^pri .  -^es  ui^jeîB  aa  meiuiigo  aans  une  colonne 

verticale,  et  le  prix  moyen  un  peu  de  côté  entre  le'prix  supérieur  et 
l'inférieur,  je.'dis  :  la  différence  de  1 1  à  14  est  3,  que  j'écris  vis-à-vis 
de  11,  puislla  difTérence  de  16  à  14  est  2  que  j.écris  vis-à-vis  de  16 
j'si  pourJTépHpse  qu'il  faut  mettre  dans  ce  mélange  2  gallons  à  u' 
et  3  à  16  et  la  somme  5  indique  qu'il  entrera  5  gai.  dans  ce  mélange' 
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Le  raisonnement  suivant  fera  comprendre  la  raison 
de  cette  opération.  En  mélangeant  un  gallon  à  Ils.  avec 
un^gallon  à  IG,  on  gagne  3s.  sur  la  première  et  l'on  ne 
perd  que  2s.  sur  lo  second  ;  le  gain  n'égale  donc  pas  la 
perte.  Mais  si  l'on  avait  deu.x  nombres  par  l'un  des 
quels  multipliant  la  perte  et  par  l'autre  le  gain,on  ob- 
tient deux  produits  égaux,  il  est  évident  que  ces  deux 
multiplicateui  s  pourraient  représenter  la  quantité  qu'il 
faudrait  prendre  de  chaque  marchandise  pour  compo- 
ser le  mélange  dan«  le  rapport  demandé.  Maison  mul- 
tiplianî,  le  gain  3  parla  perte  2,  et  la  perte  2  par  le  gain 
3,  les  deux  produits  seront  égaux  ;  donc,  la  différence 
du  prix  inférieur  au  prix  moyen  représente  la  quan- 
tité de  marchandise  qu'il  faut  prendre  du  prix  supé- 
rieur, et  réciproquement. 

II.    EXEMPLE. 

Avec  du  vin  â  8sch.,  à  10s,  à  14s.  et  à  16s.  le  gallon, 
on  veut  fainj  un  mélange  qu'on  puisse  donnera  Us. 
le  gallon. 

OPÉRATION. 


n 


8 
10        1(4 

11 

14        3) 
16        5  r8 


19   rrflllrtnc. 

'-  a — • 

Dans  cet  exemple  la  perle  8  nous  représente  com- 
bien il  fautniotlre  de  vin  à  8s.  et  à  10s.  ;  et  le  gain  4, 
combien  il  faut  en  mettre  à  14s.  et  à  16s.  En  effet,  34 
1  ou4x8^-3  +  5ou8x4 
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III.   EXEMPLE. 


16s.  le  gallon, 
j  donnera  Us. 


Un  épicier  a  du  sucre  à  24,  à  27,  à  34  et  à  35  sousld 
livre  ;  il  se  propose  de  faire  un  mélange  de  396  livres 
qu'il  puisse  donner  à  29  sous  la  livre  ;  combien  doit-il 
en  mettre  de  chaqup  espèce  ? 


OPÉRATION. 

24    5) 

27    2$ 

29 

34  5^ 

35  6^ 


7x2=14 
llx2==22 


s. 

présente  com- 

;  et  le  gain  4 

s.  ^1  etfet,  34 


36 

Après  avoir  fait  l'opération  comme  à  l'ordinaire,  on 
a  trouvé  que  sur  36  livres  il  en  faut  7  à  34s.  et  à  35s.  ; 
puis  11  livres  à  24  et  à  278.,  ensuite  on  a  dit:  si  sur 36 
livres  il  en  faut  11  à  24  et  à  27s.,  pour  une  livre  il  en 
faudra  ^,  et  pour  396  liv.,  396  x -11=121.  Puis  si  sur 
36  liv.  il  en  faut  7  à  34s  et  à  35s.,  pour  une  livre  il  en 
faudra  it  et  pour  396  livres,  396  xVV=77. 

Ces  dernières  opérations  reviennent  à  ces  propor- 
tions 36  :  11  :  :  396  :  a?  et  36  :  7  :  :  896  :  a;.  C'est-à-dire 
la  somme  des  produits  de  la  différence  en  Dlusxle 
nombre  de  prix  supérieurs  au  prix  moyen,  et  de  la 
différence  en  moins  x  le  nombre  de  prix  inférieurs  : 
la  différence  en  plus,  si  l'on  veut  avoir  la  quantité  du 
mélange  de  chacun  des  prix  inférieurs,  ou  :  la  diffé- 
rence en  moins  si  l'on  vaut  avoir  le  contraire  :  :  la 
quantité  du  mélange  :  x. 

148.  Si  l'on  déterminait  la  quantité  qu'on  veut  met- 
tre de  l'une  des  parties  du  mélange,  comme,  par 
exemple,  dans  ce  problème  : 


15e 


|,tVt' 


On  reut  faire  un  méljuge  de  600  mesures  d'une 
certaine  marchandise  qu'on  puisse  donnera  Ils.  lame- 
sure,  avec  5  sortes  de  marcha. iJises  que  l'on  vend  sépa- 
rément, suivant  leurs  qualités,  5  sch.,  6s.,  8s.,  13à.  et 
15s  ;  mais  on  veut  qu'il  entre  dans  ce  mélange  150 
mesures  à  5  schellings. 

Il  faudrait  mélanger  cette  marchandise,  qui  est  d'un 
prix  inférieur  au  prix  moyen,  avec  celle  du  prix  supé- 
rieur, dont  la  différence  est  la  plus  rapprochée  de  5  à 
11,  (c'est  15);  composer  ce  mélange  de  manière  qu'il 
en  entrât  150  mesures  à  5s.  ;  soustraire  le  total  du  nom- 
bre qu'on  peutavoird'uûités  (ici  c'est  600).  Opérer  sur 
le  reste  avec  les  prix  dont  la  quantité  à  prendre  n'a  pas 
été  déterminée,  comme  pour  le  problème  précédent. 

I.  OPÉRATION. 

5       6 

11        150  xf  =225 
13        4  -rl50 


10  375  ôlés  de  600--^225. 

Sur  10  mesures  il  en  faudra  4  à  ôschs.,  et  6  à  15  ; 
c'est-à-dire  qu'avec  4  mesures  à  5s.,  il  faut  en  mettre 
6  à  15  ;  avec  une  mesure  à  5s.,  il  en  faudra  donc  f  à 
15  et  avec  150  mesures,  150  xf  =225  à  15  sch. 

n.   OPÉRATION. 


l\ 


6 

B        B  r  8x2=16 

11 
13        21 
15        4  j  6x2=12 


28 
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On  a  multiplié  8  et  6  par  2,  parce  qu'on  veut  mettre 
autant  de  mesures  à  6  qu'à  8,  et  autant  à  13  qu'à  15. 
Ax225  =  R.  G4  A  à  13ch.  et  à  15. 
Ax225=-R.  48  A  à    6       et  à   8. 

PREUVE. 

64  A à  13  sch. 

225  +  64 -/ï=284  A à  15  sch. 

48  -i^s à    8 

48  ^s à    G 

150 à    5 

600 

Questions  sur  la  règle  de  mélange. 

143-  Qu'est-ce  que  la  règle  dé  mélargs?— 144.  Comment  opère- 
t-on  le  mélange  dans  le  premier  cas  ? — 145.  florament  fait-on  la 
preuve  de  celte  règle  ? — 146.  A  quoi  sert  la  deuxième  espèce  de 
mélange  ? — 147.  Que  faut-il  f  tire  pour  trouver  la  quanti ^s  de  mar- 
chandises qui  doivent  entrer  dans  un  mélange  dont  le  prix  est  dé- 
terminé ? — 148.  Que  faudrait-il  faire  si  l'on  déterminait  la  quan- 
tité qu'on  veut  mettre  de  l'une  des  parties  du  mélange  ?    r^ 

Exercices  sur  la  règ!e  de  mélange. 
n  CAS. 

P.  969.  Un  marchand  de  blé  en  a  à  6  sch.,  à  8s.,  à 
12s.,  à  15s.,  et  à  18s.  ;  il  veut  faire  un  mélange  de  650 
minots,  mais  de  manière  qu'en  le  vendant  10  sch.,  il 
nr^  perde  ni  ne  gagne  ;  combien  doit-il  mettre  de  cha- 
que espèce  ? 

P.  970.  Un  épicier  a  de  l'huile  à  19s.  à  178.  à  158.  et 
à  13s.  la  pinte  ;  il  voudrait  les  mélanger  de  manière 
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à  pouvoir  vendre  la  pinte  148.  :  combien  doit-il  en 
mettre  de  chaque  sorte  pour  remplir  une  pièce  con- 
tenant 240  pintes  ? 

P.  971.  Un  détaillant  demande  quelle  quantité  d'eau 
il  doit  mettre  dans  un  gallon  de  vin  de  15s.,  pour 
qn'elle  ne  lui  revienne  qu'à  12s. 

P.  972.  On  a  du  vin  à  6s.,  à  7s.,  à  9s.,  à  12s.  et  à  15s. 
le  gallon  :  combien  en  faudra-t-il  mettre  de  chaque 
sorte  avec  40  gallons  de  16s.,  pour  faire  un  mélange 
de  800  gallons  qu'on  puisse  vendre  10s  ? 

P.  973.  Un  aubergiste  a 450  pintes  de  vin  à  8s.,  com- 
bien doit-il  en  ajouter  de  14s.  pour  que  le  mélange 
vaille  13s.  ? 

P.  974.  Dans  quelle  proportion  faut-il  racler  un  li- 
quide de  25s.  et  19s.  le  gallon,  pour  avoir  un  mélange 
de  21s.  ? 

P.  975.  Quelqu'un  voudrait  emplir  une  pièce  de 
450  pintes  avec  du  vin  à  l^à.  la  pinte  :  combien  doit- 
il  y  mettre  d'eau  et  de  vin  pour  que  le  mélange  ne 
lui  revienne  qu'à  6d. 

I\  976.  On  a  150  minots  de  blé  à  30s.  et  140  à  45s.  : 
combien  f;nt-il  en  mettre  de  chacun  pour  en  faire 
250  minots  de  42s.  ? 

P.  911.  J'ai  acheté  2  pièces  r*.e  vin  qui  coûtent  en- 
semble 190s.  ;  la  première  coûte  30s.  de  plus  que  la 
seconde  :  elles  contiennent  chacune  240  pintes  ;  je 
trouve  à  en  vendre  350  pintes  à  raison  de  4^d.  :  com- 
bien dois-je  en  mettre  de  chaque  pièce  ? 

P.  978.  On  a  150  pintes  de  vin  qu'on  vend  9d.  :  com- 
bien faut- il  y  mettre  de  pintes  d'eau  pour  qu'on  puisse 
livrer  la  pinte  du  mélange  à  l^à.^  et  quelle  sera  la 
quantité  du  mélange  ? 
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B.  979.  Un  aubergiste  a  acheté  450  pintes  de  vin 
qu'il  a  payées  à  raison  de  l\à.  la  pinte  ;  il  ne  peut  le 
vendre  que  7d.  ;  dites  combien  il  y  mettra  d'eau  pour 
ne  rien  perdre,  sachant  qu'il  a  dépensé  16  sch.  pour 
le  port,  etc. 

P.  980.  Combien  fant-il  mélanger  de  pintes  devina 
5d.  avec  200  pintes  à  6id.,  si  on  veut  revendre  le  mé- 
lange 5-èd. 


TROISIÈME    PARTIE. 


FRACTIONS  DES  FRACTIONS  (22). 

149.  On  appelle  fractions  des  fractions  nne  suite  de 
fractions  dépendantes  les  unes  des  autres,  telles, 
par  exemple,'que  les  ^  de  f,  etc.,  c'est-à-dire  qu'il  s'a- 
git de  prendre  les  1  des  |  de  l'unfté. 

150.  On  réduit  les  fractions  des  fractions  en  une 
simple  fractipn  on  multipliant  le  numérateur  pir  Nr. 

et  le  Dr,  par  Dr. 

Ainsi  dans  l'exemple  précédent,  après  avoir  0|.érô 
comme  il  vient  d'être  dit,  on  a  -h-  En  effet,  en  multi- 
pliant 3  par  4,  j'ai  eu  VV  fraction  4  fois  plus  petite  que 
|,  (No.  85),  j'en  ai  donc  pris  le  quart,  et  en  multipliant 
2'par  3,  j'ai  pris  ce  quart  3  fois,  donc  j'ai  pris  les  |  de  f. 

Excrcdces. 

P.  981 .  Quels  sont  les  ^  des  f  de  5  unités  ? 

P.  982.  Quels  sont  les  f  des  i  des  i^  des  ^  de  7f  ? 

P.  983.  Un  milord  anglais  a  dépensé  dans  un  voyage 
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/  Q«i"  ïï"'^''''  """^^-^^  "^^"'  «on  voyage  ? 

toiCes  cubfs"  il?.T'''  '"^  ''''  ""^  ^«^*^^^''^"  d«  54 
«-uises  cuûes ,  Il  reste  encore  à  faire  les  *  des  4Hp  i'n„ 

-ge;  on  demande  combien  i,  ,a  .ilM^'JllZ 

lestdece  nnM      '    f  -^  -""i^  ^"ivantsil  a  dépensé 

dépensé   es  *  rfl  V"'     'V  "'  '"^  '  "''"'"'  '""''  i'  ^ 
uepense  les,  *  de  ce  qui  lui  restait  encor.,   de  sorte 

p.  986.  Quelqu'un  8'informant  de  l'heure  au'ilétaif 

Fractions  décimales  (No.  79.) 

.^epi------^^^^^^^ 

nommenTir'"'  T"°"'^  di.  fois  dans  l'unité  se 
m« .  les  du,emes  de  centièm,s,  millièmes,  etc. 

une  Virgule    pntar    1    tucri  ÎZe''  ""  "^' 

-,  -  !..„.  vx  cntiuxs,  on  ie  remplace  par  un  zéro  anrp« 
lequel  on  met  unp  virmii«    a-     •    ^"*  ""  ^«^^o,  après 

bre  4  entifirr^J^ .!  ?x^        '^'"'''  P^"^  ^^"^e  le  nom- 
i^ie  'i  entiers  25  centièmes,  on  met  4  S^î  •  -it;  /.««»•>. 
s'écrit  0  15.  '     '  ^^  centièmes 


ir  il  arait  enco- 
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toises  cubes  en 

de  son  revenu 
itsil  a  dépensé 
rniera  mois  il  a 
icort,  de  sorte 
oir  quel  e»t  son 

Bure  qu'il  était, 
de  lli  heures, 


0 

fractions  déci- 
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ment. 

lans  l'unité  se 
xièmes  centiè- 
?5,  etc. 

aux,  on  écrit 
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>crire  le  nom- 
15  centièmes 
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ÉTAtUATIONi 

^Des  fractions  décimales  en  fractions  absolues  et  relatives 
et  réciproquement, 

154.  Pour  réduire  une  fraction  absolue  en  fraction 
décimale,  il  faut  diviser  le  Nr.  par  le  Dr.  Quand  le  Nr. 
est  plus  petit  que  le  Dr.,  on  ajoute  un  zéro  à  la  droite 
du  numérateur  pour  avoir  des  dixièmes,  un  autre  pour 
avoir  des  centièmes,  etc. 

EXEMPLE.  OPÉRATION. 

Réduisez  f  en  fraction  décimale.  40  7 


50 
10 
30 
2 


0,5714 


155.  Pour  réduire  des  décimales  en  fractions  abso- 
lues, il  n'y  a  qu'à  ôter  le  zéro  ou  la  virgule,  et  donner 
pour  dénominateur  au  nombre  décimal  l'unité  suivie 
d'autant  de  zéros  qu'il  y  a  do  chiffres  décimaux  ;  ainsi, 
0,47  font  -j*bV  ;  14,75  égalent -SW- 

156.  Pour  réduire  des  fractions  relatives  en  déci- 
males, il  faut  les  réduire  en  fractions  absolues  (No. 
100),ensuite  les  réduire  en  décimales  comme  ci-dessas. 

157.  Pour  réduire  des  fractions  décimales  en  rela- 
tives, il  faut  les  réduire  en  fractions  absolues  (No.  155). 
ensuite  les  réduire  en  fractions  vulgaires  comme  au 

iN".    lUO. 

Exercices. 

P.  987.  Réduisez  les  fractions  suivantes  en  décima- 
les :  lo  f  ;  20.  If  ;  3o.  -fr  ;  4°.  «. 


!  ' 
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P.  988.  Réduisez  en  décimales  :  1"  i  ;  2»  V  ;  3"  H  » 

P.  989.  Réduisez  les  nombres  suivants  eu  fractions 
absolues  :  l"  0,45  ;  20  4,750  ;  3"  G,005  ;  4°  0,006  ;  5" 
0,47;  60  81,074. 

P.  990.  Réduisez  on  décimales  du  louis  les  nombres 
suivants  :  !«  £4  t7s.  ;  2"  £0  17s.  :  3"  £51  158.  7d. 

P.  991.  Combien  y  a-t-il  de  louis,  de  scb  ,  etc  ,  dans 
les  nombres  décimaux  suivants:  lo£4  750;  2'^  £3  45  ; 
3o  £0  175  ;  4*'  £65  125  ;   5o  £19  455  ;  6"  £0  29  ? 

P.  992.  Mettez  en  fractions  décimales  les  nombres 
suivants  :  1°  -^jV  ;  2"  £4  10s.  7^d.  ;  3"  4-1^  ;  4"  6  tois.  1 
pi.  9  po.  ;  5o  3  verges  2  pieds  6  pouces. 

ADDITION    DES  NOMBRES  DÉCIMAUX. 

158.  L'addition  des  nombres  décimaux  se  fait  comme 
celle  des  nombres  entiers,  ayant  soin  de  poser  les 
unités  de  même  espèce  les  unes  sous  les  autres. 


EXEMPLE. 

47, 

25 

9, 

05 

28, 

475 

169, 

45 

254  entiers 

226  millièmes. 

Faites  les  âdditious  suivantes  : 
P.  993.  478,63  +  89,005  +  0,00125  f  5437,25. 
P.  994.  7,548  +  0,0009  +  6,75  +  0,502  +  89,5. 
P.  995.  0,04  +  0,614  +  4,21  +  73,6  +  0,00047. 
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ts  eu  fractions 
;  40  0,006  ;  5'^ 

is  les  nombres 
158.  7d. 

it'h  ,  etc  ,  dans 
^5G  ;  2o  £3  45  ; 
:0  29? 

}  les  nombres 
r  ;  40  6  lois.  1 


ux. 

se  fait  comme 
de  poser  les 
autres. 


P.  990.  740,86  +  3,74009  f  6847  +  0,004862  +  7465,384 
+  5,76  +  3,874  +  74863. 

P.  997  £22  I7s.  6d,  1  £0,525 +  £8  8s.  6d.  + £48,875 
+  £0,0095 +  £16  5s.  3d.  + £93,4028. 

P.  998.  £475  12s.  6d.  +  £786  19s.  9^1. +£7,00475 
+  £54,7257 +  £45  9s.  6d.  +  £3275  17s.  3d.  + £0,00074 
+  £472,07386 +  £0,  3s.  éd. 

SOUSTRACTION. 

159.  Mettez  les  unités  de  môme  espèce  les  unes  sous 
les  autres,  et  faites  comme  dans  les  nombres  entiers. 
P.    999.  De  83,25      ôtez  7,4825 
9,342      "    0,00375 
0,0098    "    0,000071 
18i         "    7,854 
£346,892  "£108,90754. 
£507  18s.  9d.  ôtez  £219  78.  6d. 


1000. 
1001. 
1002. 
1003. 
1004. 


a 
(( 


a 


MULTIPLICATION. 

160.  La  multiplication  des  nombres  décimaux  a  fait 
comme  celle  des  nombres  entiers,  mais  il  faut  retran 
cher  au  produit  autant  de  chiffres  décimaux  qu'il  y  en 
a  dans  les  deux  facteurs. 


lillièmes. 


,25. 
),5. 

»47. 


EXEMPLE. 
4,      35 

8,    26 

2610 
870 
3480 

35,9310 
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Je  sépare  4  chiffres  décimaux  au  produit,! parce 
qu'il  y  en  a  deux  dans  chaque^facteur. 


Exercices. 


P.  1005.      9,45+     6,27 

1006.  45,6+22,155 

1007.  0,98  +  0,642 

1008.  8914,714  +  0,7 

1009.  0,0714  +  0,013 


P. 


1010.  74,58  +  0,083 

1011.  0,078  +  0,004 

1012.  478, +  0,038 

1013.  71,807  +  0,0009 

1014.  ^  78,54  +  1000 


DIVISION. 

ICI.  La  division  des  nombres  décimaux  s'eflectue 
comme  celle  des  nombres  entiers,  mais  il  faut  que  le 
dividende  ait  le  môme  nombre  de  chiffres  décimaux; 
si  l'un  en  a  moins  que  l'antre,  il  faut  le  compléter  en  y 
ajoutant  autant  de  zéros  pour  qu'il  renferme  autant 
de  décimales  que  l'autre.  Soit  ^  à  diviser  ,32,75  par  5  ; 
il  faut  ajouter  deux  zéros  au  5,  puisqu'il  n'a  point  de 
décimales  et  que  le  dividende  en  a  2. 


OPÉRATION. 


3275 

2750 
2500 
000 


500 
6,55 


Après  avoir  divisé  3275  par  500,  j'ai  multiplié  le  reste 
par  10  en  y  ajoutant  un  zéro  (No.  37),  pour  avoir'des 
dixièmes  ;  ensuite  un  autre  pour  avoir  des  centièmes, 
et  j'ai  eu  pour  réponse  6  entiers  55  centièmes. 
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rodiiit,'parcn 


74,58  +  0,083 

0,078  +  0,004 

478, +  0,038 

1,807  +  0,0009 

î  78,54  +  1000 


lux  s'eflectuc 
il  faut  que  le 
38  décimaux; 
Dmplétereny 
"erme  autant 
32,75  par  5; 
l  n'a  point  de 


Itiplié  le  reste 
)ur  avoir'des 
es  centièmes, 
îmes. 


1015.  y,4>7,4      P.ioai. 

1016.  19,8>8,2  1022. 

1017.  lf>,6>10,2        1023. 

1018.  50,420>1 7,231  1024. 
1010.  7fi,1234>9,24  1025. 
1020.  59,2687^11,42    |  1026. 

Que  A  ions. 


0,1206>0,15 

0,B04()20944>0,8204 

87486, 125>0,75 

0,1728>12 

153,2>0,64 

0,0  486241  >1 7,9 


149.  Qu'appelle-t-on  fraction:  d  ;  fVacti-  >8?— 150.  Comment  ré- 
duit-on ces  fractions  on  une  seui  ?  -  !51.  0  i'est-ce  qu'une  fraction 
décimale?— 152.  Comment  nomn.  '-(ii.  oos  parties?— 153,  Com- 
ment écrit-on  les  nombres  décimaux? — 154.  Comment  réduit-on 
les  fractions  absolues  en  décimales? — 155.  Commeul  lèduit-on  les 
décimales  en  fractions  absolues?— 156.  Que  faut-il  faire  pour  ré- 
duire dos  fractions  relatives  en  décimales  ?— 157.  Que  faut-il  faire 
pour  convertir  les  décimales  en  fractions  relatives?- 158,  Com- 
ment fait-on  l'addition  des  nombres  décimaux  7—159.  La  soustrac- 
tion?—160.  La  multiplication?— 161.  La  division. 


RACINE  CARRÉE  (23). 

162.  On  appelle  carré  d'un  nombre  le  produit  qui 
résulte  de  la  multiplication  de  ce  nombre  lar  lui- 
môme.  Ainsi  les  carrés  de  1,  2,  3,    4,    5,    6,    7,    8,    9 

sontl,  4,9,16,25,36,49,64,81 
Il  résulte  de  là  que,  pour  carrer  un  nombre,  il  faut 
le  multiplier  par  lui-mAme. 

163.  Le  carré  d'un  nombre  est  composé  :  1«  du  carré 
des  dizaines  ;  2»  du  produit  du  double  des  diiiaines 
par  les  unités  ;  3°  du  carré  des  unités. 

Soit,  par  exemple,  le  nombre  12  à  élever  à  son  carré  ; 
ce  nombre  est  composé  d'une  dizaine  et  de  2  unités. 
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Disposons  le  calcul  comme  suit  : 

10  +  2 
XlO  +  2 


100  carré  des  dizaines. 
20  produit,  des  dizaines  par  les  unités. 
20  id. 
4  carré  des  unités. 

144 

Commençons  la  multiplication  par  les  dizaines,  ce 
qui  est  indifférent,  et  (lisons:  10  fois  10  =  100,  carré  des 
dixaines  ;  10  fois  2  =  20,  produit  des  dizaines  par  les 
unités;  puis  2  fois  10  =  20,  encore  une  fois  !os  dizaines 
par  les  unités;  enfin  2  fois  2  =  4,  carré  des  unités: 
total  144  ;  donc,  le  carré  d'un  nombre  ehl  composé  du 
carré  des  dizaines,  etc. 

164.  On  appelle  racine  carrée  d'un  nombre,  le 
nombre  qui  étant  multiplié  par  lui-même  reproduit  ce 
même  nombre. 

Ainsi  les  nombres  1,  4,  0,  16,  25,  36,  49,  64,  81,  ont 
pour  racine  carrée     1,  2,  3,    4^    5,    6,    7,    8,    9. 

165.  Pour  extraire  la  racine  cairée  d'un  nombre,  il 
faut  d'aboxd  le  partager  en  tranches  do  deux  chiffres 
chacun^,  en  allant  de  droite  à  gauche  ;  la  dernière  à 
gauche  pourra  n'en  contenir  qu'un  ;  on  examinera 
ensuite  quel  est  le  plus  grand  carré  contenu  dans  cette 
tranche  à  gauche,  dont  on  posera  la  racine  à  droite  ; 
puis  ayant  soustrait  son  carré  de  cette  môme  tranche, 
on  mettra  le  reste  dessous  ;  à  côté  de  ce  reste,  on  des- 
cendra la  tranche  suivante,  et  de  ce  nombre,  on  sépa- 
rera par  UD  point  la  ligure  à  droite. 


166.  P( 

cine  trou 
elle  comt 
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quotient 
quotient  i 
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167.  Il 
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166.  Pour  avoir  le  second  diviseur,  on  double  la  ra- 
cine  trouvée,  ce  ^ui  est  le  double  des  dizaines  ;  on  cher- 
elle  combien 'îe  double  est  contenu  de  fois  dans  les 
fhiffres  qui  précèdent  celui  de  la  droite;  on  é(  -it  le 
quotient  à  droite  de  la  racine  ;  on  écrit  aussi  ce  môme 
quotient  à  côté  du  double  des  dizaines  :  on  multiplie 
chaque  chiffre  do  ce  diviseur  par  le  quotient,  et  le  pro 
duit  se  soustrait  du  nombre  dont  on  a  pris  h  racine 
de  la  manière  qu'on  le  fait  dans  la  division  :on  fait  au- 
tant d'opérations  semblables  qu'il  y  a  de  tranches  dans 
lo  nombre  dont  on  veut  avoir  la  racine. 

167.  Il  doit  y  aroir  à  la  racine  autant  de  chiffres 
qu'il  y  a  Je  tranches  dans  le  nombre  donné. 

Soit  à  extraire  la  racine  carrée  de  4096. 


OPÉRATION. 


40.96 

49.6 

000 


64 


124 


Il  est  évident  que  le  carré  des  dizaines  ne  peut  se 

trouver  que  dans  les  centaines:  car  10  x  10  =  100  ;  c'est 

pourquoi  on  a  séparé  40  de  96  pour  extraire  la  racine 

carrée  de  quarante  qui  est  6.  Je  carre  6  et  j'ai  36  que  je 

'etranche  de  40;  il  reste  4  à  côté  duquel  j'écris  l'autre 

Tanche  96,  et  j'ai  496  ;  or,  ce  reste  contient  2  fois  les 

iizaines  multipliées  par  les  unités,  plus  le  carré  des 

jnités  (No.  163)  ;  mais  le  double  des  dizaines  multiplié 

)ar  les  unités,  ne  peut  donner  moins  que  des  dizaines  ; 

;e  produit  est  donc  contenu  dans  49,  on  en  sépare  la 

lernière  figure  6  par  un  point.  Maintenant  donc,  pour 

ivoir  les  unités,  il  ne  s'agit  plus  que  do  diviser  49  par 

e  double  des  dizaines,  lequel  égale  12  :  le  quotient 

igale. 

11 
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Si  ce  nonibro  i''gale  offectivemenl  les  unités,  il  faul 
qu'on  puisse  rctianchcr  le  produit  du  double  des  dizai- 
r.os  par  'i,  plus  le  cai  ré  do  4,  de  49(1.  Comme  cette  opé 
ration  s'effectue  exactement,  ou  en  conclut  que  04  os 
la  racine  carrée  exacte  de  4096. 

Si  le  nombre  dont  on  veut  avoir  la  racine  avait  trois 
Irancbes,  le  carré  des  dizaines  se  trourerait  évidem- 
ment dans  les  centaines.  Pour  avoir  la  racine  carrée 
de  ces  centaines,  on  calcule  comme  dans  un  nombre  de 
deux  tranches,  et  pour  avoir  les  unités  on  raisonnerait 
comme  dans  l'exemple  précédent. 

EXEMPLE. 

On  demande  la  racine  carrée  de  459643.  R.  677,  oi 
il  reste  1314. 

OPÉItATlON. 


45.96.43 

99.6 
10.74.3 

1.31.4 


677  racine. 


127     le  diviseur. 
1347  2e  diviseur. 


Pour  l'aire  cotte  opOralion,  ajxvs  avoir  séparé  les  chiiïros  par 
trenches,  je  cherche  quel  est  le  plus  grand  carré  contenu  dans  la 
première  tranche  à  gauche,  c'est  36,  dont  la  racine  est  6,  que  j'écris 
à  la  droite  du  nombre,  en  le  séparant  par  un  trait;  j'ôte  36  de  45, 
reste  9,  à  côté  duquel  je  descends  la  tranche  suivante,  et  j'ai  990 
dont  je  sépare  6  par  un  point. 

Pour  avoir  le  diviseur,  je  double  la  racine  trouvée,  il  vient  12  ;  je 
dis  donc  en  99  combien  de  fois  12  :  je  vois  qu'il  ne  peut  y  être  que 
7,  que  j'écris  à  ia  racine,  à  droite  du  6  ;  jo  mois  aussi  co  7  ù  côté  du 
diviseur  I2,el  j'ai  i27,que  je  multiplie  par  7  ;  ôtant  le  produit  do  99fi, 
il  no  reste  que  107  ;  jf^  descends  la  tranche  43,  el  j'ai  pour  troisièmo 
membre  10743,  dont  je  sépare  la  ligure  à  droite  ;  je  forme  le  secoii 
diviseur  en  doublant  la  racine  67,  et  j'ai  134  par  lequel  je  divise  les 


i]uatre  chil 
ol  à  la  suit 
7,  je  rotra 
!ii  racine  c 
h  nombre 
Si,  aprôi 
doux  fois  [ 
0  dernier 

138.  L 
la  racine 
au  prodi 
extrait  k 

Ainsi, 
par  lui-i) 
produit  '. 

169.  S 
faudrait 
qu'on  Yc 

Eneff 
être  con 
mal  d'ai 
ci  ne  ;  or 
tiennent 
au  prodi 

170.  F 
il  faut  e 
peut,  sin 
et  opère  1 


162.    Qi 
composé  1 


8S  unités,  il  faiil 
double  des  dizai 
omme  cette  opô 
nclut  que  04  est 

racine  avait  trois 
urerait  évideni- 
la  racine  carréo 
ns  nn  nombre  do 
on  raisonnerait 


)643.    R.  G77,  ei 


viseur, 
k'iseur. 

arô  les  chiffres  par 
irré  contenu  dans  !a 
3ine  est  C,  que  j'écris 
;rait;  j'ôte  36  de  45, 
luivanle,  et  j'ai  990 

ouvée,  il  vient  12;  je 
il  ne  peut  y  être  que 

aussi  ce  7  à  côté  dï 
ant  le  produit  do  911(1 
3t  j'ai  pour  troisièmo 

;  je  forme  le  secoii 
r  lequol  je  divise  les 


163 

quatre  chiffres  »074  ;  il  vjont  7  pour  quotient,  j'écr!.-;  'i  à  la  racinn 
ot  ù  la  suite  du  divi''.oui  13'i.  co  (jui  doiino  1317.  Multipliant  par 
7,  je  retraiîcho  lo  produit  do  10743  ;  ii  reste  1314  :  de  sorto  que 
la  racine  carre^^  da  459643  ost  677  avec  !3I4  do  reste,  parce  que 
1(3  nombre  donné  n'est  pas  un  carrô  parfait. 

Si,  après  avoir  fait  la  division,  il  restai  m  nombre  qui  égalât 
doux  fois  plus  I  celui  qui  est  la  racine,  eu  serait  une  preuve  que 
0  dernier  chilTro  qu'on  y  a  mis  est  trop  faible. 

138.  La  preuve  de  cette  règle  se  fait  eu  multipliant 
la  racine  trouvée  par  elle-même  et  ajoutant  le  reste 
an  produit.  Le  total  doit  égaler  K)  nombre  dont  on 
extrait  la  racine. 

Ainsi,  pour  l'exemple  précédent,  en  multipliant  677 
par  lui-môme  et  ajoutant  le  reste  1314  au  résultat,  on 
produit  le  mémo  nombre  459643. 

169.  Si  du  reste  on  Voulait  tirer  des  décimales,  il 
faudrait  ajouter  à  ce  reste  autant  de  fois  deux  zéros 
qu'on  voudrait  avoir  de  chiffres  décimaux  à  la  racine. 

En  effet,  ie  nombre  dont  on  extrait  la  racine  peut 
être  considéré  comme  le  produit  d'un  nombre  déci- 
mal d'autant  de  chiffres  qu'on  en  veut  avoir  à  la  ra- 
cine ;  or,  lorsque  les  deux  facteurs  d'un  produit  con- 
tiennent chaciïu  deux  chiiTrcs  déciman<,  il  y  en  a  4 
au  produit  ;  donc,  etc. 

170.  Pour  extraire  la  racine  d'une  fraction  absolue, 
il  faut  extraire  la  racine  des  deux  termes,  si  cela  se 
peut,  sinon  il  faut  la  réduire  en  fractions  décimales 
et  opérer  ensuite  comme  il  est  dit  au  No.  ^69. 

Questions  sur  la  racine  carrée. 

162,  Qu'appelle-t-on  carré  d'un  nombre  ?— 163.  De  quoi  est 
composé  le  carré  d'un  nombre  ?— 164  Qu'appelle-t-on  racine  car- 
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rée  d'un  nombre  ?-165.  Que  faut-il  faire  pour  extraire  la  racino 
d'un  nombre?— 166.  Que  faut-il  faire  pour  trouver  le  second  di- 
viseur ?— 167.  Combien  cîoit-il  y  avoir  de  chiffres  à  la  racine  car 
rée  d'un  nombre?— 168.  Comment  fait-on  la  preuve  de  cette  rè- 
gle?—169.  Si  du  reste  d'une  opération  on  voulait  tirer  des  dé- 
cimales, que  faudrait-il  faire  ?-170.  Que  faut-il  faire  pour  ex- 
traire la  racine  d'une  fraction  absolue  ? 

Exercices  sur  la  racine  carrée. 

Trouve,  'a  racine  carrée  des  nombres  suivants  • 

P.  102';.  20736. 

P.  1028.  95023504. 

P.  1029.  0,5329. 

P.  1030.  5013,914481. 

P.  1031.  17,3056. 

P.  1032.  lo-vr';  2o-jV5i,. 

P.  1033.  0,000729. 

P.  1034.  0^000289. 

P.  1035.  161,5441. 

P.  1036.  72,0801. 

P.  1037.  \o^z^.2oii' 

P.  1038.  Soit  proposé  de  trouver  la  racine  carrée 
de  1368,  à  moins  d'un  centième  près,  c'est-à-dire  avec 
d«ux  décimales. 

P.  1039.  On  veut  entourer  de  murs  un  terrain  car- 
ré qui  contient  3600  toises  de  superficie  ;  on  demande 
quelle  sera  la  longueur  des  murs. 

P.  1040.  Un  jardinier  a  3969  choux  qu'il  veut  plan- 
ter en  carré,  de  manière  qu'ils  forment  des  lignes 
droites  et  parallèles,  en  long  et  en  large  :  on  demande 
combien  il  y  aura  de  cliou.v  daiîs  chaque  rangée,  su- 
ies quatre  faces. 

p.  1041.  Un  terrain  de  forme  carrée  est  planté  d'ar- 
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SfeUr^'^'' '^'''"'^  ••  ^«^bien  y  en  a-t-il  sur 

auerm^l*'      ?       '"  i^^^t-il  placer  d'arbres  sur  cha- 
Ttota^^tér^^^^^-^^^^^^^^^^^^^ 
P.  1043.  On  veut  rendre  carré  un  terrain  qui  a  62^ 

ombi'n  n^TZ-'""'  '''  ''  ^^^^^^  ^  ^^--de  1; 
lakrtnr  nn        '''T''''  ^'  ^°"^"^"^  ''  augmenter 

P-  WA  Une  cour  a  432  perches  de  superficie  la 
largeur  n'est  que  lesf  de  la  longueur:  on  demande 
quelles  en  sont  les  dimensions.  «emanae 

^-lO'iS.  Un  écolier  demandaitpar  plaisanterie  à  un 
laboureur,  quelles  étaient  les  dimensions  de  sa  ^rre 
Monsieur    dit  le  laboureur,  la  longueur  surpa  se  de 
d6ux  perches  la  largeur,  et  elle  a  20163  per^sTper 

P  iot tr  """^^"^"^  ''  ^^^  ^'-^  demandez!    " 

carrées  ;.  7n?  ^''''  ^"  '''''  '"""^"*  ^^^20  perche, 
carrées ,  la  longueur  contient  49  perches  plus  aue  la 
largeur  :  quelles  en  sont  les  dimensions  ?  ^ 

^'  1047.  Uu  maître  assure  que  le  nombre  de  ses 
ecoiers,  multiplié  par  le  i  du  môme  nombre  flu 
2523  :  combien  a-t-il  d'écoliers  ?  ' 


RACINE  CUBIQUE  (24). 
171.  On  appelle  cube  d'un   nonbre  le  produit  de  ce 
nombre  multiplié  deux  fois  par  lui-môl    al 
'  ubes  des  nombres 


I( 


est  planté  d'ar-LJ,^^^em:  ^^'  ^^^'  ^^^'  ^^^'  ^^^'  729,' quTîeur  corres- 


/ 
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172.  Le  cube  d'un  nombre  est  ;  ompo^'i:  1"  du  cub.' 
des  dizaines  ;  2°  du  produ  t  de  trois  fois  h  carrô  des 
dizaines  pa»* les  unitôs  ;  3°  de  trois  i:  ia  les  dizaines  par 
le  carré  dei^  mités  ;  V^  du  cube  des  unités. 

Ce  qu'on  peut  reprÔBenter,  par  cette  formule  • 

aH3a*b43ab*  +  b» 

En  se  souv'enant  que  a  umrque  îe?  dizfiiuâs  etè-  les 
imités  ;  que  a  'marque  la  troisième  puisf.ance  ou  le  cube 
(les  di?.ai  iU's  ;  a'ia  deuxième  puissance,  ou  le  carré,  etc. 

Pour  élever  un  nombre  au  cube,  il  faut  faire  atten- 
tion que  le  cube  des  dizaines,  donnant  des  milles  il  faut 
mettre  3  zéros  à  sa  droite  ;  que  le  carré  des  dizaines, 
donnant  des  centaines,  il  faut  mettre  deux  zéros  à  sa 
droite  :  et  que  les  dizaines  doivent  avoir  aussi  un  zé- 
ro à  leur  droite  ;  d'après  cela,  si  l'on  vent  cuber  le 
nombre  24,  on  aura  : 

\o  a*  Le  cube  des  dizaines  2x2x2,  suivi  de  trois 
zéros =  8000 

2o  3a"6.  Trois  fois  le  carré  des  dizaines  mul- 
tiplié par  les  unités  3x4x4,  suivi  de  deux  zéros  =  4800 

3°  Zab^.  Trois  fois  les  dizaines  multipliées  par 
le  carré  des  unités,  3x2  x  16,  suivi  d'un  zéro...=  965 

4°  6 •.  Le  cube  des  unités  4x4x4 =     64 


Le  cube  de  24  est  de  13824 

173.  On  appelle  racine  cubique  d'un  nombre  le  nom- 
bre qui  étant  muiliplié  deux  fois  par  lui-même  repro 
duit  celui  dont  il  est  la  racine.    Ainsi,  les  racines  des 
nombres  1,  8,27,  64, 125,  216,  i        512,  729,  sont  : 

1,  2,  3,  4,     5,     6,      ;,     8,      9,   qui  leur 
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correspondent,  car  tous  ces  nombres  étant  multipliés 
deux  fois  par  eux-mêmes,  le  reproduisent. 

Pour  extraire  la  racine  cubique  d'un  nombre  quel- 
conque, il  faut  suivre  la  méthode  suivante  : 

Si  le  nombre  proposé  n'a  pas  plus  de  trois  chiffres, 
sa  racine  se  trouve  dans  les  unités  ;  car  10,qui  est  le  plus 
petit  nombre  de  deux  chiffres,  en  a  4  à  son  cube(10x 
10x10=1000).  Si  le  nombre  en  contient  plus  de  trois, 
on  le  partage  en  tranches  de  trois  chiffres,  en  allant  de 
droite  à  gauche  ;  la  dernière  peut  en  avoir  moins  de 
trois.  On  cherche  ensuite  la  racine  cubique  de  la  der- 
nière tranche,  on  l'éciit  au-dessus  du  trait  horizontal, 
et  on  retranche  le  cube  de  cette  racine  du  nombre  sur 
lequel  on  opère  ;  à  eôté  du  reste  on  écrit  la  tranche  sui- 
vante, on  en  sépare  deux  chiffres  par  un  point,  puis 
on  divise  cette  tranche  par  le  triple  carré  des  dizaines  : 
on  écrit  le  quotient  à  la  racine,  après  quoi  on  soustrait 
de  la  tranche  que  l'on  vient  de  diviser  la  somme  du 
produit  du  triple  carré  des  dizaines  muItipHé  par  ce 
dernier  chiffre  +  celui  du  triple  des  dizaines  multiplié 
par  le  carré  des  unités + le  cube  des  unités. 

174.  Soit  proposé  de  trouver  la  racine  cubique  de 
12167. 

OPÉRATION. 
23 


12.167 
41.67 
0000 


12 


Je  dis  que  ce  nombre  est  composé  de  quatre  parties  dont  la 
plus  grande  est  le  cube  des  dizaines  (No,  172)  ;  or,  le  cube  des 
dizaines  ne  peut  être  que  dans  les  milles  (10  x  10  x  10=1000).  J'en 
sépare  donc  trois  chilfres  et  je  cherche  la  plus  grande  racine  con- 
tenus dans  12,  je  trouvi 


que 


,  je  1  écris  dans  la  partie  supé- 


I' 
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rieure  de  l'accolade,  je  cube  cette  racine,  je  la  retranche  du  nom- 
bre sur  lequel  j'opère,  je  descends  à  côté  du  reste  l'autre  tranche 
et  j'ai  4167  ;  ce  nombre  contient  encore  trois  parties  dont  la  plus 
grande  est  le  produit  de  trois  fois  le  carré  des  dizaines  sur  les 
unités  ;  mais  c«  produit  ne  peut  être  que  dans  les  centaines  :  c'est 
pour  cela  que  j'en  sépare  deux  chiffres  à  droite  par  un  point,  et  je 
dis  :  puisque  41  contient  le  preduit  de  trois  fois  le  carré  des  di- 
zaines par  les  unités,  si  je  le  divise  par  trois  fois  le  carré  des  di- 
zaines, il  viendra  les  unités  au  quotient  :  je  carre  donc  2,  puis  je 
triple  ce  carré,  et  j'ai  pour  diviseur  12  ;  je  divise  4 1  par  ce  nombre, 
et  il  vient  3  que  je  pose  à  la  racine  :  pour  m'assurer  que  3  égale 
les  unités,  si  je  puis  retrancher  de  4167  les  trois  nombres  qui  y 
sont  contenus,  c'est-à-dire  trois  fois  le  carré  des  dizaines  x  les 
unités  +  trois  fois  les  dizaines  x  le  carré  des  unités  +  le  cube  des 
unités  ;  et  comme  je  vois  qu'il  ne  reste  rien,  j'en  conclus  que  23 
est  le  racine  cubique  de  12167. 

On  pourrait  aussi,  ce  qui  est  plus  expéditif,  cuber 
les  chiffres  qui  sont  à  la  racine  et  retrancher  ce  cube 
de  toutes  les  tranches  déjà  employées.  On  renouvelle 
les  mêmes  opérations  toutes  les  fois  qu'on  écrit  une 
nouvelle  tranche  à  côté  du  reste.  Le  nombre  qui  se 
trouve  à  la  racine  exprime  alors  la  racine  cubique  du 
nombre  proposé. 

EXEMPLE. 

Trouver  la  racine  cubique  de  14706125. 


14.706.125 
8 

245 

12  1er  div. 

1728  2e  dir. 

6  706 
13  824 
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Ce  nombre  ayant  trois  tranches  doit  avoir  trois  chiffres  à  la  ra- 
cine; et  le  cube  des  dizaines  se  trouvant  dans  les  mille,  on  les  sé- 
pare des  unités,  ce  qui  forme  deux  tranches,  14  et  706— sur  les- 
quelles on  opère  comme  ii  l'exemple  précédent.  Ayant  donc  trouvé 
2  pour  le  premier  chiffre  de  la  racine,  je  retranche  son  cube  de 
14.  il  reste  6,  à  côté  duquel  je  descends  la  deuxième  tranche  pour 
avoir  le  second  chiffre  qui  est  4,  ce  qui  donne  24,  cubant  ce  nombre 
je  trouve  13,824  que  je  soustrais  des  deux  premières  tranches  à 
gauche  ;  il  reste  882,  auquel  nombre  je  joins  la  troisième  tranche  ; 
ensuite  triplant  24  pour  avoir  le  2e  diviseur,  1728,  je  cherche  le 
troisième  chiffre  qui  est  5  ;  je  le  pose  à  la  racine,  ce  qui  donne  245, 
retranchant  le  cube  de  ce  nombre  du  nombre  entier  à  extraire  de 
14,706,125. 

Si  après  l'extraction  de  la  racine  de  la  dernière  tran- 
che, il  restait  un  nombre  qui  contint  trois  fois  le  carré 
de  celui  qui  est  la  racine-f  trois  fois  ce  nombre  +  l'u- 
nité, ce  serait  une  marque  que  le  dernier  chiffre  6crit 
à  la  racine  serait  trop  faible. 

1 75.  Pour  approcher  de  la  véritable  racine  au  moyen 
des  décimales,  il  faut  ajouter  à  ce  qui  reste,  après  l'ex- 
traction, autant  de  fois  trois  zéros  qu'on  veut  avoir  de 
chiffres  décimaux  à  la  racine,et  on  opère  ensuite  comme 
à  l'ordinaire,  ayant  soin  de  séparer  à  la  racine  autant 
de  chiffres  qu'on  a  ajouté  de  fois  trois  zéros  au  reste. 

Ceci  est  évident,  si  la  racine  doit  avoir  un  certain 
nombre  de  chiffres  décimaux,  le  cube  en  aura  trois 
fois  plus. 

S'il  s'agissait  d'un  nombre  accompagné  déjà  de  chif- 
fres décimaux,  on  les  compterait  avec  les  zéros  qu'on 
ajoute. 


■^■- 
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EXEMPLE. 


Soit  h  extraire  la  racine  cubique  du  nombre  36,20,  à 
moins  d'un  millièmo  près. 


36,200000000 

'263000000 
100j888 


3,308 

27 

3267 
326700 


Comme  il  y  a  deux  chiiïros  décimaux  au  nombre  dont  on  d* . 
mande  la  racine,  je  ii'Gu  ajoute  que  7  pour  avoir  les  trois  tranches 
qui  doivent  donner  les  trois  cliiiïros  décimaux  à  la  racine,  aprt's 
quoi  j'opprj  comme  à  l'ordinaire. 

Questions  sur  la  racine  cubique. 

171.  Qu'appelle-t  on  cube  d'un  nombre  ?— 172.  De  quoi  est  com- 
posé le  cube    "un  nombre  ?— 173.  Qu'nppell"  ■  onracinecubiqu 
d'un  nombre? — 174.  Que  faut-il  faire  pour  extraire  la  racine  cubi- 
que d'un  nombre  quelconque  ?— 175.  Que  faut-il  faire  pour  appro^ 
cher  de  la  véritable  racine  au  moyen  d«s  décimales  ? 

Exercices  sur  la  ractnt  cubique. 

Trouvf^r  la  racine  cubique  des  nombres  suivants  ; 
P.  1048.  15G25. 
10/'9.  627?  1375. 

1050.  484846678016. 

1051.  11390,625. 
1352.  0,041003625. 

1053.  10.  H#;  2\fm. 

1054.  3. 

1055.  P "00117649= 

1056.  '     j8"  '56. 

1057.  ,62,.  >5. 

1068.  Quelle  esi  la  racine  c  bique  de  35987  ? 
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P.  1059.  On  désire  savoir  quelle  est  la  racine  cubi- 
que de  123456789. 

P.  1060.  Quelle  doit  être  la  hauteur  d'un  bloc  de 
marbre  formant  un  cube  parfait,  sachant  qu'il  égale 
un  autre  bloc  de  1  toi.e  35  centièmes  de  longueur, 
une  toise  15  cent,  de  largeur  et  1  toise  d'épaisseur  ? 

P.  1061.  Une  citerne  de  forme  cubique  doit  contenir 
2744  pi.  cubes  d'eau  :  quelles  en  seront  les  dimensions  ? 

P.  1062.  Un  réservoir  d'ean  en  contient  6144  toises 
cubes;  la  largeur  n'est  que  ics  f  de  la  longueur,  et  la 
nrofondeur  n'est  que  la  huitième  partie  de  la  largeur  ; 
quelles  en  sont  les  dimensions  ? 

P.  1063.  Un  magasin    d'une  ville  contient  3697^ 
(frises  cubes;  la  longueur  est  à  la  largeur  comme  13  : 
5  et  à  la  hauteur  comme  13  :  3  ;  quelles  sont  les  di- 
;  "nensions  de  ce  magasin  ? 


^  DES  PROGRESSIONS  (25). 

176.  r  appelle  progressions:  1°  une  suite  plus  ou 
moins  nui,  breuse  de  termes  dont  la  différence  du  pre- 
mier au  deuxième  est  la  môme  que  celle  du  deuxième 
au  troisième,  que  celle  du  troisième  au  quatrième,  etc. 

Telles  sont  les  suivantes  : 

-î-    2.    4.    6.    8.    10.    12. 

-r  15.  12.     9.    6.      3. 

Dans  le  premier  exemple,  la  progression  est  crois- 
sante, et  dans  le  deuxième  elle  est  décroissante.  La 
ditférence  qui  i-sl  lu  int-uje  entre  tous  les  termes  con- 
sécutifs, est  appelée  raison  de  la  progression. 

2o  C'est  aussi  une  suite  de  termes  dont  le  rapport 
par  (juotient    ^t  le  même  entre  tous  les  termes  coqsé- 
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cutifs  ff-  3  :  6  :  12  :  24  :  48  :  96  est  une  progression 
par  quotient  croissante  ;  ~  128  :  Ci  :  32  :  16  :  8  :  4  :  2 
est  une  progression  par  quotient  décroissante.  Lo 
quotient  d'uw  terme  quelconque,  divisé  par  celui  qui 
le  précède,  est  appelé  raison  de  la  progression. 

Dans  le  premier  de  ces  exemples,  la  raison  est  2  ; 
car  i=2  et  V=2,  etc.  ;  et  dans  la  deuxième  la  raison 
est  i  :  car  ^e=i  et  H=h  etc. 

177.  Les  progressions  par  différence  se  nomment  pro 
gressions  arithmétiques;  on  les  fait  précéder  d'un  trait 
horizontal  placé  eutre  deux  points  {—)  et  on  place  un 
point  entre  chaque  terme  de  la  progression  ;  les  pro- 
gressions par  quotient  se  nomment  progressions  géo 
n.  •  "iques:  on  les  fait  précéder  d'un  trait  horizontal 
place . ...  tre  quatre  points  (-^)  on  sépare  par  deux  points 
chaque  terme  de  cette  espèce  de  progression. 

Des  progressions  arithmétiques. 

178.  Chaque  terme  d'une  progression  arithmétique 
est  composé  du  premier  plus  autant  de  fois  la  raison 
qu'il  y  a  de  termes  avant  lui,  si  la  progression  est  Crois 
santé,  et  moins  autant  de  fois  la  raison,  si  la  progres- 
sion est  décroissante.  Aiusi  dans  la  progression  -i-  2. 
4.  6.  8.  10.  12.  14.  16.,  le  deuxième  terme  4  est  compo- 
sé du  premier  terme  i-  la  raison  qui  est  2  ;  le  troi- 
sième 6  est  composé  du  premier  terme  2  +  2  fois  la 
raison,  parce  qu'il  y  a  deux  termes  avant  lui.  En  ef- 
fet, 2  -H  2 -h  2=6;  le  8e  terme  16  est  composé  du  pre- 
mier terme  2  +  7  fois  lu  raison  2+  (7  x  2)rr:î6. 

De  môme  dans  la  progression  décroissante  -rl5. 12. 
9.  6.  3.  le  2e  terme  est  composé  du  1er — la  raison  qui 
est  3.    En  effet,  15— 3=:12  :  le  troisième  est  composé 
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du  1«r-2  fois  la  raison:  15-(3x3)=:9;  le  5e  terme 
est  composé  du  1"'  -4  fois  la  raison  :  15- (3  x  4)  =  3. 

179.  De  ce  qui  précède  on  doit  conclure  :  1"  que  pour 
avoir  un  terme  quelconciue  d'une  progression  arithmé- 
tique dont  ou  connaît  le  premier  terme,  il  faut  multipli- 
er la  raison  par  le  nombre  égal  à  celui  des  termes  qui 
doivent  précéder  celui  qu'on  cherche,  et  ajouter  le 
produit  au  premier  terme  du  la  progression  si  elle  est 
croissante,  et  au  contraire  l'en  retrancher  si  elle  est 
décroissante. 
Ainsi  soit  proposé  le  problème  suivant: 
Un  escalier  à  24  marches  :  la  première  a  6  pouces  de 
hauteur,  et  les  autres  7  pouces  chacune  :  quelle  est  l'é- 
lévation do  la  (lornièrc  au-dessus  du  sol  ? 

Solution  ;  La  dernière  marche  est  élevée  au-dessus 
du  sol  de  23  fois  7  pouces -f  6  pouces,  ou  de  23  fois  la 
raison  de  la  progression  qui  est  7  pouces  +  le  premier 
terme  qui  égale  6  pouces.  En  opérant  nous  avons 
(23x7)  +  6  =  R.  13  pieds  11  pouces. 
Exemple  pour  une  progressioo  décroissante  : 
Un  escalier  a  24  marches  de  chacune  7  pouces  :  la 
dernière  est  à  13  pi  11  po.  au-dessus  du  sol  :  on  deman- 
de quel  est  l'élévation  de  la  première  marche. 

Solution  :  La  24e  marche  est  élevée  au-dossus  du  sol 
de  23  fois  7  pouces,  raison  de  la  progression,  -f-  la  hau- 
teur de  la  première  marche  :  donc,  en  retranchant  23 
fois  7  pouces  de  13  pi.  M  pouces,  le  reste  égalera  l'élé- 
vation de  la  première  marche. 
Opération  :  13  pi.  il  po.— i7x  23)  =  6  pouces. 
2o  Que  pour  avoir  le  premier  terme  d'une  progres- 
sion dont  on  connaît  le  dernifu  terme  et  la  raison'si  la 
progression  est  croissante,  il  faut  soustraire  de  ce  dey- 


m 
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nier  terme  le  produit  de  la  raison  par  le  nombre  de 
termes  qui  précède  le  dernier,  le  reste  égalera  le  pre 
mi<îr:  si  la  progres-sion  est  décroissante,  il  faudra  ajou- 
ter le  produit  au  dernier  terme. 

30  Que  pour  avoir  la  raison  d'une  progression  il  faut 
soustraire  le  plus  petit  des  deux  termes  connus  de 
l'autre,  et  diviser  le  reste  par  le  nombre  de  termes 
compris  entre  ces  deux  termes  connus,  1  +. 

180.  L'une  des  propriétés  principales  des  progres- 
sions arithmétiques  et  que  la  somme  du  premier  et 
du  dernier  terme  est  égale  à  celle  du  deuxième  avec 
ravant-dernier,etc.  En  effet,  soit  la  progression  sui- 
vante de  six  termes  : 

-7:3    6.    9.     12.    15.    18. 

Le  dernier  terme  18  se  compose  du  premier  terme  3 
et  de  5  fois  la  raison  qui  est  aussi  3,  c'est-à-dire  de  3  + 
5  foi»  3  ;  mais  le  deuxième  terme  est  composé  du  pre- 
mier terme  3  et  d'une  fois  la  raison,  c'est-à-dire  de  3 
x3et  le  cinquième  du  premier4'4  fois  la  raison,  ".'est 
-à  dire  de  3  -f  4  fois  3.  En  rapprochant  ces  termes  noutr 
aurons  pour  la  somme  du  premier  et  du  dernier  3  +  3 
+  5  fois  3-(5x3)-f  6  =  21  ;  et  pour  celle  du  deuxième 
avec  l'avant-dernier  3  +  ^  +  3  +  3  fois  4  ou  3+3 -f- 5  fois 
3  ou  6  + (5x3)  =  21  ;  donc,  etc. 

Pour  faciliter  ces  sortes  d'opérations,  nous  représen- 
terons le  premier  terme  pa»-  P.  le  dernier  par  D,  la  rai- 
son par  R,  le  nombre  de  termes  par  N  ;  N — 1  représen- 
tera le  nombre  de  termes  qui  précèdent  le  dernier,  et 
la  somme  sera  représentée  par  S  en  nous  servant  des 
signes  usités  dans  cet  ouvrage.  Ce  qui  sera  mis  er^tre 
deux  crochets  doit  être  opéré,  avant  de  poser  le  reste. 
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D=P  +  Rx(N— 1) 
R=(D— P)^(N— 1) 
N=:D— P>R  + 1 
S=(P  X  D)  X  N>2. 
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formules  Générales. 

Pour  le  premier  terme,  P=rD— R  x  (N — 1) 

Pour  le  dernier  terme 

Pour  la  raison, 

Pour  le  nombre  des  termes, 

Pour  la  somme, 

S'il  manque  iin  terme  pour  une  formule  on  le  cher- 
chera par  le  moyen  d'une  autre.  La  première  formule 
se  lit  ainsi  :  Le  premier  terme  égale  le  dernier  moins  la 
raison  multipliée  par  le  nombre  des  termes  diminué  de 
l'unité,  c'est-à-dire  moins  le  dernier  terme  ;  ainsi  des 
autres. 

Exercices  sur  les  progressions  arithmétiques. 

P.  1064.  On  demande  le  18e  terme  d'une  progression 
arithmétique  dont  le  premier  est  4  et  la  raison  5. 

P.  1065.  Connaissant  que  le  18e  terme  dune  pro 
gression  arithmétique  est  89  et  que  la  raison  est  5,  on 
denafiude  ie  1er  terme. 

P.  1066.  Un  débiteur  a  18  créanciers  ;  il  doit  89  sch. 
du  dernier,  la  somme  qu'il  doit  aux  autres  va  en  dimi- 
n  uant  de  5  sch.  :  on  demande  combien  il  d  oit  au  premier. 

P.  1067.  Un  particulier  a  acquitté  une  dette  en  plu- 
sieurs paiements  ;  le  premier  a  été  de  4  sch.  et  le  der- 
nier l'3  89  sch.  ;  chaque  paiement  augmentait  de  5 
sch.  ;  on  demande  combien  il  a  fait  de  paiements. 

P.  1068.  Une  dame  charitable  a  donné  tous  les  jours 
de  Tannée  l'aumône  à  un  pauvre  ;  le  i)remier  jour  elle 
lui  donna  10  sous,  le  second  25  ;  en  augmentant  ainsi 
de  15  sous  :  combien  lui  donna-t-elle  le  dernier  jour  ? 

P.  1069.  Un  particulier  voulant  favoriser  un  jeune 
homme,  lui  donna  le  1er  jour  de  ï'anlOsou»;  on  ne  dit 
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pas  combien  il  lui  donna  les  autres  jours,  mais  on  sail 
que  le  don  du  dernier  jour  montait  à  54  sch.-  com- 
Dien  le  jeune  homme  a-t-il  reçu  en  tout  ?.  ' 


DES  PROGRESSIONS  GÉOMÉTRIQUES  (26). 

181.  Un  terme  quelconqne  d'une  progression  géomé- 
trique est  composé  du  premier  ternie  multiplié  par  la 
raison,  élevée  à  une  puissance  marquée  par  le  nombre 
de  termes  qui  doit  précéder  celui  qu'on  cherche. 

Par  exemple  ;  soit  la  progression     3  :  6  •  12  •  24  •  48  • 
96,  dont  la  raison  est  2  ;  'e  deuxième  terme  est  com- 
posé du  premier  3  x  2=6  :  le  troisième  est  composé  de 
deux  fois  3  multiplié  par  laraion2;  donc,  3x2x2=^ 
12,,c'est-àdir6  du  premier  terme  3  multiplié  par  le 
carré  (2  x  2)  ou  la  deuxième  puissance  de  la  raison  •  le 
quatrième  est  composé  du  troisième  (3x2x2)    mu'lti 
plie  aussi  par  la  raison  2  :  donc,  de  3  x  2  x  2  x  2^  c'est  à- 
dire  du  premier  terme  3  multiplié  par  le  cube  ou  la 
troisième  puissance  de  la  raison  :  on  le  démontrerait 
de  même  pour  les  autres  termes  :  donc,  etc. 
182.  De  ce  qui  vient  d'être  dit  on  doit  conclure  - 
1o.  Que  pour  avoir  un  terme  quelconque  d'une  pro- 
gression géométrique  dont  on  connaît  le  premier  terme 
et  la  raison,  il  faut  multiplier  ce  premier  terme  par  la 
raison  élevée  à  une  puissance  marquée  par  le  nombre 
des  termes  qui  précèdent  celui  qu'on  cherche. 

Par  exemple,  soit  à  trouver  le  quatrième  term^  d'vmc 
progression  géométrique  dont  le  premier  est  3  et  la  rai- 
son 2.  Comme  le  quatrième  est  compocé  du  premier 
multiplié  par  la  raison  élevée  à  la  troisième  puissance 
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6:1=:  3x2 

12-=  6x2 
24=12x2 
48=24  X  2 


96=48  X  2 

La  somme  des  termes  primitifs  6  +  12  +  24  +  48  +  96 
égale  (3+6+12+24+48)  x  2. 

On  voit  que  le  premier  membre  de  l'équation  con- 
tient la  somme  de  tous  les  termes,  excepté  le  premier  : 
et  que  le  second  contient  la  somme  de  tous  le»  termes 
excepté  le  dernier,  multiplié  par  la  raison. 

Formules  pour  les  progressions  géométriques. 

Pour  le  premier  terme  :  P=D>R" — ' 

Lisez  :  le  premier  terme  égale  le  dernier  divisé  par 
la  raison  élevée  à  une  puissance  marquée  par  le  nom 
bre  de  termes  moir.s  un. 

Pour  le  dernier  terme  :  D=P  x  R" — '. 

Pour  la  raison  :  R:=ir(D>P)  V"—'  ou  bien  R==i* 
-P)>(S-D). 
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Pour  la  somme  :  S=(D  x  R)— P>R.— 1. 

Pour  le  nombre  des  termes  on  ne  peut  le  trvouvei  P.  107 

qu'au  moyen  des  logarithmes.    Voici  la  formule  :  L=.  premièn 

logarithmes  de N.=(LD— LP)>LR  qu'il  per 

+  1.  C'est-à-dire  qu'il  faut  retrancher  le  log.  du  le  on  dema 

terme  de  celui    du  dernier,  diviser  le  reste   par  ce  />.  107 

lui  dd  la  raisou  et  ajouter  l  au  quotient.  successr 
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176.  Quai)pollc-l-  n  progressions  ?.— 177.  Comment  nomme-t-(Aomme  h 
les  deux  espèces  de  progressions  ?-— 178.  De  quoi  est  cor^^Q^gg) 
posé*   une   progression   arithmétique? — 179.  Que   eonclw» 
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vous  de  là  ?-.180.  Quelle  est  une  des  propriétés  principales  des 
progressious  arithmétiques?— 181.  De  quoi  est  composé  unjterme 
quelconque  d'une  progression  géométrique  ?— 182.  Quelle;^consé- 
quence  tirez-vous  de  là  ?— 183.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  la  som- 
me de  tous  les  termes  d'une  progression  géométrique  ? 

Exercices  sur  les  progressions  géométriques. 

P.  1070.  Quel  est  le  8e  terme  d'une  progression  géo- 
métrique dont  le  premier  terme  est  4  et  la  raison  3  ? 

P.  1071.  On  demande  quel  est  le  premier  terme  d'une 
progression  géométrique  dont  la  raison  est  3  et  le  cin- 
quième et  dernier  terme  324. 

P.  1072.  Le  dernier  terme  d'une  progression  géo- 
métrique est  324,  le  premier  terme  est  4,  et  le  nombre 
de  termes  est  5  :  quelle  est  la  raison  ? 

P.  1073.  Le  premier  terme  d'une  progression  géo- 
métrique est  4,  la  raison  3,  et  le  dernirr  terme  324  : 
B  quelle  est  la  somme  de  tous  les  termes  ? 

P.  1074.  Un  particulier  a  commencé  sa  fortune  avec 
4  sch.  ;  la  dixième  année  elle  est  de  78732  sch.  :  dans 
anei  rapport  géométrique  a-t.elle  augmenté  chaque 
année  ? 

P.  1075.   Un  joueur  ayant  perdu  4  sch.  dans  une 
première  partie,  voulut  encore  en  faire  quatre  autres 
qu'il  perdit  auss'  en  triplant  le  jeu  à  chaque  partie  ; 
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r  le  log.  du   le  on  demande  combien  il  a  perdu  à  la  5e. 


P.  1076.  Uu  particulier  assure  que  si  l'on  triplait 
successivement  4  foiL  »on  argent,  il  aurait  324  sch. 

Cûmbirn  a-t-îi 
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De  quoi  est  con  ^ueAscl   et  les  jour»  suivant»  la  somme  a  été  multi- 
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pliôe  par  un  nombre  qu'on  voudrait  connaître,  sachant 
que  le  5e  jour  ils  ont  reçu  324  schoUings. 

RÈGLE  DE  FAUSSE  POSITION  SIMPLE  (27). 

18'i.  La  règle  de  fansso  position  simple  est  uno  opé- 
ration par  laquelle  on  prépare  la  solution  d'un   pr 
blême  en  opérant  sur  le  nombre  supposé. 

EXEMPLE. — Une  perso:ine  a  vendu  îb  ^  +  le  !■  +  le  ^ 

d'une  pièce  do  drap  dont  il  lui  reste  encore  6  verges: 

on  demande  quelle  était  U  longueur  do  cette  pièce  de 

drap. 

Opération:  nombre  supposé,  12 

le  ^=4 

lei=:3 

le  *=2 


X—R.  24. 


12—9=3.  3  :  12 


6 


Pour  rtîsoiidre  co  proîjlbmojo  suppose  le  nombre  12,  sur  lequel  je 
puis  faire  les  opérations  exigées  :  Je  trouve  3  de  reste  au  lieu  du  G 
mais  comme  11  doit  y  avoir  un  môme  rapport  entre  le  reste  3  et  le 
nombre  suppose  12  ([u'entre  le  reste  de  la  question  et  le  nombre 
vrai,  j'en  conclus  la  proportion  qui  me  donne  24  pour  le  nombre 
cherché.  En  effet,  en  retranchant  -Je  24  le  |,  le  J  et  le  J,  il  reste  6. 

On  pourrait  aussi  résoudre  ce  problème  sans  fausse 
position,  en  additionnant  les  fractions  J,  J  et  i,après  le 
avoir  réduites  au  même  dénominateur  ;  et  ce  qui  leuil 
manquerait  pour  former  une  unité  représenterait  le 
reste  6  indiqué  dans  le  problème,  et  servirait  à  déco 
vrir  la  longueur  de  la  pièce  au  moyen  d'une  règle  de 
trois. 
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naître,  sachant 

[MPLE  (27). 

le  ost  uno  opn- 

tion  d'un   pro 

se. 

^  +  le  I:  +  le  i 

icore  6  verges 

3  cette  pièce  de 


.  3  :  12  :  :  ( 

3re  12,  sur  lequel  je 
reste  au  lieu  de  6  ; 
lire  le  reste  3  et  le 
istion  et  le  nombre 
24  pour  le  nombre 
t  et  le  J,  il  reste  6, 

ime  sans  fausse 
,  Jet i,après  les 
'  ;  et  ce  qui  leui 
3 présenterait  le 
rvii-ait  à  décou 
d'une  règle  de 


6::  27 


V:r=fi  C  rrr-H  11  manque  H  pour  faire  une 
\=H  <  unité,  donc  +*  :  6  v.  :  :  f|  :  j;  ou  en 
r~H(  supprimant  les  dénominateurs  18: 
:  x~R.  24. 


Ou  bien  le  J  +  le  ^  +  le  i  égalent  en  tout  les  f  de 
la  marchandise  ;  les  6  vnrges  qui  restent  égalent  donc 
l'autre  quart  :  donc  1  :  6  :  :  4  :  x=R  24. 

Ou  bien  encore  :  puisque  G  verges=le  J  d'un  nom- 
bre, ce  nombre=:;donc  6  x  4  ou  24. 

Tous  les  problèmes  suivants  seront  résolus  avec 
fausse  positien  et  sans  fausse  position. 

Quel  est  le  nombre  dont  la  i,  le  ^,  le  ^  et  les  f  éga- 
lent 468  ? 

Nombre  supposé,  42 

la  i=21 
le  J=U 
le^r:=  7 

Its  f=:36 

78  :  42  :  :  408  :  rc— R.  252. 
Sans  fausse  position. 
i  ;  J  +  i  +  f=r:V,  13  :  7  •  :  468  :  r^K.  252. 

Un  seigneur  étant  interrogé  sur  le  nombre  de  louis 
qu'il  avait  dans  sa  cassette,  répondit:  si  on  ajoutait 
au  nombre  qu'elle  contient  le  J,  le -fat  les  i  de  ce 
môme  nombre,  il  y  en  aurait  879. 
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Nombre  supposé,  140 


lei=  28 

le  +=  20 

les  1=105 


R.  420. 


153  +  140=293  :  140  :  :  879  :  «  := 

Sans  fausse  position. 

f  +  +  +  f  =1  +n  +  W  =  W,  293  :  140  :  :  859  ;  «  = 
R.  420. 

Cinq  joueurs  ayant  eu  dispute  se  sont  jetés  sur  l'ar- 
gent du  jeu  ;  le  premier  en  a  pris  -J-,  le  deuxième  -J-,  le 
troisième  iV)  le  quatrième  ^  et  le  dernier  a  eu  le 
reste  qui  égalait  3  sch.  5d.  :  combien  j  avail-il  d'ar- 
genl  sur  le  jeu  ? 

Nombre  supposé,  60 


le   i=12 
le   i=10 

le-iV^  6 
lesi«ï=25 


:  :  60  :  ar-R. 

53 

30. 

ôtés  de  60,  reste  7.  7  :  3s.  5d.   1 

Sans  fi 

lusse 

position. 

I      .       1      ,        1                 H 

T  i    •    '     l  «    1     l'A 

x=R  30. 

1  n  A    A  on 

i  AC 

Quel  est  le  nombre  ( 
56  fT 

ilOQt 

les  f  +  i  + 

les  f  égalent 

I  :  :  879  :  «  := 


lO  :  :  859  ;  «  = 

t  jetés  sur  l'ar- 
deuxième  i,  le 
rnier  a  eu  le 
f  avait- il  d'ar- 


3  7.  7  :  3s.  5d. 


1    .  .  i  on  . 


les  i  égalent 
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Nombre  supposé,  36 

les  1=27 
les  f=:ZO 

les  i=28 

85  :  36  :  :  56f  :  w=:,l{.  24. 

Sans  fausse  position. 
f+f +  -Î— *f,  85  :  36  :  :  56^  :  x=ï{.  24. 

Un  homme  qui  ne  connaît  pas  les  mathématiques, 
étant  a  l'article  de  la  mort,  ordonne  par  son  testament 
que  le  ^  de  son  bien,  qui,  en  tout,  a  été  évalué  à  18753 
8ch.,  sera  pour  sss  héritiers,  les  f  pour  l'égHse,  la  moi- 
tié pour  les  pauvres,  et  le  i  pour  la  rédemption  des  cap- 
tifs :  comment  doit-on  faire  le  partage  pour  suivre  l'in- 
tention du  testateur,  car  il  a  donné  plus  qu'il  n'avait  ? 

Nombre  supposé,  12 

le  i=3 
les  i=S 
la  Jz==:6 
le  i=2 


19  :  12  :  :  18753  :  aî=R.  11844. 
11844 

le   Jr=:2961  sch  pour  les  héritiers, 
les  1=7896        pour  l'église. 
la  ^=5922        pour  les  pauvr  s 
le   i=1974        pour  les  captifs. 

18753  succession  totale. 


■"if^*'*.      "V 
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J'ai  donné  aux  pauvres  le  i+les  i+  le  i+  lesiV  de 
mon  argent,  et  il  me  reste  encore  60  sch.  :  combien 
en  avais-je  d'abord  ? 
Nombre  aupposé,  693 


le  i=231 
les  f=154 
le  ir=  99 
les  -^=189 


673  ôtés  de  693,  reste  20,  20  :  60  :  : 
693  :  x=T{.  2709  sch. 

On  propose  de  partager  £350  entre  trois  personnes, 
de  manière  que  la  seconde  ait  trois  fois  autant  que  la 
première— 7,  et  la  troisième  autant  que  les  deux  au- 

U'es  +  3. 
Nombre  supposé  pour  la  1ère  1 

pour  la  2e      3 — 7 
pour  la  3e 


4—7  +  3 
8-14  +  3 


350  +  7  +  7—3=361 

1 

8  ;  361  •  :  ^  3  ^  :  a?  R. 

4, 


le    45i 

2e  135i— 7 

3e  180i-4i=176i 


45i 

:128î 


£350 


Exercices  sur  la  règle  de  fausse  position  simple. 

,   ÎU/O.  un   VCUl     paiiagLîi      i^V    en    nuio    pditxca,u.i. 

manière  que  la  plus  grande  surpasse  la  moyenne  de 
80,  et  que  la  moyenne  surpasse  la  plus  petite  de  40  ; 
quelles  sont  ces  parties  ? 


1 1  +  les  -i"r  cle 
;h.  :  combien 


20,  20  :  60  :  : 

)is  personnes, 
autant  que  la 
les  deux  au- 


î 

H 
H 
50 
ion  simple» 

jia    yai  tics,  u.t, 

a  moyenne  de 
I  petite  de  40  ; 


/^ 
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P.  1079.  On  propose  de  partager  14250  en  trois  parties 
qui  soient  entre  elles  comme  les  uombres  3,  5  et  11  ; 
c'est-à-dire  que  la  première  soit  à  la  seconde  :  :  3  :  5,  et 
la  première  à  la  troisième  :  3  :  :  11  :  quelles  sont  ces 
parties  ? 

P.  1080.  Un  berger  interrogé  8ur  le  nom^"-  de  mou- 
tons qu'il  gardait,  répondit  :  si  j'r  i  avai^  e  un  i 
ot  12  de  plus,  j'en  aurais  132  :  devinez  combien  j'en  ai. 

P.  1081.  Un  lapidaire  interrogé  sur  le  nombre  de  ses 
diamans,  répond  que  s'il  en  avait  J  et  7  de  plus  cela 
ferait  132  :  combien  en  a-t  il  ? 

P.  1082.  On  dit  que  le  nombre  d'élèves  d'une  école 
est  tel  que  s'il  y  en  avait  f  et  15  de  plub,  il  égalerait  165: 
quel  est  ce  nombre  ? 

P.  1083.  Quel  est  le  nombre  qui,  augmenté  de  sa  ^ 
et  de  son  ^  plus  1,  fasse  100  ? 

P.  1084.  Une  armée  ayant  été  défaite,  on  a  reeonnu 
que  le  J  des  soldats  était  mort,  que  les  f  avaient  été 
faits  prisonniers  et  que  14000  hommes  qui  formaient  le 
reste  de  l'armée  avaient  pris  la  fuite  :  combien  y  avait- 
il  de  soldats  ? 

P.  1085.  Pierre,  Jacques  et  Jean  ont  ensemble  156 
pièces  d'or,  Pierre  en  a  18  de  plus  que  Jacques,  et 
celui-ci  en  a  5  de  plus  que  Jean  :  combien  en  ont-ils 
chacun  ? 

P.  1086.  Quatre  marchandes  d'œufs,  en  ont  acheté  30 
douzaines,  la  première  en  a  acheté  3  douzaines  de  plus 
que  la  seconde  ;  celle-ci  3  douzaines  de  plus  que  la  troi- 

Ciui~na     pf    1  •>    fprvioipTvi  r*    Q  ri  rv'>i  ""î  *t^«    ^^    -^l,-.-.    ^^-.^    1^     •^-.-.^ 

trième  :  combien  chacune  en  a-t-elle  acheté  ? 

P.  1087.  Un  joneur  ayant  perdu  la  J  de  son  argent, 
se  remit  à  jouer  et  perdit  la  J  de  ce  qui  lui  restait  ;  il 
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fit  la  même  chose  une  troisième  et  quatrième  fois,aprèfi 
quoi  il  ne  lui  resta  plus  que  6  sch.  :  combien  avait-il 
d'argent  avant  de  commencer  à  jouer  ? 

P.  1088.  Trois  oncles  s'étant  réunis  pour  favoriser  une 
pauvre  nièce,  le  premier  lui  donna  la  somme  qu'on  ne 
dit  pas  :  le  deuxième  le  triple,et  le  troisième  autant  que 
les  deux  premiers  :  quel  fut  le  don  de  chacun,  sachant 
que  la  jeune  personne  reçut  14400  schellings  ? 

P.  1089.  Un  homme  veut  vendre  une  maison,  un 
jardin  et  une  petite  terre,  le  tout  £1000  ;  le  jardin  vaut 
quatre  fois  autant  que  la  terre,  et  la  maison  cinq  fois 
autant  que  le  jardin:  quel  est  le  prix  de  chaque  objet  ? 

P.  1090.  Trois  personnes  ont  ensemble  150  ans,  la 
première  a  le  double  de  l'âge  de  la  seconde,  et  la  se- 
conde le  triple  de  l'âge  de  la  troisième  :  quel  est  l'âge 
de  chacune  ? 


RÈGLE  DE  FAUSSE  POSITION  DOUBLE  (28). 

185.  La  règle  de  fausse  position  double  est  une  opé- 
ration par  laquelle  on  parvient  à  découvrir  un  nombre 
que  l'on  cherche,  en  remplissant  les  conditions  du  pro- 
blème sur  deux  nombres  supposés. 

186.  Pour  opérer  ces  sortes  de  règles  on  emploie  la 
méthode  suivante  : 

lo  On  suppose  d'abord  un  nombre  sur  lequel  on  suit 
toutes  les  conditions  du  problème  ;  si  le  résultat 
amène  celui  qui  est  demandé,  l'opération  se  termine 
là,  parce  que  le  nombre  sunposé  se  trouve  Atrp.  ]•  véri 
table; si  au  contraire  ce  résultat  est  différent  de  celui 
qui  est  demandé,  on  cherche  quelle  en  est  la  diffé 
rence,  soit  en  plus  soit  en  moins. 


itrième  fois,après 
combien  avait-il 
r? 

3ur  favoriser  une 
somme  qu'on  ne 
sième  autant  que 
chacun,  saciiant 
bellings  ? 
une  maison,  un 
0;  le  jardin  vaut 
maison  cinq  fois 
le  chaque  objet  ? 
mble  150  ans,  la 
conde,  et  la  se- 
e  :  quel  est  l'âge 
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5°  On  fait  ensuite  les  mêmes  opérations  sur  un  second 
nombre  supposé  ;  puis  l'on  fait  cette  proportion  :  La 
différence  des  différences  est  à  la  différence  des  nombres 
supposés,  comme  la  première  ou  la  seconde  différence  est 
à  la  différence  du  premier  ou  du  second  nombre  supposé 
au  nombre  vrai.  On  aur-^.  donc  le  nombre  vrai  en  re- 
tranchant cette  différence  du  nombre  supposé,ou  en  l'y 
ajoutant,  suivant  que  ce  nombre  devra  être  plus  petit 
ou  plus  grand  que  le  nombre  supposé. 

187.  Pour  connaître  s'il  faut  retrancher  ou  ajouter 
la  différence  du  nombre  supposé  au  nombre  vrai  pour 
avoir  ce  dernier,  il  faut  observer  :   \o  que  quand  les 
deux  différences  ont  des  signes  contraires,  cela  vient  de 
ce  que  les  nombres  supposés  sont,  l'un  en  excès  et 
l'autre  en  défaut,  et  par  conséquent,  quand  on  aura  la 
différence  du  plus  petit  nombre  supposé  au  nombre 
rrai,  il  faudra  ajouter  à  cette  différence  ;  et  si  on  avait 
la  différence  du  plus  grand,  o» la  retrancherait  ;  2o  que 
quand  les  différences  ont  les  mêmes  signes,  c'est  que 
les  nombres  supposés  sont  tous  deux  en  défaut,  ou  • 
ton»  deux  en  excès  ;  or,  ils  seront  tous  deux  en  défaut 
si  le  plus  grand  nombre  supposé  donne  la  plus  petite 
différence  ;  au  contraire,  ils  seront  tous  deux  en  excès 
si  le  plus  grand  nombre  donne  la  plus  grande  difîéren- 
ce.  Dans  le  premier  cas,  il  faudra  ajouter  la  différence  : 
et  dans  le  second  cas,  la  soustraire. 

Problème  :  un  maître  de  mathématiques  veut  distri- 
buer  à  quelques-uns  de  ses  écoliers  un  certain  nombre 
d'oranees.    A.  rnndUinp  an'iio  tr^n"-'"^"* -••^r  —  « - 

combien  il  en  veut  récompenser  ainsi,  et  quel  est  le 
nombre  des  oranges  qu'il  leur  destine.  Il  leur  dit  que 
s'il  leur  en  donne  à  chacun  sept,  il  lui  en  restera  9,  et 
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que  s'il  en  veut  donner  à  chacun  dix,  il  lui  en  man- 
quera 6.  R.  5  écoliers  et  44  oranges. 

Si  8  était  le  nombre  d'élèves,  le  produit  de  8  par  7, 
augmenté  de  9,  serai4»«celiii  des  oranges;  et  le  produit 
de  8  par  10,  diminué  de  6,  devrait  ainsi  donner  la 
réponse. 

I.  SUPPOSITION.  II.  SUPPOSITION. 

8x    7=56  +  9=65  Ux    7=    77i-9=  86 

8x10=80  +  6=74  11x10=110-6=104 


Ire  différence  9 


18 
9 


2e  différence 


18 

11 

8 


Différ.  des  différs.=  9  diff.  des  nomb.  supp.  sl 

9 :  3  :  :  9  :  x=:3  différence  du  premier  nombre! 

supposé  au  nombre  cherché,  laquelle  étant  retranchée! 

de  ce  premier  nombre  donne  5  pour  le  nombre  vraij 

Preuve    j  5  ^ .  n=?^  +  ^=)! '^^^'^g**- 
(5x10=50—6=44. 

Il  est  évident  que  chaque       Tibre  supposé  produit! 

une  différence  d'autant  piv,     i-ande  que  ce  nombre! 

lui-même  diffère  plus  du  nombre  vrai.    11  est  encorJ 

évident  que  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  deux  dif) 

férences  ne  provient  que  de  la  différence  des  deux  nomf 

bres  supposés,  et  que  cette  différence  des  différence] 

est  d'autant  plus  grande  que  les  nombres  supposés  dil 

feront  plus  entre  eux  ;  il  y  a  donc  même  rapport  entrl 

la  différence  des  différences,  et  la  différence  des  nom) 

bres  supposés,  qu'entre  la  différence  qu'un  desnombrej 

a  produite  et  lu  différence  de  ce  môme  nombre  au  nonij 

bre  vrai  ;  donc,  la  di/ference  des  différences  est  à  la  dm 

rence  des  deux  nombres  supposés^  comme  la  première  o\ 


dix,  il  lui  en  man- 

roduit  de  8  par  7. 

ges;  et  le  produit 

ainsi  donner  la 


[.  SUPPOSITION. 

7=    77  H  9=  86 
D=  110-6=104 


3  différence 


18 

11 

8 


es  nomb.  su  pp.  31 
i  premiernombre) 
étant  retranchée] 
r  le  nombre  vrail 
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l^J'conde  di/Térence  est  à  la  différence  du  premUr  ou  du 
second  nombre  supposé  au  nombre  vrai. 
Problème:  Un  capitaine  voulant  récompenser  auel 

u^a^on^ruVr^^^^"^  "^^^^^^^  ^^^ 

rL.i!  T'  '*''"^  ""  '^"^^^"  "ombre  de  pièces 

htu;'-fiiTn^T:;:it'4Ï^iv^^ 

chacun  1  j,^,^."^^''^^^^^'  «t  lorsqu'ils  en  prenaient 
éfaU  iP  i:  i  /"  ^^n^n^ii  27;  on  demande  quel 
était  le  nombre  de  soldats,  et  combien  il  v  avait  dP 
pièces.    R.  24  soldats,  237  pièces.  ^  ^^ 

'7x"'8-56?45  'tf  *''    ^^'  '""^^'^'''^  25  soldats. 
7xhI:77    27      S  ^^^    8=200  +  45=245 

/xll--77-27=:50  25  x  11=275-27=248 

1^6  difFérence  +  51 

l^r  nombre  supposé 
2"»^  nombre  supposé 


supposé  produit 
I  que  ce  nombre 
ai.    Il  est  encor( 
ntre  les  deux  dif| 
ice  des  deux  nom' 
î  des  différences 
1res  supposés  difj 
me  rapport  entn 
Férence  des  nomj 
l'un  des  nombre; 
nombre  au  nom 
mes  est  à  la  diffi 
ne  la  première  o\ 


2me  différence— 3 

7  Ire  différence +  51 
25  2me  différence— 3 

Différence  des  nombres  suppo  =78  Diff.  des  difr.=57 
54   .    18    :   :   51    :    a^l7,diffé.du  lenombre 
c/    .    ift  _  au  nombre  vrai. 

o*   .    18   ;    :     3   .    j'=l,diffé.du2Miombre 
lernnrY,K  ^  au  nombre  vrai. 

d'n'np"  ^T  5"**'''°""  <^<'  «e  g^nre  peuvent  se  résoudre 

-72  n„^;7      *''"'  q»imanque  de  l'autre,  45  +  27 
-72,  pms  diviser  cette  somme  par  la  différence  de  ce 
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ir  •.»• 


que  prennent  les  partageants,  11-8=3;  lequotient24 
indiquera  le  nombre  des  partageants. 

Problème  :  Un  particulier  s'est  engagé  avec  un  ou- 
vrier, de  manière  qu'il  lui  paierait  12  schellings  pour 
chaque  jour  qu'il  travaillerait,  à  condition  que  celui-ci 
lui  en  donnerait  15  chaque  jour  qu'il  ne  travaillerait 
pas,  à  cause  du  dommage  qu'il  lui  causerait;  il  se 
trouve  qu'au  bout  de  63  jours  l'ouvrier  n'a  rien  à 
recevoir  et  qu'il  no  doit  rien  non  plus;  on  demande 
combien  il  a  travaillé  de  jours.  R.  35  jours  :  il  a  donc 
été  28  jours  à  ne  rien  faire. 

I.  SUPPOSITION. 

23  j.  à  I2s=276s. 
40     à  15     600 


Ire  différence— 324 
39 
23 


II.  SUPPOSITION. 

39  j.  à  12s.=468s. 
24     à  15       360 


2rae  différence +  108 
—324 
^108 


16  diffé.  desnomb.  supposés  432  diff.  des  différences, 
travail     '    ^"^  ''   ''  ''^  =  ^=12  23  +  12=35  jours  de 

PREUVE. 

35  jours  à  12s.    420s. 
28  à  15       420. 

Questi07is  sur  la  règle  de  fausse  position  simple  et 

Jouble. 

nltt  ^'''''';^^\'ï"«  la  «"ègle  de  fausse  position  simple  7-185 1 

l«  m^fV^'^n  ,      ^^^^"^'^^  position  double  ?-l86.  Quelle  est  i 

i«l?H   .  ^"""f^"  ^'""'  '^''''^''  ^''  P^°^lè°^«s  ^ont  ia  solution 
demande  deux  fausses  positions  ?  ' 


f.  ■•>. 


=3;  le  quotient  24 
ts. 
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5  jours:  il  a  donc 

'POSITION. 

.  à  12s.=46Bs. 
à  15       360 

ifférence  +  108 


ï.  des  différences. 
12=35  jours  de 


tion  simple  et 

ition  simple?— -185 
lo?— 186.  Quelle  est 
les  dont  la  solution 
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Exercim  sur  la  règle  rf.  fausse  position  double. 
P.  1001  LouisetAndré  ont  chacun  un  certain  nom 

meV^i,^::::"'  "^"'^  '"^  '^"^^'^  ••  «^j^  ^^  ^— -^Te 

Znf  .!;      '"  '"'"''  ""^'"^"^  'ï"^  "^«i'  et  si  tu  m'en 
donnais  5  des  tiennes,  j'on  aurais  le  triple  de  ce  ^u'i^ 

ITl't  •'  '°^^^^"  ^"  ^"'-i'^  chacun  ?  ^    '^ 

/*.  1092.  Pierre  et  Jean  ont  chacun  un  certain  nombre 

e  louis  ;  on  dit  que  si  Pierre  donnait  20  des  s^e^s  à 

Jean,  ce  dernier  en  aurait  autant  que  le  premier  mais 

chacun/  '"'  ^"' •"''"=   ^«"^^'^"  ^^  ont.il5 

ùf:Ji!^'  ?V  ""'  *^^'*^^''  ^^"*^«  do<Jble  du  prix 
ôté  de  1 8  sch.,  donne  un  reste  égal  au  triple  de  ce  môme 
pnx  ;  on  demande  quelle  est  la  valeur  de  cette  iZ- 

P.  1094  On  a  deux  vases  et  un  couvercle  ;  le  couver 
cle,  du  prix  de  30  sch.,  mis  sur  le  premier  ^ase  le  fa  i 

cet  ^nflr^l  '^r^^'  ^'^'  -«  -^  Se- 
cond  11  Je    fait   valoir    le  triple  du  premier  •  on  dP 

mande  le  prix  de  chaque  vase.  '         '" 

i'.  1095.  Une  fruitière   dit  avoir  vendu  la   moitié 
d  une  caisse  d'oranges,  plus  8  oranges  ;  et  que  ce  au'U 
lui  reste  égale  les  f  de  la  caisse  plus  7  oranges    com 
bien  en  contenait-elle  ?  ^     ' 

P.  1096  Pierre  et  Jean  ont  chacun  108  sch..  Pierre 
a  dépense  la  i  de  sa  part,  et  Jean  le  i  de  la  sienne  on 
demande  la  part  de  chacun  et  ce  que  chacun  a  dépeisé^ 
la  dépense  totale  étant  de  32  sch.  "«P«"se, 

P.  1097.  Une  personne  charitable  veut  faire  l'aumô- 
argent,  elle  trouve  qu'eu  donnant  20  sous  à  chaque  pau. 
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vre  il  lui  manque  10  sous  ;  elle  donne  15  sous  à  chacun 
et  en  a  25  de  reste  :  combien  en  a-t-elle  assisté  de 

pauvres? 

P.  1098.  Un  père  partageant  son  bien  entre  ses  en- 
«  fants  donne  £1000  au  premier  plus  le  i  du  reste; 
£2000  au  deuxième,  plus  le  i  du  reste  ;  £3000  au  troi- 
sième, plus  le  i  du  reste;  et  ainsi  de  suite  jusqu'au 
dernier  qui  a  le  reste  ;  on  demande  combien  il  y  avait 
d'enfants,  ce  que  chacun  a  reçu  et  le  total  de  l'hérita- 
ge, sachant  que  toutes  les  parts  ont  été  égales  ? 


MESURES  DES  SUFFRAGES  ET  DES  CORPS  (29). 
lo  Définition  des  surfaces. 

189.  Il  y  a  trois  sortes  d'étendues  : 

lo.  L'é  endue  en  longueur  seulement  ; 
2o.  L'étendue  en  longueur  et  largeur  ; 
3o.  L'étendue  en  longueur  et  épaisseur. 

190.  Mesurer  une  étendue  en  longueur,  c'est  cher 
cher  combien  de  fois  elle  contient  une  longueur  connue. 

191.  L'étendue  en  longueur  et  largeur  se  nomme 
surface  ou  superficie. 

192.  Toutes  les  surfaces  à  4  côtés  formées  par  des 
lignes  droites  et  parallèles  deux  à  deux,  portent  le 
nom  général  de  parallélograme. 

193.  Mesurer  une  surface,  c'est  chercher  combien 
elle  contient  une  surface  connue. 

194.  La  mesure  de  toutes  les  surfaces  se  réduit  à 
celles  du  carré,  du  rectangle,  du  triangle,  du  trapèze 
du  lozange,  du  cercle  et  de  la  sphère. 
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18  CORPS  (29). 
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195.  Un  carré  est  une  surface  renfermée  par  4  li- 
gnes droites  de  môme  longueur,  formant  4  angles 
droits  ABGD,  fig.  1. 

196.  Un  angle  est  l'espace  contenu  entre  deux  lignes 
(jui  se  rencontrent  en  un  point  :  ce  point  se  nomme 
le  sommet  de  l'anglo,  fig.  2. 

197.  Un  rectangle  est  un  parallélogramme  dont  les 
4  angles  sont  droits,  fîg.  3. 

198.  Un  triangle  est  une  surface  renfermée  par  trois 
ignés  droites,  lig.  4. 

199.  Une  Irapèse  est  une  surface  renfermée  par  qua- 
re  lignes,  dont  deux  seulement  sont  parallèles,  fig.  5. 

200.  On  appelle  lignes  parallèles  deux  lignes  qui  sont 
)artout  également  éloignées  l'une  de  l'autre,  ou  bien 
leux  lignes  qui  ne  peuvent  jamais  se  rencontrer  à  quel- 
lue  distance  qu'on  les  imagine  prolongées,  fig.  6. 
201.  Un  losange  est  une  surface  renfermée  par  ouatre 
ignés  égales  formant  4  angles,  deux  aigus  et  deux  ob. 
us,  dont  chacun  est  égal  à  celui  qui  lui  est  opposé,  fig.  7. 

202.  Un  cercle  est  la  surface  renfermée  par  une  ligne 
îourbe  appelée  circonférence,  dont  tous  les  points 
lont  également  éloignés  d'un  point  intérieur  qu'on 
ippelle  centre,  fig.  8. 

203.  La  circonférence  du  cercle  se  divise  en  360 
larties  qu'on  nomme  degrés. 

204.  Les  principales  lignes  considérées  dans  le  cercle 
ont  le  rayon  et  le  diamètre. 

205.  Le  rayon  du  cercle  est  la  ligne  qui  mesure  la 
listance  du  centre  à  la  circonférence,  CD,  fig.  8. 

206.  Le  diamètre  du  cercle  est  la  ligne  qui,  passant 
tarie  centre,  se  termine  de  part  et  d'autre  à  la  circoa- 
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féreiue  AB,  fîg.  8.   Chaque  diamètre  égale  donc  deux 
rayons,  et  partage  le  cercle  en  doux  partie:*  égales. 

207.  Pour  mesurer  les  étendues,  on  se  sert,  1"  pour 
les  longueurs  ;  de  l'arpent,  de  la  perche,  de  la  toise, 
du  pied  et  du  pouce  ; 

2o  Pour  les  surfaces  :    du  pied  carré,  de  la  toise 
carré,  de  la  perche  carrée,  de  l'arpent  carré,  etc.  ; 
^     8»  Pour  les  solides  :  du  pied  cube  et  de  la  toise  cube. 

2o  De  la  mesure  des  surfaces. 

208.  On  obtient  la  superficie  d'un  carré  en  multi- 
pliant la  longueur  d'un  côté  par  elle  môme. 

209.  On  obtient  la  surface  du  rectangle  en  multi- 
pliant la  longueur  de  l'un  des  deux  grands  côtés  par 
celle  de  l'un  des  deux  petits. 

210.On  obtient  la  surface  d'un  triangle  en  multipliant 
sahaiteur  par  sa  base,  et  prenant  la  moitié  du  produit, 

211.  La  hauteur  d'un  triangle  est  une  ligne,  qu'on 
imagine  partir  de  son  sommet,  c'est-à-dire  de  l'un  de 
ses  angles,  et  tomber  perpendiculairement  sur  le  côté 
opposé  qui,  pour  lors,  est  considéré  comme  la  base  de 
ce  triangle  :  tel  est  AB,  fig.  4. 

212.  Pour  obtenir  la  surface  du  trapèse,  il  faut  ad- 
ditionner la  longueur  des  deux  côtés  parallèles  AB, 
CD,  fig.  5,  en  prendre  la  moiiié  et  la  multiplier  par  la 
hauteur  EF,  c'est  à-dire,  par  la  longueur  de  la  dis- 
tance psnpeadiculaire  de  ces  deux  côtés. 

213.  Pour  obtenir  la  snrfare  d"  Insnno-p  il  fanf  rn.,! 
tiplier  la  base  CD,  par  la  hauteur  AB,  fig.  7,  c'est  à-dire 
par  la  ligne  qui,  partant  de  l'un  des  côtés  pris  pour 
baso,  s'élève  perperdiculairement  vers  le  côté  opposé- 
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214.  Pour  obtenir  la  surface  d'un  cercle,  il  faut 
multiplier  la  longueur  de  la  circonférence  parla  moi- 
tié du  rayon  ou  le  quart  de  diamètre. 

215.  On  obtient  la  longueur  do  la  circonférence  par 
cette  proportion,  7  :  22  comme  le  diamètre  donné  est 
à  la  circonférence  du  cercle  auquel  il  appartient. 

216.  Si  l'on  ne  connaissait  que  la  circonférence 
d'un  cercle,  on  trouverait  son  diamètre  par  cette  au- 
tre proportion,  22  :  7  :  :  la  circonférence  donnée  est 
à  son  diamètre. 

217  Pour  obtenir  la  surface  de  la  couronne  ABC,  fig. 
9,'irfaut  retrancher  lasurface  du  petit  cercle  de  celle  du 
grand  considéré  comme  contenant  la  superficie  totale. 

218.  Pour  obtenir  la  superficie  de  la  sphère,  il  faut 
multiplier  la  longueur  de  sa  circonférence  par  son 
dian  ..re. 

219.  Pour  évaluer  la  surface  d'^s  autres  polygones, 
réguliers  ou  irréguliers,  *els  que  lafig.  10,  il  faut  les 
diviser  en  triangles  par  des  diagonale.^,  les  évaluer 
séparément,  et  ensuite  additionner  les  produits. 

220.  Pour  obtenir  la  surface  du  cône,  fig.  13,  il  faut 
multiplier  la  longueur  de  la  circonférence  ABC,  par  la 
moitié  de  la  distance  dusommetà  cette  circonférence. 

22t.  Pour  obtenir  la  surface  du  cylindre,  appelé  vul- 
gairement rouleau,  fig  1 2,  il  faut  multiplier  la  longueur 
(le  la  circonférence  par  la  longueur  totale  dn  cylindre. 
Si  les  circonférences  des  extrémités  n'étaient  pas 
|égales,  on  les  additionnerait,  et  on  multiplierait  la 
-lioitié  de  la  somme  par  la  longueur  du  cylindre. 
Les  surfaces  des  cub3s  et  des  prismes  formant  des 
iarrés  et  des  rectangles,  et  celles  des  pyramides  for- 
mant des  triangles,  il  est  aisé  d'en  avoir  la  superficie. 


196 


222.  Les  surfaces  des  figures  semblables  sont  entre 
elles  comme  les  carrés  de  leurs  lignes  homologues. 

Questions  sur  la  mesure  des  surfaces. 

189.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  d'étendues  ? — 190.  Qu'est-ce  que 
mesurer  l'étendue  en  longueur  ? — 191.  Qu'est-ce  qu'une  surface  ou 
superficie? — 192.  Qu'est-ce  qu'un  parallélogramme? — 193,  Qu'est- 
ce  quemesurer  une  surface  ou  surperficie  ? — 194.  A  quoi  se  réduit 
la  mesure  de  toutes  les  surfaces? — 195.  Qu'est-ce  qu'un  carré?— 
196,  Qu'est-ce  qu'un  angle? — 197.  Qu'est-ce  qu'un  rectangle  ?-l98. 
Qu'est-ce  qu'un  triangle  ? — 199.  Qu'est-ce  qu'un  trapèse  ? — 200. 
Qu'entendez-vous  par  des  lignes  parallèles  ? — 201.  Qu'est-ce  qu'un 
losange  ? — 202.  Qu'est.ce  qu'un  cercle  ?— 203.  En  combien  de  par- 
ties se  divise  la  circonférence? — 204.  Quelles  sont  les  principales 
lignes  considérées  dans  le  cercle  ? — 205.  Qu'est  ce  que  le  rayon  ?- 
208.  Qu'est  que  le  diamètre  ? — 207.  De  quelle  mesure  se  sert-on 
ordinairement  pour  comparer  les  étendues  ? — 208.  Comment  se 
trouve  la  superficie  d'un  carré  ? — 209.  Que  faut-il  faire  pour  obte- 
nir la  surface  d'un  rectangle  ?-210.  Que  faut-il  faire  pour  obtenir  la 
surface  d'un  triangle? — 211,  Qu'est-ce  que  la  hauteur  d'un  trian- 
gle ?— 212.  Que  faut-il  faire  pour  obtentr  la  surface  du  trapèse? — 
213.  Que  faut  il  faire  pour  obtenir  la  surface  du  losange  ? — 214. 
Que  faut-il  faire  pour  obtenir  la  surface  du  cercle  ? — 215.  Comment 
trouve-t-on  la  longueur  de  la  circonférence  ? — 216,  Et  si  l'on  ne 
connaissait  que  la  circonférence,  comment  trouverait-on  le  diamè- 
tre?— 217.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  la  surface  de  la  couronne 
ABC,  fig.  9  ? — 218.  Que  faut-il  faire  pour  obtenir  la  superficie  de  la 
sphère  ? — 219.  Que  faut-il  faire  pour  évaluer  la  surface  des  autres 
polygones,  régulières  ou  irrégulières,  fig.  10  ? — 220.  Que  faut-il 
faire  pour  obtenir  la  surface  du  cône,  fig.  13? — 221.  Que  faut-il 
faire  pour  obtenir  la  surface  du  cylindre,  fig  12  ? — 222.  Quel  est 
le  rapport  des  surfaces  des  figures  semblables  ? 

Exercices  sur  les  surfaces. 

P.  1099.  Quelle  est  la  surperficie  d'un  terrain  de 
forme  carrée  ayant  20  toises  de  côté  ? 
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P.  1 100.  Quelle  est  la  surperficie  d'un  jardin  formant 
un  carré  long  de  40  toises  sur  30  de  large  ? 

P.  ItOl.  Quelle  est  la  surface  d'un  pré  formant  un 
triangle  de  60  toises  2  pieds  de  base  sur  une  hauteur 
de  48  toises  5  pieds  ? 

P.  1102.  Quelle  est  la  surface  d'une  cour  formant 
un  trapèse,  dont  un  côté  a  34  toises,  l'autre  56,  et  dont 
la  hauteur  est  de  25  toises? 

P.  1103.  Quelle  est  la  suiface  d'un  jardin  en  forme 
de  losange,  ayant  447 f^  toi?  Je  base  sur  38 f^-  toises 
de  perpendiculaire  ? 

P.  1104.  Quel  est  le  diamètre  d'unceiclede44pieds 
de  circonférence  ? 

P.  1105.  Quel  est  le  rayon  d'un  cercle  de  850  pieds 
de  circonférence  ? 

P.  1106.  Quelle  est  la  surface  d'un  étang  de  forma 
circulaire  ayant  50  toises  de  circonférence  ? 

P.  1107.  Quelle  est  la  superficie  d'une  colonne  de 
17  pieds  de  hauteur  sur  7  de  circonférence  ? 

P.  1108.  Un  cône,  ayant  12  pieds  de  circonférence 
et  6  de  hauteur,  doit  être  peint  à  3  sch.  6d.  le  pied  : 
combien  faut-il  payer  ? 

P.  1109.  Un  bassin  de  136  pieds  de  dian^ètre  :  quelle 
est  sa  superficie? 

P.  1 1 1 0.  Quelle  est  la  superficie  d' un  terrain  i  égulier 
ayant  490  toises  de  longueur  sur  320  de  largeur.? 

P.  1111.  On  donne  10  sous  par  toise  pour  cultiver 
une  terre  de  30  arpents  :  que  faut  il  payer  pour  ce 
travail  ? 

P.  1112.  Combien  faut-il  de  planches  de  12J  pieds  de 
longueur  et  6  po,  de  largeur  pour  boiser  une  chambre 
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(Je  30  pieds  de  longueur  et  de  24  de  largeur,  si  la 
boiserie  doit  monter  à  6  pieds  ? 

P.  1113.  On  a  fait  peindre  une  porte  de  6  pieds  de 
haut  sur  4  pieds  de  large,  à  2s.  le  pd.  pour  le  dehors 
et  1  sch.  3dr  pour  le  dedans:  combien  faut-il  payer? 

P.  1114.  Que  faut-il  payer  pour  faire  crépir  une 
pyramide  quadrangulaire,  dont  chaque  triangle  a  18 
pieds  de  basse  et  60  de  hauteur,  à  1  sch.  td.  le  pied  ? 

P.  1115.  Un  puits  ayant  45  pieds  de  profondeur  et 
12  pieds  de  circonférence,  a  été  cimenté  pour  10  sch.: 
à  combien  revient  le  pied  ? 

P.  1116.  Les  4  côtés  d'une  citerne  ont  été  dmentés 
pour  192  sch.  :  quelle  est  sa  hauteur,  sachant  que  les 
quatre  côtés  parfaitement  égaux  ont  12  pieds  de  large 
et  qu'on  a  payé  1  sch.  du  pied  carré? 

3o.  Définitions  des  solides   (30). 


223.  L'étendue  en  longueur,  largeur  et  épaisseur  se 
nomme  volume,  corps  ou  solide. 

224.  Pour  évaluer  la  solidité  des  corps,  on  cherche 
le  nombre  de  pieds  cubes  qu'ils  contiennent. 

225.  Les  solides  qu'on  a  le  plus  ordinairement  à 
mesurer  sont  le  cube,  le  cylindre,  le  cône,  la  pyramide, 
la  sphère  et  le  prisme. 

226.  Le  cube  est  un  solide  dont  les  six  faces  sontfculaire 
des  carrés  égaux,  fig.  1 1.  lui  lui 

227.  Un  cylindre,  vulgairement  appelé  rouleau,  est     236. 
uu  Solide  dont  les  bûscs  sont  deux  cercles  égaux  Gi  }ii  chei 
parallèles,  fig.  12,  B::D 

228.  Un  cône,  dont  la  forme  est  celle  d'un  pain  de  msuite 
sucre,  est  un  solide  qui  a  un  cercle  pour  base,  et  doiit  a  sous 
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les  lignes  élevées  au  dessus  aboutissant  toutes  à  un 
point  qu'on  nomme  sommet,  fig.  13. 

229.  Une  pyramide  est  un  solide  qui  a  pour  base  un 
polygone  quelconque,  et  pour  côté  des  triangles  dont 
les  sommets  se  réunissent  tous  en  uu  point  commun 
nommé  le  sommet  de  la  pyramide,  fig.  14.  ' 

230  La  sphère  est  un  sohde  renfermé  par  une  sur- 
face dont  tous  les  points  sont  également  éloignés  d'un 
point  intérieur  qu'on  nomme  centre,  fig.  15. 

2S1.  Un  prisme  est  un  solide  dont  2  faces  opposées 
appelées  bases  sont  parallèles,  et  les  autres  sont  des 
parallélogrammes,  fig.  16. 

4°  De  la  mesure  des  solides. 

232.  Pour  obtenir  la  solidité  du  cube  fig.  11,  il  faut 
multipher  la  surface  de  sa  base  par  sa  hauteur. 

233.  Pour  obtenir  la  solidité  du  cylindre,  il  faut  mul- 
tiplier la  surface  de  la  base  par  la  hauteur  de  ce  solide. 

234.  Pour  obtenir  la  solidité  d'une  pyramide,  il 
aut  multiplier  la  surface  de  la  base  par  le  tiers  de  la 
lauteur  de  la  pyramide. 

235.  Pour  obtenir  la  solidité  du  cône,  il  faut  multi- 
)lier  la  surface  de  sa  base  par  le  tiers  de  sa  perpendi- 
ulaire  abaissée  du  sommet  sur  le  centre  du  cercle 
ui  lui  sert  de  base. 

236.  ei  le  cône  était  coupé  en  DE,  fig.  13,  il  faudrait 
311  chercher  la  hauteur  par  cette  proportion  :  AG — DF 
B  :  :  DE  :  la  hauteur  de  la  partie  retranchée.    Ayant 

însuite  calculé  la  solidité  de  cette  partie  retranchée,  on 
a  soustrairait  de  la  solidité  totale  du  cône  considéré 


m 

comme  entier.    Il  en  serait  de  môme  de  la  pyamide 
tronquée  parallèlement  à  sa  base 

237.  Pour  obtenir  la  solidité  de  la  sphère,  il  faul 
multiplier  sa  surface  par  le  tiers  du  rayon. 

238.  Pour  obtenir  la  solidité  d'un  prisme,  il  faul 
multiplier  la  surface  de  sa  base  par  sa  hauteur. 

239.  Si  les  bases  ou  extrémités  du  prisme  n'étaien 
pas  égales,  on  les  décomposerait  en  prisme  et  en  pyra|;>ied8 
mides,  suivant  la  forme  de  l'objet  :  et  les  ayant  calculé 
séparément  on  joindrait  tous  les  produits  partiels 

240.  Pour  obtenir  la  solidité  des  corps  irréguliers 
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mes  ou  autres  corps  réguliers  faciles  à  évaluer. 
241.  Les  solides  semblables  sont  entre  eux  commUonlL 
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P.\ 
)ieds 


le  cube  de  leurs  lignes  homologues. 

Questions  sur  les  solides. 


223.  Comment  nomme-t-on  l'étendue  en  longueur,  largeur 
épaisseur  ? — 22i.  En  quoi  consiste  la  mesure  des  corps  solides  ?- 


225.  Quels  sont  les  solides  que  l'on  a  le  plus  ordinairement  à  mt  ieds  c 


Spiei 
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surer  ?— 226.  Qu'est-ce  qu'un  cube  ? — 227.  Qu'est-ce  qu'un  c] 
lindre  vulgairement  appelé  rouleau  ? — 228.  Qu'est-ce  qu'on  cône 
— 229.  Qu'est-ce  qu'une  pyramide  ? — 230.  Qu'est-ce  que  la  sphi 
re  ?— 231.  Qu'est-oe  qu'un  prisme  ?— 232.  Que  faut-il  faire  pour  ol 
tenir  la  solidité  du  cube  ?— 233.  Que  faut-il  faire  pour  obtenir  la  S( 
iidité  du  cylindre?— 234.  Que  faut-il  faire  pour  obtenir  la  solidil  iamèl 
d'une  pyramide  ?— 235.  Que  faut-il  fairo  pour  obtenir  la  solidité  d  ans  u 
cône? — 236.  3ile  cône  était  tronqué  en  D  E,  fig.  13,  que  faudra! 
il  faire  ? — 237.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  la  solidité  de 
sphère  î — 238.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  la  solidité  d'un  prisme 
— 239.  Si  les  bases  ou  extrémités  n'étaient  pas  égales,  commei 
obtiendrait-on  la  solidité  de  ce  prisme  ou  parallélipipède  ? — 24 
Gomment  obtiendrait-on  la  solidité  des  corps  irréguliers  ? — 24 
Quel  est  le  rapport  des  solides  semblables  ? 
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Extrcices  sur  la  solidité  des  corps. 


P.  1117.  Quelle  est  la  solidité  d'un  cube  avant  6 
pieds  de  côté  ?  j  •  "  " 

P.  1118.  Quelle  est  la  solidité  d'un  cube  dont  cha- 
que surface  a  16  pieds  carrés  ? 

■  f .^-  ^^^^'  Quelle  est  la  solidité  d'un  cylindre  de  8 

.  prisme  et  en  pyra  neds  de  hauteur,  et  dont  chaque  cercle  est  de  20  pieds 
)t  les  ayant  calculé  carrés?  ^ 

P.  1120.  Quelle  est  la  solidité  d'un  cône  ayant  15 
)ieds  de  hauteur,  et  dont  le  cercle  qui  lui  sert  de  base 


oduits  partiels 
>  corps  irréguliers 


ides. 


résentant  des  pris  i  25  pieds  de  circonférence  ? 
es  à  évaluer.  P.  1121.  Quelle  est  la  solidité  d'un  cône  tronqué 

entre  eux  comnii  lonlle  petit  diamètre  est  de  16  pieds,  le  grand  de  24 
5.  ît  la  hauteur  de  14?  ^ 

P.  1122.  Quelle  est  la  soHdité  d'une  pyramide  de  36 
)ieds  de  hauteur,  et  dont  la  base  est  un  triangle,  ayant 
n  longueur,  largeur  e  °  pieds  de  base  sur  12  de  hauteur  ? 
ire  des  corps  solides?-     P.  1123.  Quelle  est  la  solidité  d'une  sphère  de  36 
is  ordinairement  à  mt  ieds  de  circonférence  ?  r  uu 

7.  Qu'est-ce  qu'un  cj     p   \\<^k    tTh  ,rno,^  »  •„        i   • 

Qu'est-ce  qu'on  cône  ,'.1  ^.^l  ^"  l^^\  'langulaire,  dont  chaque  surface 
Qu'est-ce  que  la  sphi  ''  Z  ^      ''  '^  ^^  ^^^^teur  de  4,  est  plein  d'eau  ; 

ue  faut-il  faire  pour  ol  ^^Dien^en  contient-il  de  pieds  cubes  ? 
faire  pour  obtenir  la  8(    P'  1125.  L'eau  contenue  dans  un  puits  de  3J  nds  de 
pour  obtenir  la  solidit  iamètre,  et  à  la  hauteur  de  16  pieds  doit  être  mise 
ir  obtenir  la  solidité  d  ans  un  bassin  de  4  pieds  de  long  sur  3  de  larse  •  à 
3.  (le.  13.  aue  faudra!   npll«  h^Mf^,,.  «'ai^..„-._  .  _,,    „     ^  ^  ^^  ^^^^^  '  ^ 


3,  (]g.  13,  que  faudra! 
ivoir  la  solidité  de 
ia  solidité  d'un  prisme 
t  pas  égales,  commei 
parallélipipède  ? — 24 
arps  irréguliers  ?~24 
î 


uelle  hauteur  s'élèvera-t  elle  ? 

P.  1126.  Deux  vases,  l'un  cylindrique,  ayant  10 
icus  ue  surface  et  6  de  hauteur,  l'autre  de  forme  eu- 
ique,  ayant  4  pieds  de  côté,  sont  pleins  d'eau  :  quel  est 
elui  qui  en  contient  davantage  ? 

P,  1127.  Quel  est  le  cube  d'une  pièce  de  bois  de  ?5 


m 


pieds  de  longueur,  sur  f  pied  de  largeur  et  H  pied 
d'épaisseur  ? 

P.  1128.  Un  puits  de  7  pieds  de  circonférence  con- 
tient 112  pieds  cubes  d'eau  :  à  quelle  hauteur  est-elle? 

P.  1129.  Un  bassin  roud  ayant  12  pieds  de  hauteur, 
132  de  circonférence,  est  plein  d'eau  :  combien  en 
contient-il  de  pieds  cubes  ? 

P.  1130.  Combien  faut-il  de  pieds  cubes  d'eau  pour 
remplir  un  bassin  cylindrique  ayant  11  pieds  de  hau- 
t'Hir  et  132  de  circonférence  ? 

P.  1131.  Ouel  est  le  cube  d'une  sphère  de  3J  pieds 
^de  diamètre  ? 

P.  1132.  On  a  creusé  un  puits  de  3  pieds  2  pouces 
de  diamètre,  et  46  pieds  3  pouces  de  profondeur  :  quel 
le  quantité  de  déblais  en  a-t-on  extrait? 

P.  1193.  Une  citerne  de  12  pieds  de  ha  ♦eur,  de  15 
pieds  de  longueur  et  de  9  pieds  de  largeur,  est  pleine 
d'eau  :  combien  en  contient-elle  de  pieds  cubes  ? 

P.  1134.  Quelle  quantité  d'eau  contient  un  fossé 
long  de  120  pieds,  et  doHt  le  haut  a  6  pieds  4  pouces 
de  largeur,  et  le  bas  3  pieds  10  pouces,  la  profondeur 
étant  de  6  pieds  ? 


PROBLÈiMES  DE  RÉCAPITULATION 
GÉNÉRALE. 

P.  1135.  Troi?  personnes  se  sont  partagé  une  cerlai 
ne  somme,  la  1ère  ayant  eu  4368  sch.  ;  la  2e  540  schi 
plus  que  la  première  ;  et  la  3me  54  sch.  plus  que  lei 
deux  autres  ensemble,  il  restait  27  sch.  :  quelle  étail 
cette  somme  et  combien  a  eu  chaque  personne  ? 


largeur  et  li  piedi     P.  1136.  Quatre  personnes  veulenf  ««  na.». 
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Is  cubes  d'eau  pour|l700  sch.  de  plus  m,e  e  Wp   l^^  '.  ?ic''  i  '«  '^«°'>'i 
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le  3  pieds  2  poucesITu  peintre  £678  ;  au  Sr  £^4  -V'n'  serrurier £1000  • 
profondeur  :  qiiel-lour  l'ameublom'en  ,  s    'o,  t!îo ' iTl^? y^'^'^'^V^ 
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f  •  1145.  Deux  marchands  ont  fait  un  fonds  de  £1800; 
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le  premier  a  mis  £760  :  combien  doit-il  ajouter  à  sa 
mise  pour  qu'elle  égale  celle  du  second  ? 

F.  1146.  La  longueur  d'une  église  étant  de  90  toises, 
la  traverse  qui  forme  la  croix  de  68  toises  et  la  hau- 
teur de  la  voûte  de  24  toises,  quelle  est  la  hauteur  du 
dôme  sachant  qu'il  est  l'excédant  des  trois  dimensions 
ci-dessus  sur  109^  toises  ? 

P.  1147.  Un  marchand  d©  drap  en  a  acheté  80  ver- 
ges, en  a  ensuite  vendu  140,  et  il  lui  en  reste  encore 
la  moitié  de  la  quantité  qu'il  avait  au  magasin  avant 
son  dernier  achat  :  quelle  était  cette  quantité  ? 

P.  1148.  Un  jeune  homme  qui  doit  à  un  de  ses  amis 
la  somme  del050sch.,  a  cinq  billets  à  recevoir  de 
lui  :  le  1er  de  320  sch.  ;  le  2d  430  sch.;  le  3me  520 
sch.  ;  le  4me  630  sch.  et  le  5me  150  sch.  ;  d'après  leur 
accord  il  laisse  ces  billets  et  en  reçoit  un  de  500  sch. 
et  le  reste  en  argent  :  quel  est  ce  reste  ? 

P.  1149.  Si  j'avais  vendu  20  sch.  de  plus  une  mar- 
chandise qui  me  coûtait  350  sch.  j'aurais  gagné  30 
sch.  ;  combien  l'ai-je  vendue  ? 

P.  1150.  Si  l'on  me  donnait  450  piastres,  je  pourrais 
payer  800  piastres  que  je  dois,  et  en  avoir  25  de  reste  : 
combien  ai-je  d'argent  ? 

P.  1151.  Un  général  parlant  pour  une  expédition  avec 
13000  hommes,  enlaissa600pour  garder  une  place  ;  en 
môme  temps  il  reçoit  un  renfort  de  800  hommes;  450 
restèrent  aux  hôpitaux  ;  il  en  demanda  3500,  mais  il 
n'en  reçu  t  que  2730,  et  en  laissa  1 750  en  divers  postes  : 
avec  combien  d'hommes  arriva-t-il  à  sa  destination  ? 

P.  1152.  Un  particulier  qui  avait  une  certaine  somme 
emprunta  600  piastres  pour  l'acquit  d'une  dette  de  949j 
Tjiastres  ;  il  toucha  569  piastres  qui  lui  étaient  dues,  ren 
ira  chez  lui  avec  £120  15  sch.  après  avoir  dépensé 
piastres  3  sch.  9d.  :  combien  avait-il  en  partant  ? 

P.  1153.  Une  maison  qui  a  été  revendue  £7180,  au 
rait  donné  un  bénéfice  de  £420  si  le  propriétaire  l'eu 
achetée  £150  meilleur  marché  ;  on  demande  le  pri 
^'achat  de  cette  maison, 
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P.  1154.  Un  prticulier  a  acheté  78  milles  DlMm«« 
dont  la  moitié  it  17sch.  9d.  le  mille,  et  leres^p  l\?l 
9d.   e  cen  t  :  il  se  propose  de  les  vendre  5  pour  2  sous 
'"P  mlT;,t"1^/.^'^^-^d«-e265aC^^^^^ 

i-.  noi).  Ln  particulier  a  parcouru  16701i^nP«HÔ 
chemin  :  combien  a-t-il  déboursé  pour  son  vova/e  ani 

a  duré  4  moiset12jourssachantqu'ildépènsaU^^^^^^ 
5H  pr  jour  et  qu'il  payait  9id.  pV  lieu^  pour  la  vo^ 

P- 1156.  Vu  jeune  homme  ayant  reçu  20  -ich  ilo.». 
parents  assista  14  pauvres,  donnau  2  s  Sjd.  âciacun 
après  cette  bonne  œuvre  il  lui  reste  17  Jl.  ^\T™k"    ' 
avait-il  d'abord  ?  ^"'■'  •combien 

gpor^ailri'i'kKret^Sl-L^^^^^^^^ 
l';^r"d„'SS'e'?scT;aïloS7r  "-'»'""  -  Cs"'"i 

Jre;;5foS?e^t"p:^„"dt^'it";i^bt'«?a^ 
itmôiff  '  '""^'''''  <I"'i'faille'"lisrn^oreleÎYou: 

ft^  «V  jJ59  Quel  est  le  nombre  qui  étant  auementP  Hp 
8d  et  divisé  par  9,  donnent  25  au  quotient  ?^  ^ 

P.  1160.   Douze  personnes  ont  à  sa  narfjiD-on  „«« 
somme  qu'on  ne  comiaît  pas  ;  on  saitleEem  au", 
près  avoir  donné  chacune  3  sch.  aux  pauvSs   Pt^lp' 

tit.-u  ^^  •■  ^l  de"ia»de  quelle  est  la  distante  de  ces 
deux  villes,  sachant  que  ces  rourriers  se  ^î^n^^l - 
r«nt  au  bout  de  20  jours.  -J^^^ersse  ..nuuuuu- 

uoûeîifes?mf 'îi'd- ^^^'^'"l^  ?:"°^  di^i^io"  do°t  le 
P.1163.  On  demande  combien  il  y  a  d'écoliers  dans 
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une  classe,  sachant  que  s'il  y  en  avait  11  de  plus,  le 
nombre  serait  aiigmentô  d'un  dixième. 

P.  tlG4.  Une  poutre  a  8  verges  de  long  sur  1  pied  3 
pouces  d'ôquarissage  :  combien  a-t-elle  do  pieds  cubes  ? 

P.  1165.  Une  planche  do  5  verges  de  long  sur  1  pied 
2  pouces  de  laige  ot  11)  lignes  d'épaisseur,  doit  être 
payée  à  raison  de  1  sch.  Gd.  le  pied  cube:  combler 
coutera-^-elle  7 

[UP.  1166.  Combien  faut  il  d'écrivain  pour  transcrire 
autant  de  pages  que  4  imprimeurs  en  impriment  pai  heui 
jour,  supposant  qu'ils  en  tirent  ensemble  5000  feuilles  re  ei 
de  24  pagies,  et  que  les  écrivains  en  copient  7  pages  et  ils  tr 
demie  ?  />_ 

P.  1167.  La  somme  de  6675  sch.  est  composée  ei  i,'uei 
égal  nombre  de  pièces  do  40  sch.,de  20sche.,de  5  sch.  14  se 
de  1  sch.,  de  Od.etde  3d.  :  combien  y  en  at-il  de  cha  chaq 
que  valeur  ?  P. 

P.  1168.  Trois  personnes  ont  459  milles  à  faire  ;  h  '^^  v 
Ire  fait  34  milles  par  jour,  la  ?e  30,  la  3me  27  :  on  de  ^  ^^^ 
mande  à  combien  de  jours  de  dislance  elles  doiven*^-  7c 
partir  pour  arriver  ensemble. 

P.  1169.  Quelle  est  la  hauteur  de  la  floche  d'un  clcf,^^\Ç 
cher,  sachant  que  du  pavé  do  l'église  il  y  a  375  mail 
che^j  de  8  pouces  ae  hauteur  chacune,  ot  que  ie  nom 
bre  des  pouc     de  la  ilcche  égale  le  produit  de  175  mu 
tiplié  par  22 1 

P.  1170.  Un  lévrier  poursuit  un  Uèvre  qui  a  82  saut 
d'avance  ;  pendant  que  le  lièvre  fait  13  sauts,  le  It  ^["î" 
vrier  n'en  fait  que  9,  ma's  trois  sauts  du  lévrier  en  V£  ' 
lent  5  du  lièvre  ;  on  demande  combien  le  lévrier  do:  :  ;;  * 
faire  de  sauts  pour  attraper  le  lièvre. 

P.  1171.  Deux  canaux  conduisent  l'eau  dans  un  r( 
servoir  :  ie  premier  coulant  seul  ie  remplirait  en  1 
heures,  le  second  en  18  heures,  si  on  les  faisait  coi 
1er  tous  deux  ensemble  :  combien  seraient  ils  de  temj 
à  remplir  le  réservoir  î 
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^'•n72.Soiwnte-di 


fiant  24  jourse 


11.  est  composée 
le20sche.,de  5 
1  y  en  at-il  de 


M2heli;^s\;^''"^^'^'^«"tt''^vaiIIorpen- 

lieure  par  jour,  5  dv'n   'w;^^^^^  ^''<ir.,n  une 

f'-^  en  travaillant  pendant    2  in'  '''^'^"'^^  ^>  ''^■^^i^lai- 
ils  travailler  d;]H/u'cltmrpu'^^       combien  doivent- 


B  erfueurà  Maison  de  f2^.^|!  f;^^«  ^«  drap  d'é.ale 
sch.  14  sch.,  jega-ne  2000  t:         ^'■"''  '  ^^"  ^''  '•'vcn, 
cha  chaque  pièce  ?  «*^J^- 'Î^U'ile  est  la  longutu 


ion 
dant 
r  de 


nuart  de  l'iu-onnf,..,    •>       r-o")  •»  mu 
Il  avais-je?  '^'S<?'itque  j  avais:  combien 

lièvre  qui  a  82  sautl;;;:*^^,"}^^  C^'j^^"^'' P^'^'i'^^^  '^'^"" 

fait  13  sauts,  le  1^   ."^jf  ^  J  'i^  f,^^' ^^  P^^^^^er  a  mislSsLi?  '"'^f,^ 
uls  du  lévrier  en  vi  %^^.  "^'^^  ^e  l'autre  ?  ""'"  ^^^^  sch.  :  quelle 

ibien  le  lévrier  do:  [■  }178.  Si  110  ibs.  do  savon  coûtent  £1  9«  rn 
/Te.  ^^'^  laut-il  vendre  260  Ibs    nn., .  .S'  "d-,  com- 

bat de  12  Ibs  ?  P*^"^  Stagner  le  prix  d'a- 


nt  l'eau  dans  un  ri 
le  remplirait  en  i 
i  on  les  faisait  coi 


P.  1170   n«.,„  .--    , 
ion  .es,a,san  co,^f^P"^m^-^^Z^^i:^;  /'""  ^ 


^'  ^^^0.  Pour  le  lambris  d'une 


salle  de  12^  verges 
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est 
sec( 
du 


de  long  8ur  9  de  large,  on  a  payé  £280 :  quelle  som- 
me  faudrait-il  pour  lambrisser  une  autre  salle  de  mê- 
me hauteur  qui  a  1  verge  de  plus  sur  la  longueur  et 
une  demi  verge  sur  la  largeur? 

P.  1181.  La  force  de  2  ouvriers  est  dans  le  rappor' 
de  7  à  12  :  combien  le  second  fera-t-il  de  verges  u  uu-  ^ 
vrage  si  le  premier  eu  fait  175  verges  ? 

P  1182  En  12  ]Ours,  12 ouvriers  travaillant  i  '.  Heu- 
res'par  jour,  ont  fait  12  pièces  de  drap  de  lo  verges 
chacune:  on  demande  combien  ils  auraient  fait  de 
pièces  de  25  verges  de  la  môme  étoffe,  s'ils  avaient  été 
7  ouvriers  de  plus.  . 

P  1183.  Combien  faudra-t-il  de  temps  pour  recevoir 
£4  de  rente  avec  un  capital  de  £20,  sachant  qu  avec 
£30  placés  au  môme  taux  on  reçoit  £4  10s.  tous  les  à 

p"  1184.  En  gagnant  3  pour  100  tous  les  9  mois, 
quel  car^'alfaudra-t-il  pour  gagner  £800  tous  les  . 

ITIS 

p  1 185.  Poui'  vider  un  tonneau  de  250  pots,  on  ou 
vre's  robinets:  le  premier  donne  2-»  pots  par  minute 
le  second  2^  pots,  et  le  troisième  1f  pot:  en  combiei 
de  minutes  sera  t  il  vide  ?  . 

P.  1186.  En  déduisant  d'une  somme  la  prime  U  as 
surance  à  3  pour  100,  il  reste  ll,985sch.  :quelleétai 

cette  somme  ?  ,  .r^n-,       „*  • 

P  1187.  Un  commis  a  ^g  de  sch.  pour  100  de  com  aire 
mission  :  on  demande  quel  a  été  son  profit,  sachar  )ayé 
qu'il  a  compté  £2,379  à  f.  ..  tnaître 
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Il   8.  Deux  pièces  de  io  b.- sont  de  même  qu-.  )ien 


ente 


té  et  de  môme  largeur,  -'nn^,  pâ  .  longu.  que  lauti   

de  6  verges,  coûte  £2  6s.  ou.  et  l'autre  £5  10s.  :  on  d  )iacé 


mande  la  longueur  de  chaque  pièce.  _  ^^^ . . 

P.  1189.  Un  magasin  contient  û,Dy/*  luiaca  ^'^"^«uira 
,    __i  A  i„  1 ^„«  .  .  l^-.fi  Ah  à  la  hantfiur  :   „•. -, 


la  longueur  est  à  la  largeur  :  :  13  :  5,  et  à  la  hauteur  : 
13  :  3  :  qucUos  sont  les  dimensions  de  ce  magasin  Y 

P.  1190.  Un  ouvrier  doit  faire  deux  ouvrages; 
difficulté  du  premier  est  à  celle  du  second  comme 


ait-i] 

P. 

eçoii 


5280:  quelle  som- 
autre  salle  de  mô- 
ur  la  longueur  et 

ist  dans  le  rappor 
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esta  15:  on  demande  combien  il  fera  do  verges  du 
second  en  940  heures,  sachant  qu'il  a  fait  500  verges 
du  premier  an  10  journées  de  12  heures. 

P.  1191.  Un   négociant  donne  12  sch.  aux  pauvres 
tonuo  les  fois  qu'il  gagne  £7  Is:   combien  aurait  il 


t-il  de  verges  u'ou-  ^  donné  aux  pauvres  s'il  avait  gagné  £2,932  16s.  ? 


es  ? 

Ira  vaillant  !">  h  eu- 
drap  do  To  verges 
Is  auraient  fait  de 
)ffe,  s'ils  avaient  été 


P.  1192.  J'ai  employé  pendant  22  jours  et  demi  13 
hommes,  dont  chacun  des  8  derniers  ne  faisaient  que 
lesf  d'ouvrage  d'un  des  5  premiers;  ils  ont  fait  270 
verges  de  drap  ;  combien  20  ouvriers,  dont  chacun  des 
9  durniers  ne  fait  que  les  i  des  1 1  premiers,  en  feraient- 
ils  pendant  le  môme  temps  ? 

P.  1 193.  Je  dois  les  intérêts  de  £250  pour  6  mois  à  S 
pour  |00  :  pendant  combien  de  temps  dois-je  prôtei 
£230  à  4  pour  100  pour  compenser  les  intérêts  ciue  le 
dois?  *      -^ 

P.  1194.  Un  maître  ouvrier  a  6  compagnons  et  un 
apprenti  qui  ne  fait  que  les  i  d'ouvrage  d'un  des  com- 
pagnons ;  en  15  jours  ils;ont  fait  une  boiserie  de  6  verg. 
de  long  sur  3  de  hauteur  ;  combien  15  ouvriers,  dont  8 
ne  font  que  les  i  d'ouvrage  d'un  des  autres,  donnent- 
ils  de  longueur  ùk  un  pareil  ouvrage  qui  aurait  2i  ver- 
ges de  hauteur,  s'ils  travaillent  pendant  12  jours  ? 

P.  1195.   Un  négociant  a  acheté  pour  £373  d'épice- 
ries payables  comptant  ;    se  trouvant  gêné  pour  satis- 
:h.  pour  100  de  con   aire,  il  offre  4  pour  cent  à  l'épicier,  s'il  accepte  d'être 
son  profit,  sachai  )ayé  en  marchandises  :  pour  combien  livrera-t-il? 

P.  1196.  Un  a  placé  £8,1 12  10s.  à  4  pour  100  :  com- 
)ien  de  temps  devra-t  on  attendre  pour  recevoir  une 
ente  égale  a  celle  que  produirait  un  capital  de  £2,950 


3mps  pour  recevoir 
!0,  sachant  qu'avec 
it  £4  10s.  tous  les  3 

)0  tous  les  9  mois 
Br  £800  tous  les  2 


1  de  250  pots,  on  ou- 
2f  pots  par  minute 
en  combiei 


If  pot 


)mme  la  prime  d'as 
985sch.  :  quelle  étai 


iont  de  mêmequ 
longu>.  que  l'autr 


ce. 

3, DU  /t 


:  5,  età  la  hauteur 
[is  de  ce  magasin 
3  deux  ouvrages; 
lu  second  comme 


autre  £5  10s.  :  on  di  )iacé  à  4i  pour  100  pendant  4  ans  ? 


P.  1197.  Un  capital  qui  serait  placé  à  3  pour  cent  riro- 
luirait  une  rente  annuelle  de  £255  :  conîbien  prodîiï- 
■ait-ilau  bout  de  146  jours,  s'il  était  placé  à 4  pour  100  ? 
P.  1198.  Après  4  mois  de  placement  une  personne 
eçoit,  tant  pour  le  capital  que  pour  les  intérêts,  à  3i 
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.•I 


pour  evint  par  an,  une  somme  de  £1,274  ;  quel  est  ce 
capital  ? 

P.  1199.  Pour  le  capital  et  les  intérêts  simples  d'une 
somme  placée  à  5  pour  cent  par  an,  on  a  reçu  £2,814 
au  bout  de  8  ans  :  dites  quel  est  ce  capital. 

P.  1200.  La  somme  de  £870,  placée  à  5  pour  100,  est 
devenue  £1,305  à  l'épocjne  de  son  remboursement: 
combien  de  temps  a-t-t  ..a  été  placée  ? 

P.  1201.  Un  pa» liculier  a  placé  £580  pour  4  ans:  à 
cette  époque  il  devra  recevoir,  pour  le  capital  et  les 
intérêts  simples,  £692  16s.  :  à  quel  taux  cet  argent  est- 
il  placé  ? 

P.  1202.  On  a  reçu  5  sch.  pour  f  de  jour  de  travail  : 
combien  est-ce  par  jour? 

p.  1203.  Lorsqu'on  reçoit  £130  8s.  pour  14  pièce» -i"ii 
de  marchandises,  à  combien  revient  la  pièce  ? 

P.  1204.  Quelle  est  la  valeur  des  f  des  f  de  6  sch.  ' 

P.  1205.  Quels  sont  les  i  des  -j^  de  £5  8s.  ? 

P.  1206.  Quel  est  le  tiers  ^  de  100  ? 

F.  1207.  J'ai  acheté  les  f  d'une  pièce  de  drap  pou  j'trele 
136  sch.  ;  j'ai  cédé  les  •}  de  ce  que  j'avais  acheté:  com  '^  |^cc 
bien  m'en  reste-til,  et  quel  somme  dois-je  recevoir |^j^-  1' 

P.  1208.  Par  quel  nombre  faut-il  multiplier  -H  pou 
que  1r  produit  soit  f  ? 

p.  1209.  J'ai  3  coupons  de  drap  faisant.ensemble  ii 
le  premier  est  double  du  second,  le  troisième  est -^ 
quelle  est  la  longueur  des  deux  premiers? 


F.  1210.  Quel  est  le  nombre  dont  le  i  et  le  i  foiflo.  le 
100? 

F.  1211.  Uno  poutre  est  enfoncée -J- dans  la  terre, 
dans  l'eau,  et  il  reste  12  pieds  au-dessus:  quelle  en  e: 
la  longueur? 

F.  1212.  Quel  est   le  nombre  dont  i,  +,  i,  font  48 

F.  1213.  Trois  schellings  doivent  être  donnés  à 
pauvres  ;  le  premier  doit  avoir  i,  le  deuxième  i, 
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aum-tn?  ^'  ''  ^'  q^^atrièmei:  combien  chacun  en 

A  T;  i^l^"  i^}  ^^^^^'^  "^«  maison  dont  j'ai  pavé  les 
a-t  eut  coûîé'"  '"''  ''  ^'  ""'''  '''''''  ^^62  ••  'o^bien 
P.  1215.  En  18  jours,  14  heures,  30  minutes  un 
courrier  a  fait  ï,828  milles:  combien  sera  ide  jours 
pour  faire  457  milles  ?  «  "-  ii  ue  jours 

l'^^nil^^hP^'u^^  ^^}  ^^  hauteur  d'une  tour  qui  donne 
llZt  tsT'^Vr^''^^  -^-^  '-P«  5  toiseT^^ 
P.  1217.  Partager  £2820  entre  3  personnes  dP  mn 
niere  que  la  troisième  ait  autant  que  les  deSx  Dremiè^p; 
"''f'^^P  !?«q^^"^« doivent  avo'ir  une  égaL'Jan.  '' 
£4  mi  n  r''  personnes  ont  acheté  une  maison 
£4,301  10s. -la  première  a  donné  une  certaine  somme 

iuta„7mfpî.'"S^''  ''  ^^  ''''''''^'  ""«  fois  et  dmi^ 

autant  que  les  deux  autres  ensemble:  quelle  P<*Ma 

dépense  de  chacune  Z  ^       ^  ®*'  ^* 

P  1219.  La  mise  de  deux  associés  est  de  £1  «on 

leur  gain  s'est  élevé  à  ^300:  on  demande  que 'doit 

lèse  onTaMnfr""'  '''''  ^"^  ''  mise.  sacSan   que 
P  I99n   n^"  P''"'"  ^^"'  ^'  PO"'"  mise  £1,140.     ^ 
/-.  1220.  On  veut  connaître  la  mise  par  icuhère  dm 

tÂ^nn^'  f  "'  ^^^  ","^  ^^S"»^  ^''625  avec  un  fonds 

£32f  aiï;i"'se"o.r  '''''''  '^  ^^'^"^-'  -^-p--  ': 

P.  1221    Avec  £450  deux  marchands  ont  fait  un  eain 
[ui  est  a  leur  fonds:  :  1  :  5  ;  Ja  miseMu  prem  er  eSle 

P  1999   n       '    ""•  '^  "'^'^  ^^  ^^  P^'ofit  ^e  chacun. 
Z'.  \^^^.  Deux  associes  ont  fait  un  fonds  de  £5  fiOfi  • 

P.  1223.  La  somme  de  £632  8s.  doit  êtrp  nawa^A- 
econd  £1,125  :  on  ne  connaît.pas  la  mise  du  troisième. 


?rtl 


Oïl 


•.  «,,M  a  rppn  £210  16s.  de  bénéfice 
mais  on  ^ï' 5"  '  y^î^j*'^!^'^/^»^  4,„,  autres. 

""pM^Deux  cm'  rc  maufes,  8  ouvriers,  6  appren- 
lis  et  6  manœu"e°  ont  à  se  partager  £277  de  grat.flca. 
ion  les  ronTre  maîtres  doivent  recevoir  ensemble  i 
lès  ouvriers  +,  les  apprentis  i,  et  les  manœuvres*, 
combien  anront-ils  chacun  :  diJ^^uc 

P-  «25.  T^P'^^efe^dn^eclf  '      f    ,'       -île  ih  « 
SdVc^Ue  ^ftrotièSr'2:5  .  combien  auront 

"^^î^rS  on  veut  partager  «8  entre  4  p^^^^ 

i^grirqu^iér  l23\'coSn''dtri  t-on  donneîde  la 


^  R^mr  Pour  remplir  un  réseryoi.;qm  _^a  25  tcnse 


P. 

icie 


S  ^ieds  de  longueur,  12  do  largeur,  H  toises  de  pro  olse 
à  pieas  ae  ^""b         '       ,      Ambinsts.  le  nremier  per      p 


PA 
lui  e 


fnndeur  on  a  laissé  couler  4  robinets,  le  premier  per 
dant  6  heures  25  minutes,  le  second  pendant  5  h.  40m  ^„.  ^ 
?e  troisième  pendant  5  h.  50  m.,  et  le  quatrième  pendac  Parb 
3  h  5  m      on  demande  combien  chaque  robinet     ^^^n, 

'Tm,]'^n^^^^^^^^        acheté  d'un  fermier.un 
mnie  de  blé  pour  ^294,  payables,  è  dans  8  mois 
dans  10  mois,  et  le  reste  dans  un  an  ;  mais  s'il  pa 
chaaue  s^me  3  mois  plus  tôt  qu'il  ne  devrait,  et  qu 
oMenne  une  diminution  de  9  pour  cent  par  an,  con| 

""7  fl^^^Td'vais  £?o'o  V^^  mois  de  crédit,  j'en 
navé  le;  4  avant  Féchéance  de  manière  que  l'mtériie^me 

paye  les  t.^ivci"'' ^^„^^^  ^vf^^^  ces -î  est  compen;    P.  1 

25  te 

utre 

PA 


p.  1229.  Je  devais  £400  à 

avec  ces  f  est  compen; 
ITv  celuî'que  ï'aT'obtenu  sur  le  i,  en  le  gardant  3  a 
TmoTsapr^s  le  terme  convenu;  à  quelle  époque  ai 
payé  les  i  de  ma  de  lie  - 


P 

a  re 
con 
pièc 
P 
une 
fauc 
re 
P 
puis 
mett 


P. 

a  SOI 

P.l 

erge 
liée 

P.] 
es  d( 


Bavélesf  aemaueiiu  :  . 

P  mo  Un  boulanger  a  vendu  de  trois  qualités       "«j 
nafn  et  autant  de  l'une  que  de   l'autre  pour  36  sel   ^• 
Sien  en  a-t-il  vendu  de  livres  de  chaque  sorte,  ^^/cl 
prix  étant  3  sous,  4  sous  et  5  sous  7  |çjg  g, 


s.  de  bénéfice  :  on 
es  deux  autres, 
ouvriers,  6  appren- 
sr  £277  de  gratiflca- 
cevoir  ensemble  ^, 
les  manœuvres  i  : 

3  £480  ;  la  mise  du 

3   :  8,  et  celle  du 

;  :  combien  auront 

entre  4  personnes 
de  £17,  la  troisième 
n  devra  t-on  donnei 

[■voir  qui  a  25  toise 
ir   ■'      ' 


ets,  le  premier  peu 
d  [.endant  5  h.  40m 
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P.  1232.  On  a  mis  30  pintes  de  vin  à  9  deniers  dans 

IZrl'tU  t\?  '^'r'-  ^  '  ^"^'^^"«  '  P°^  ••  combien  en 
la  rPmn'/i  Tr "'^  ^5  deniers,  6d.,  1 1d.,  15d.,  I6d.,  pour 
la  remplir,  afin  que  la  pinte  se  vende  12  deniers  ? 

P.  1233.  On  veut  faire  800  mesures  de  blé  au'on 
puisse  vendre  15  sch.  la  mesure  :  combien  faut^H  eS 
?eut  anMÎ  ^  ''^<  ''^•'  ^^''^''^  ^^''^'  ^'  18  sch  ,      on 

llttrlLlT'  '"''"^  ''  ''  ^''"^''^^  ^-^''  'q-e 

ic^'rle  mS^m""'^'"/-!  forme  carré  ayant  unesuper- 
isP^dp'l^!A'L'!!'n^"^^^'î•^^"^'^^ré  d'un  mur  de  2 


Il  vi«x  «  ~-  «- —   -—  -V.  *,iu/  uuistjs,  uoïc  être  entouré  d'un  mur  <î 
4^  tmses  de  pro  oises  de  haut  :  quelle  sera  la  longueur  des  i^urs  ? 


frnfpcf  q  f^"  ^^^'P^anter  1,452  arbres  dans  un  verger 
\Zht    ^°''  P^^'  ^°"^  ^"^  l^''^^  •■  combien  y  auraffiî 

l'iïs  doiv^entA^rl^'^^  '\  ''''  ^^  '^^^^^^^  «^chan 

1  lis  aoivent  être  également  espacés  ? 

P.  1236  On  a  deux  nombres,  le  plus  erand^est  15îpt 

pT^^^'n    'fr  '''''  '''  '''■'^^''  '''  le  plus  peut  ? 

'eSefd6?m!irVf.^^^^?i'^?'  ^'""^  chambre  de  63 

K  auraT/lT'  '''^'"'  ^"^' ^^  '^^'  était  carrée, 

es'Â^lî'i^^n^l^^  ^^^.  P°"'  ""  ^^^^-^in  de  20  ver- 
lois  ue  cLcuii,  j  c»  '  «s  oe  cote    combien  paiera  t-on  pour  un  'autre  de 

lanière  que  l'intér  le^me  qualité  de  40  verges  de  côté  ? 
c  ces  i  est  compem    f -JfSg.  On  a  payé  £937  10s.  pour  un  terrain  ayant 
■  -  -  25  toises  de  superficie  :  quel  doit  ôtre-^le-'cô  é^d^in 
utre  terrain  carré  qui  a  coûté  £253    Os.  ?  '^       * 

r.  1240.  Oiifl  faif  OQ  Tr/,».^o- J' -» 

,  de  trois  qualités  J"  demande  combien  coûteront20  vgs.au  môme  prix 
tre,  pour  36  sel  ^f'ili^:P^  î  P^^IP^  sch.  4id.  pour  53f  verges  de 

Z'.  1242  Une  allée  de  jardin  a  158|  verees  de  siinpr 
cie  sur  3i  verges  de  lar'ge  :  quelle  eS  est  fa  longueur  ? 


l'autre,  pour  36  sel 
s  de  chaque  sorte, 
? 
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P.  1243.  On  veut  percer  12  baies  dans  la  longueur 
d'un  mur  de  46f  toises  :  on  demande  quelle  en  sera  la 
largeur  commune,  sachant  que  la  distance  de  chaque 
angle  à  la  première  baie  et  les  séparations  font  en- 
semble  36J  toises. 

P.  1244.  On  a  acheté  du  papier  à  6s.  10d.  la  rame,  à 
7s  2d.,  à  8s  6d.,  et  à  9s.,  on  en  a  eu  autant  d'une 
qualité  que  de  l'autre  pour  £9  9  sch.  :  combien  en 
a-t  ou  eu  de  chaque  prix  ? 

P.  1245.  Quel  est  le  diamètre  d'un  cercle  égal  en 
surface  à  un  triangle  de  20  toises  de  base  et  de  24  de 
hauteur? 

P.  1246.  Quelle  est  la  base  d'un  triangle  de  12  verges 
de  hauteur,  et  dont  la  surface  égale  celle  d'un  cercle 
de  9  verges  de  diamètre  ? 

P.  1247.  Quelle  différence  y  a-t  il  entre  la  superficie 
d'un  cylindre  de  4  verges  de  circonférence  et  15  de 
hauteur,  et  celle  d'un  cône  de  22  veiges  de  circonfé- 
rence et  15  de  hauteur,  la  superficie  des  bases  ne 
devant  point  être  comprise  ? 

P.  1248.  Quelle  est  la  profondeur  d'un  bassin  de30( 
toises  de  superficie,  pouvant  contenir  390  toises  cube 
d'eau  ? 
P.  124^ 


P 

diat 
queJ 

P. 
les  ( 

P. 
que] 

P. 
118C 
ayai 

P. 

cube 
lalo 
parti 
dime 
P. 
tres( 
et  re 

P. 

Quel 
ronei 
font  ( 
mier 


•  M  ier 
,.  .*-...  Combien  faudra-t-il  de  pierres  d'un  piei      ,^ 
8  pouces  cubes  pour  faire  un  piédestal  dont  chaqu  ..,_. 

oi,„fo,>û  frtTmprnit:  nn  rarré  de  4  oiods  de  COlé  ? 


surface  formerait  uu  carré  de  4  pieds  de  côté 

P  1250.  Combien  y  avait-il  de  verges  cubes  de  terr 
dans  un  moule  qui  a  servi  à  fondre  un  objet  cortiqu 
de  84  verges  de  hauteur,  ce  nombre  ayant  8^  verge 
de  hauteur,  3  verges  2  pieds  de  diamètre  extérieur,  d 
3  pouces  d'épaisseur  ? 

P.  1251.  Quel  serait  le  prix  d  une  pyramide  de  12  to 
ses  de  hauteur,  avant  pour  base  un  triangle  de  6  tois( 
de  base  et  5  de  hauteur, à  £2  14  sch.  la  toise  cube? 

P.  1252.  Quel  est  le  cube  d'une  sphère  d'une  ton 
15  centièmes  de  diamètre  ? 


toises 
P. 
lescc! 
160? 
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dans  la  longueur 
?  quelle  en  sera  la 
istance  de  chaque 
)aration3  font  en- 

)s.  lOd.  la  rame,  à 

eu  autant  d'une 

sch.  :  combien  en 

in  cercle  égal  en 
le  base  et  de  24  de! 

angle  de  12  verges 
celle  d'un  cercle 

entre  la  superficie 
onférence  et  15  de 
eiges  de  circonfé- 
&cie  des  bases  ne 

d'un  bassin  de30( 
lir  390  toises  cube 

pierres  d'un  pie( 
estai  dont  chaqu 
;ds  de  côté  ? 
rgcs  cubes  de  terr 
e  un  objet  corliqu 
e  ayant  8^  verge 
.mètre  extérieur, 

pyramide  de  12  to 
I  triangle  de  6  toisf 
h.  la  toise  cube  ? 
sphère  d'une  toii 


P.  1253.  On  a  creusé  un  puits  de  1  toise  15  cent,  de 
diamètre  et  15  toises  25  centièmes  de  profondeur  • 
quelle  qnantité  de  déblais  en  a-t-on  extrait  ? 

i'.  1254.  Quelle  est  la  superficie  d'un  triangle  dont 
les  cotes  ont  144,  136  et  150  toises  ? 

P.  1255.  Une  sphère  a  12  to.  65  cent,  de  diamètre  : 
quelle  en  est  la  solidité  ? 

P.  1256.  Quels  sont  les  côtés  d'une  pièce  de  terre  de 
1180  perches  48  cent,  de  superficie,  le  plus  erand  côté 
ayant  22  to.  80  cent,  de  plus  que  l'autre  ? 

P.  1257.  Un  réservoir  d'eau  en  contient  6144  toises 
cubes  lorsqu'il  est  plein  ;  la  largeur  n'est  que  les  *  de 
la  longueur,  et  la  profondeur  n'est  que  la  huitième 
partie  de  la  largeur  :  on  demande  quelles  en  sont  les 
dimensions. 

P.  1258.  On  demande  quel  est  le  nombre  des  ancê- 
tres d'une  personne,  commençant  à  ses  père  et  mère 
et  remontant  jusqu'à  la  trente-sixième  génération. 

P.  1259.  Deux  steamboats  partent  de  Montréal  pour 
Québec;  l'un  a  1120  tours  d'avance  ;  pendant  que  les 
roues  du  premier  font  28  tours,  celles  du  second  n'en 
font  que  27;  mais 9  tours  du  2nie  en  valent  10  du  pre- 
mier: on  dem  .nde  à  quelle  distance  le  2me  atteindra  le 
1er.  et  lequel  arrivera  le  premier  à  Québec,  sachant 
qu'à  chaque  lourde  roue  du  2me, il  avancera  de  10 
toises,  et  comptani  60  lieues  de  Montréal  à  Québec. 

P.  1260.  Quelle  est  la  superficie  d'un  triangle  dont 
les  côtés  ont,  le  1er  122  pieds,  le  2rae  150  et  le  3ème 
160? 
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MODÈLEi  DE  MÉMOIRES  D'OUVRIERS. 


MÉMOIRE   DE   TAILLEUR. 

Mémoire  des  ouvrages  fournis  et  confectionnés  pour 

M.  P et  pour  sa  famille,  pendant  le  courant 

de  l'année  187...  par  F.  G marchand-tailleur, 


SAVOIR  : 


Pour  Monsieur. — (1) 


Mai.. 


1 


3J  verges  de  casimir  gris  à  côtes 

pour  pantalons,  à  3s.    6d.    la 

verge 

2  verges  de  toile  grise  pour  d-ou- 

blure,  à  Is.  S^d.  la  verge.  Four- 

nityre  et  façon  19s.  9id 
IJ  verge  de  drap  de   soie    fond 

violet  pour  gilet,  à  15s.  6d.  la 

verge - 

l  verge  de  coton  gris  pour  dou 

blure,  à  Is.  4d 

If  verge   de   drap  d'elbeuf,  bleu 

foncé,  pour  redingote,  à  18s.  lld. 

la  verge 

If  verve  percalioe  jaune  pour  dou 

blure,  Is.  Id 

Un  collet  en  velours 

Boutons  en  soie,  2s.  9d.  ")        ' 
Façon,  £1  12s.  Od.  [ 

^TaixiiluiC,  ■"    —     ■ 


S. 


o^    ... 
uo.  -xu. 


0 


Jui 


Avi 


Total. 


Juii: 


uin, 


(  I  )  On  a  laissé  la  plupart  des  nombres  an  blanc  afin  que  ce 
mémoires  puissent  servir  d'exercices  sur  le  calcul. 


D'OUVRIERS. 


un. 


[confectionnés  pour 
pendant  le  courant 
marchand-tailleur, 
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Juin.. 


il 


s  à  côtes 
.    6d.    la 


lour  dt)u 
»e.  Four- 
1 

oie    fond 
5s.  6d.  la 


)our  dou-' 


leuf,  bleu 
USs.lld. 


pour  dou 


Total. 


0 


Avril. 


;,,  ,  Report 

•^i  verges  de  drap  brun,  pour  ha 

bit,  à  £1  3s.  la  verge 

2i  verges  de  percaline  jaune  pour 

doublure,  à  Is.  6d 
Boutons, 
Façon,     £1  8s. 
Garniture,    3s 


9d.  ) 
3.  6d.  J 
3.  5d.  ) 


Pour  M.  Alphonse. 


3  3  verges  de  satin  laine,  pour  pan- 
talon, à  2s.  6d.  la  verge 

3^  ferges  de  doublure  à  8d 

Fourniture  et  façon 

3f  verges  satin  broché,  pour  gïlët,* 

A  £1  6s.  3d.  la  verge 

13  verges  de  percaline  pour  do'ii 

I    blure,  à  1s.  3d.  la  verge 

Fourniture  et  façon 


Juillet 


14 


luin.., 


an  blanc  afin  que  ce 
1«  calcul. 


Pour  M.  Isidore. 

3^  verges  de  cuir  de  laine  (fabrique 

f^-7-V-- )  pour  pantalon,  à 

19s.  lOd.  la  verge 

3f  verges  de  doublure,  à  Is.!*.'.". 

Fourniture  et  façon „. 

f  verge  de  satin  velouté  pour  gilet 
à  £\  6s.  la  verge 

Pour  M.  Edouard. 

'    a  18s.  6d.  la  verge ..,. 

Garniture  et  boutons 


Total 


0 


0 


0 


10 


8 


8 


0     2 
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Sept . . . 


12 


Report.... 
f  et  demi  verge  de  percaline  pour 
doublure,  à  Is.  Id.  la  verge.... 

Façon 

Asting  satiné   pour   pantalon,    If 

verge,  à  10s.  9d.  la  verge 

IJ-  verge  de    percaline  pour  dou 

blure,  à  3s.  6d.  la  verge 

Fourniture  et  fagon 


Pour  Madame. 

6^  verges  de  drap   de  Louvriers 
pour  manteau,  à  18s.  6d 

4f  verges  de  soie  bleue  pour  dou- 
blure, 3s.  6d.  la  verge 

f  verge  de  velours  noir  pour  gar 
niture  et  collet,  àl8s.9d 

Agrafes  et  façon 


Total. 


0 


0 


10 


19 


18 


ni( 
fai 
18 
àl 


Pour 


(  Ja 


nv. 


Mars. 


Pour  acquit  de  la  somme  de  

montant  réduit  du  présent  mémoire. 
A.. ....le 187 

(Signature  du  Md.  Tailleur.) 


Mai... 


anv. 


Hars,. 
^vril. 
Tuin.., 


eport.... 
line  pour 
'erge.... 


talon,    If 

•p;e 

our  dou- 


jouvriers 
»our  doii- 


pour  gar. 
l 


0 


10 


0 


19 


d. 
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18 


MÉMOIRE  DE  CORDONNIER. 


xMémoire  des  ouvrages  de  chaussures  faites  et  four- 

mes   pour  le  compte  de  M.  R et  de  sa 

famille   pendant  le  premier   semestre  de  l'année 
à  M  ^ '  ^^^^^"'^i^^  et  bottier, 


SAVOIR  : 


Pour  Monsieur. 


M 


e. 


lu  Md.  Tailleur.) 


anv... 
ars... 


Mai., 


15 
17 
18 


anv.., 


^lars.. 
!\.vril. 
^uin.. 


2  paires  de  bottes  à  double  cou- 
ture,  à  £1  5s.  6d.  la  paire 

2  paires  de  souliers   à   recouvre 
ment,  à  12s.  6d.  la  paire 

2  paires  d'escarpins  en  veau  ciré 
a  9s.  3d.  la  paire 

1  paire  de  claques 


21 


Pour  Madame. 


25 
H!l 
13 
I 


1  paire  de    brodequins   de    satin 
turc  à 

l  paire  de  chaussons  de  chèvre!.'.'! 
l  paire  de  claques 


a 
a 


u 


pins. 


jî — .__- 
u  usCarj[ 

de  chaussons  satin  soie... 
de  bottines  d'hiver 

Total 


£ 


s. 


d. 


10 


0 
0 
0 
G 


3 
G 
6 
9 
G 
4 
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Avril- 
Mai... 
Juin.... 


Avril.. 
Mai.... 
Juin.... 


12 
15 
17 


Report. 


Pour  M.  Anselme. 


1  paire  de  souliers  de  chasse 

'       "    brodequins  en  veau  ciré. 


1      "    souliers  lacés  à  l'anglaise. 
Pour  Mlle,  Eliza, 


1  paire  chaussons  en  satm  laine. 
1       "    d'escarpins  veau  ciré 


u 


satin  soie. 


Total. 


0 
0 
0 


0 
0 
0 


s. 


11 

8|1 


« 


EH 

de 
rai 
rui 


'ev. 


Pour  acquit  de  la  somme  de 

A Ife 187    . 

(Signature  du  Fournisseur.) 


Lvril. 


Report. 


lasse 

eau  ciré.., 
['anglaise. 


m  laine. 

ciré 

soie 


0 
0 
0 


0 
0 
0 


s. 


11 


81 
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MÉMOIRE  DE  FORGERON. 

^Tm'^''  ^'''^'''  ^'  serrurerie  faits  aux  bâtiment. 

^®  ^-  ^ »  rue  St.  Louis,  No.  4.  dans  le  mu 

r.at  de  l'année  187    .    Par  D.' .'..  FoVgero:,' 


rue. 


No. 


_  'ev. 


du  Fournisseur.) 


ivril. 


«WOIR 


l^ournj  2  boulons  ronds,  à  tête 
carrée,  garnis  de  leurs  ron- 
delles et  de  leurs  écrous  A 
xs.  6d 

Fourni  2  fortes  pattes  "en  fer  de  3 
iiCnes  d'épaisseur,  sur  5  pouces 
de  largeur  et  6  pouces  de  lon- 
gueur à  9d.  chaque 

Façon   de  6  plates-bandes    de"*ï 
pied  3  pouces  de  longueur  per- 
cées chacune  de  4  trous,  à  ôid 
chaque ^  ' 

^' uT'  ^^   cIous"'dê"bâtimënt7à 

15  Ferré  et  refaçonnéï'œii'aux  pêni 
tures  de  2  portes  et  les  avoir 

percées  sur  place 

^Oj^^ni  4  gonds  à  pattes*8Ï"po. 
de  développement  ;  les  avoir 
coudés  et  placés,  à1s.9d.  cha- 
cun  

Fourni  2  gâclies'à* 'pointe  et  "les 
avoir  placés,  à  Is.  4id 

Total 


d. 


0     2 


0 
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Août.., 


28 


Report 

Fourni  H  ajouté  2  clefs  en  chiffre 
avec  leurs  garnilures  à  une  ser- 
rure de  sùrelé,  réparé  et  reposé 
la  dite  serrure 

Fourni  et  placé  un  support 

Déplacé  une  serrure,  l'avoir  répa- 
rée, remise  eu  place,  et  rem- 
placé une  cltïf  forcée  en  chiffre. 

Fourni  un  montonnet  à  patte,  un 
ressort  à  patte  et  à  boucle,  et  4 
vis  à  tête  ronde 


Total. 


0 
0 


0 
0 


s. 


9 

2 


MÉi 

S( 

D 
P 

se 


A.vri 


'  Pour  acquit  de  la  somme  de 

réduite  du  présent  mémoire. 

A le 1«7    . 

(Signature  du  Forgeron.) 


ivril, 


vril.. 


leport 

en  chiffre 

à  une  ser- 

et  reposé 


lort 

voir  répa- 
,  et  rem- 
Bn  chiffre, 
patte,  nn 
mcle,  et  4 


0 
0 


0 
0 


s. 


9 

2 
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MÉMOIRE  DE  MENUISIER. 

D  ■  ^ " située  à  M rue 

p:;:'; ^^o---,  d'^ns  le  courant  de  l'année  187... 

**'  ^ li-ntrepreneur,  rue...  .         No 

sous  la  direction  do  M.  G Archi;;cte. 

SAVOIR  : 


.vril.. 


12 


ure  du  Forgeron.) 


FAÇADE  SUR  LE  JARDIN. 

1er  Etage. 


Lvril., 


vril.. 


Fourni  G  portes  vitrées  en  pin  de 
1*  po.  d'épaissei.r,  à  2  ventaux 
avec   dormants,    jets   d'eau  et 
.    panneaux  à  table  saillante  :  hau- 
teur 6  pi.  6  po:  largeur  3  pi.  8 
po.  ;  a  Is.Gd.  le  pied  carré. 

2me  Etage. 

t5iFourni  6  croisées  en  pin,  à  deux 
ventaux,    avec    dormants,  jets 
d  eau,  etc.  :  hauteur  5  pi.  :  lar- 
geur 3^  pi.  ^    '        I 
Ensemble, 


3me  Etage. 

Fourni  6  croisées  comme  ci-des- 
sus :   hauteur    4  piedb    y  po  • 
largeur  3  pieds  2  pouces, 
■nsemble,  195J  à  ts.  6d.  le  pied 


Total. 


•1 


8.  d. 


u 


^A 


■tw.%..r. 


Mai.*.. 


Juin. 


19 


10 


Report 

FAÇADE  SUR  LA  COUR. 

1er  Etage. 

Fou-^ni  6  portes  vitrées  en  pin  à  2; 
veiilanx  avec  doublures  à  la! 
place  des  pent-jres:  hauteur  6 
pi.  6  \,o.  ;  lavgeur  3  p.  2  po. 

EnsomMe,  à  Is.  &d.  le  pied  carré. 

2me  Etage. 

Fourni  6  paires  de  volets  avec  les 
panneau.x  à  champ  et  à  saillie  : 
haut.  5  pi.  ;  larg.  3  pi.  2  po. 

Eusomble,  à  10d.r= 


3me  Et^ge. 

Fourni  0  paires  de  volets  de  1  po, 

d 'épaisseur. 
Ensemble.  85^  à  10  deniers 

FA  CAD"  sn  LA  RUE. 

1er  Etage 

Fourni  une  parte  cochère  en  chô- 
ut  do  2  pouoi's  dépaisseur  aVb( 
doublure  dans  toute  lu  grau, 
deur,  soubasscrncnts  en  saillies, 
avec  moulHres  et  panneaux  à 
lacetlcs  :  hauteur  11  pi.  6  po.  ; 
largeur  7  pi.  6  po.=:à 


Total. 


Â 
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& 


d. 


Juin... 


/         .  ^  Report.... 

4  croisées  en  pin:  hauteur  7  ni' 
largeur  3  pieds  2  pouces.      ^  *' 
Ensemble 


à  1s.  8d.  le  pied  carré=:. 

4  paires  de  jalousies  en  pin  :  bail 
teur  7  pieds  :  iargeur  3  piedg  2 
pouce8=à  1s.  6d.=.       ^   "■  ^ 


2me  Etage. 

Fourni  6  croisées  :  haut.  7  pieds 
largeur  4  pieds  2  pouces. 


Ensemble, 

3me  Etage. 

Fourni  6  croisées. 

ditto        ditto 

Ensemble I20j 

Fourni  6  paires  de  vo^ 

lets 

Ensemble .133I 

Fourni  ditto 

Ensemble 126 


àlOd. 


►àlOd. 


19 


FAÇADE  SUR  LA  COUR. 

1er  Etage. 

Fourni  6  portes  intérieures  en  pin 
de  iî  pouce  d  épaisseur  à  1  vân 
tau  et  à  2  panneaux  :  hauteur  7 
pi-  6po.;  largeur  3  pieds. 

^"semble à  lOd. 

Total 


s. 


d. 
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JuiUet 


10 


Juillet  27 


Ê 


Report 

2me  Etage. 

Fourni  4  portes  vitrées  en  pin,  de 
môme  épaisseur  que  les  précé- 
dentes, assemblées  en  petits  ca- 
dres avec  panneaux  d'appui,  à 
pointes  de  diamant:  hauteur  7 
pieds  9  pouces;  largeur  2  pieds 
8  pouces 

Ensemble à  Is.  6d.= 

4  portes  pleines  en  pin  de  même 
épaisseur  que  les  précédentes  : 
hauteur  7  pieds  6  pouces;  lar- 
geur 3  pieds 

Ensemble à  8d.= 


s. 


3me  Etage. 

Fourni  3  portes  pleines  en  pin, 
même  épaisseur  que  les  précé- 
dentes: hauteur  7  pieds;  lar 
geur  3  pieds. 

Ensemble à  8d 

16  chambranles  de  portes  égale- 
ment en   pin,    avec   moulures, 
assemblées  à  onglet  à  9s.  6d 
l'un 

12  chambranles  de  cheminées  en 
noyer,  avec  placage  en  saillie  : 
hauteur  3  pieds  6  pouces  ;  lar 
geur  4  pieds  ;  à  15s.  fid.  chaque. 

Total 


s. 
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Report 

[Fourni  pour  les  cloisons  30  po- 
teaux en  pin  corroyés  de  6  pou- 

cnacun  a  5d.  le  pied  cube 


Réduit  par  l'Architecte  à  la 


.le. 


somme  de. 
..187    . 


■    (Signature  de  l'Architecte.) 

Pour  acquit  de  la  somme  de 

^ ie 187    . 

(Signature  du  Menuisier.) 


?» 
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COHIPTE  D'OUVRIER. 


1872 
Janv... 


2  Chez  M  David  1  jour  à  ôs.  5d 

5  M.  Laurence  3  jours  à  5s,  6d 

5  M.  Roi  3  jours  de  femmes  à  3» 

ÔDitto  3  jours  d'hommes   à  15s 

9d.. 

lODitto    1   jour  de   femmes   à  3s.] 

4d ! 

15  M.  Levert,  J.  B.,   5  jours  à  5sJ 

9d :..... 1 

18  Ditto  3  jours  à  2  hommes  à  5s. 
3d 

20  M.  David  Joseph,  IJ  jours  à  5s. 
6d 

20  M.  Trudel  2i  jours  de  femmes  à 
3s.  6d 

20  M.  Laurence  i  jo.  à  5s.  3d 

25  M.  Bisson  4  jours  d'hommes  à  6s. 
Od  

25  M.  Ernest,  L.,  4^  jours  de  2  fem- 
mes à  3s.  4d 

25  Ditto  4  jours  d'hommes  et  de  che- 
val à  9s.  9d 

25  Ditto  4^  jours  d'enfants  à  1s.  6ci... 

27  M.  Noël,  J.,  2  jours  d'hommes  et 
de  cheval  à  9s.  9d 

30  Ditto  2i  jo.  de  femmes  à  3s.  9d... 

30  M.  Roi,  Chs.,  3  jours  d'enfants  à 
Is.  6d... 


TotaL 


£ 


LIER. 


58.  5d 

3,  Gd 

es  à  38 

es   à  15s. 


aes 

à  3s.i 

lurs 

à  5s. 

1 

aies 

à  5s> 

3urs 

à  ôs. 

femmes  à 

3d 

imes  à  6s. 
,,, 1 

ie  2 

fem- 

1 

à  Is. 

6d... 

Dmmes  et 


à3s.  9d... 
enfants  à 


£ 


s. 


Fév.. 


f>^ 


Report 

■VI.Rémond2jourB  d'hommes  et 
I     du  cheval  ù  l)s.  6d 

2Ditto2Jjo.dof,,.m.  à3r:id.'.' 

^jUitto  3  jours  d'liofn-r:esetdechë 
Vfil  a  9ri.  5(1 


9|M.Lai.reiK-.e6joursde'i';mmêsëi 
1     d'enfants  à  4s.  4d 


11|M.  Robert  ^  jours  d'hommëe 
os.  9d 


s  a 
en 


l2jDitto  5  joins  de  femmës'ët'd 

fantsà4s.  7d 

15IM.  David  Jos.,  4  jours  dë'ï'iiom' 

imesà5s.  3d 

15  Ditto  4  jours  de  chëvai'à'ïs." Vid.':: 
ft'n.'f5''?°''^''''I^/^S'"«^^s.0Jd... 
lauitto  2  jours  d  hommes  et  cï'eu- 
fantsàGs.Sd 

20M.  Laurence  57  voyages 'de*  terre" 
a  7^d 

•2P  Ditto  2i  jours  d'hommes  à  5s! "è'd 
lU  ^^  ''""^^^Se^  de  t)uis  à 


28 


28 


Ditto  6  jours  de  femmes  à*3s 


^ii  Uitto  5 J  jours  d'enfants  à  Is.  6d... 

Total  des  mois   de   janvier  et 
levner 
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COMPTES  DES  DÉPENSES. 


1872. 
Janv.. 


4 

4 

4 

4 

4 

11 

11 

11 

11 

15 

15 

15 

15 

15 

18 

18 

18 


10  Ibs.  de  bœuf  à  7  sous  la  Ib 

5  Ibs.  de  beiiiTft  à  13  sous 

2  cordes  de  bois  à  £1  10s 

6  gallons  de  vin  à  4s.  2d 

2      do      de  rum  à  3s 

2  1bs.de  thé  à  4s " 

12  Ibs.  de  veau  à  5^d 

20 'Verges  de  coton  à  8d 

100  bottes  de  f  in  à  £1  \oC. 
5  verges  de  flanelle  à  Is.  3d..,. 

1  paire  de  bottes 

1     do    de  souliers 

1     do    de  claques 


3    do    de  basà2s.  3Jd..., 

1  chapeau  à  15s.. 

1  casque  de  25s 

l  paire  de  gants  de  20s.... 

19|6  chemises  (façon)  7|d.... 

i20i6  chaises  à  Is.  3d.  chaque 

i20il  table  de  23s 


129 


3  Ibs.  de  chandelle  à  8|d. 


Fév....!  4  1  paire  de  mouchettes 
!  41  veste  bleue  à15s.  6d. 
18|2  pantalons  à  14s.  6d.  et  7s. 
18,1  cravate  en  soie  à  3s.  9d..., 
25  1  épinglette  à  6s.  9d 


9d. 


Total. 


1 

0 
0 


10 

5 

10 
15 


0 
0 


0 


'ai 

F 

iT'ai 

Un 
'ai 


'arj 


'ENSES. 
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te"- ..P'"^'"'  ^''  "^°^»  d«  Janvier  etf  ^ 
[l'ai  dépensé  pendantïes  mômesmoïs:;;:;;: 

n  me  reste 

T'ai  payé  pour  m()n*ioyer!.**.'**'.\\\\"; 


arais  en  caisse. 


Avoir  net 


1 

0 
0 


s.  d. 


0 
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FORMULES  DE  COMPTES,  REÇUS,  ëtc 


formule;  de  comptes. 

Montréal^  le  14  Janvier  187-2 
M.  Beausoleil,  Ferdinar  d,  a  acheté  do  Carteh,  T 
!        iMAS  et  CiE.  :  - 

Jw        S 

15  verges  de  drap  bleu  à  18s.  7d.  la  verge...  13     18 

l&i    "      de  salin  à  10s  6d 

19|    '•    ,  de  velours  à  17s.  9d 

15      ''      de  drapcommjn  à  10s.  6d 

22|    "      de  serge  à  4s.  Id. 

Total 

Reçu  paimenl  le  môm  )  jour. 

Carter,  Thomas  et  Ci 


M.Go] 

15  Sot 
11  Ocl 
17 

15  Dé 
"24 


Moi 


■o 


Montréal^  15  Juin  187* 

M  Déloge,  Z..  a  acheté  ce  Girard,  Michel,  Epicier. 

je    s. 

27  Ibs.  de  café  de  Smyrn  i  à  4s.  8d 6    6 

3Cilbs.de  thé  impériale  12s.  6d 

1£  Ibs.      "      vert  à  43.  }d 

18  Ibs.  de  sucre  blanc  à9^d 

2i  Ibs.  de  noisettes  àô^d 

15  Ibs.  d'amandes  à  1  s.  IJd 


Reç 

la  sot 
ne  de 


Total 

Reçu  le  môme  jour  vingt  louis  à  compte. 

Pour  Girard,  M.,  Epicier, 
Provost,  Comm 


£42 


Re^ 

roche 
chell 
îhrét 


B22i 


,  REÇUS,  Etc 

>TES. 

le  14  Janvier  187-2 
été  do  Garteh,  T 


£     s 

la  verge...  13     ISpS 


23i 


COMPTE   TIRÉ    DEi   LIVRES. 


M.  GoDERRE,  Adolphe,  doit  à  Pornminville  etCie.,  1871 


15  Septembre,  270  quarts  de  farine  à  9s.  (»d.  12 
11  Octobre,        58      "  "      à  8s.  9d. 

17        u  28      "  "      à  8s 

Décembre,    68  minots  de  blé      à  4s.  lOd. 
"24        "  40      "       d'avoine  à  «ts 


s. 
5 


(1. 
0 


6d. 


al. 


TER,  Thomas  et  Cii 


itréal,  15  Juin  187' 

3,  Michel,  Epicier 

£    s. 

i 6     6 


Reçu  paiement, 
Moiitréal,  le  30  Dec.  1871.^ 


Total. 


Poiiminville  et  Cie. 


FORMULES   DE   REÇUS   ET   DE   QUITTANCES. 

Reçu,  Montréal,  le  1er  Mai  1872,  de  M.  J.  Déloge, 
la  somme  de  quarante  deuxlou^s,  acompte  de  cequ'il 

ne  doit. 

Grenier,  Antoine: 


£42    0    n 


tal 

is  à  compte. 
iRARD,  M.,  Epicier, 
Provost,  Comm 


Reçu,  Trois-Rivières,  le  11  Juillet  1872,  de  M.  Du- 
[•ocher,  Léonidas,  la  somme  de  vingt-deux  louis  quinze 
ichellings  et  demi,  à  compte  de  ce  qu'il  doit  à  M. 

Ihrétien,  Marchand-Tailleur. 

Lafricain, 

e2215s.6d.  Commis. 


m 
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Reçu,  Québec,  le  15  Janvier  1872,  de  M.  Pierre  L; 
rent,  la  somme  de  dix  lonis  douze  schellings,  corn 
de  mes  gages. 


£10    12s. 


Marchellos,  F. 


!impn; 
quant 
paye] 


)  10s. 


FORMULES  DE  BILLETS. 

Je  promets  payer  à  demande  à  M.  Ls.  Lamontag 
ou  au  porteur,  la  somme  de  cent  cinquante  louis  c< 
rant,  pour  valeur  reijue. 


JBlôO 


Montréal,  le  8  Juillet  1872. 


Perraudt,  OvmE. 


A  deux  mois  de  ce  jour,  je  promets  payer  à 
Pilon,  Jules,  à  son  ordre,  quatre-vingt  deux  louis 
schellings,  pour  valeur  reçue. 


£82  lOs. 


Québec,  le  1er  Juin  1872. 


Picard,  Et. 


ir£5C 

sixjc 
ter,  01 
ui,  et 

.  Van^ 
Marj'l 

r  £15; 

soixa] 
.  Wa 

ant,  V 


Héli, 
Marc! 


r2,  de  M.  Pierre  L; 
esrhellings,  com 


Marchbllos,  F. 
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Trois-nivières,  12  Mars  1872. 
emprunté  et  reçu  de  M.  Simpson,  Z.,  la  somme  de 
qualité  louis  dix  schellings,  courant,  que  je  promets 
payer  ou  à  son  ordre  le  18  Septembre  prochain. 


)  10s. 


Vers/Jlles,  t. 


LLETS. 

M.  Ls.  Lamontag 
cinquante  louis  c( 


Perraudt,  Ovide. 


promets  payer  à 
•vingt  deux  louis  < 


Picard,  Et. 


LETTRES  DE  CHANGES. 

ir  £50  et. 

Montréal,  15  Novembre  1871. 
six  jours  de  vue,  il  vous  plaira  payer  à  M.  Thomas 
ter,  ou  ordre,  cinquante  louis  courant,  valeur  rerue 
ui,  et  placez-les,  comme  par  avis,  à  compte  de  ' 

,,      ,  ,   .  Vallerand,  Joseph. 

Vandal,  Banquier, 

Marchand,  à  Montréal. 


r  £153  et. 

'^Boucher mile.  Il  Avril  \^12. 
soixante  huit  jours  de  vue,  il  vous  plaira  de  payer 
.  Warreu,  Thomas,  cent  cinquante-trois  louis, 
ant,  valeur  reçue  de  M.  Louis  Richard,  que  vous 
Hrez  en  compte,  oomme  par  avis,  de 

Lépine,  Joseph. 
Héli,  Alfred,  ' 

Marchand  à  Montréal. 
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(Première  de  Chango.) 
Pour  £240  sterling. 

Montréal,  8  Juillet  t872. 

A  soixante  jours  .io  vue,  payez  cette  première  dff^j 
CJiange  (la  seconde  ne  l'étant  itfs),  à  M.  Ed   Glapin 
ou  ordre,  la  somme  de  deux  cent  quarante  livres  ster 
ling,  pour  valeur  reyiie  ici  de  Ed,  Hays,  et  placez  la  e 
compte,  comme  pir  avia,  de 


icat 

'res 


A.  M.  Provost,  Pre., 

Marchand,  à  Londres. 


Pus.  Letourneux. 


(Seconde  de  Change). 
Pour  £240  sterling. 


Montréal,  8  Juillet  1872 

A  soixante  jours  d§  vue,  payez  cette  seconde  ( 
Change  (la  première  ne  l'étant  pas),  à  M.  Ed.  Clapi 
ou  ordre,  la  somaiede  deux  cent  quarante  livres  stc 
ling,  pour  valeur  reçue  ici  de  M.Ed.  Hays,  et  place 
la  en  compte,  comme  par  avis,  de 

Pre.  Letourneux 


A  M.  Provost,  Pre., 
Marchand,  à  Londres. 
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TROISIÈME  PARTIE.  i 

Fractions  des  fractions  r22]  '"*'! 

Fractions  décimales ., ^^ 

Racine  carrée  [23J .*" '^ 

Racine  cubique  [M] *^ 

Proirressions  [25J. ^° 

Progressions  géométriques  r26Ï'.'.'. |] 

Fausse  position  simple  [27].., ...       ]l 

Fausse  position  double  [28] .'.".'.'* J3 

Mesures  des  surfaces  et  des  corps  r29i !!! 

Mesure  des  solides [30] "■    ^ '•[ 

Problèmes  de  récapitulation  généraïè.'.".".;*..".'." lî 

Modèles  de  mémoires  d'Ouvriers  "  i. 

Mémoire  de  Tailleur " ^^ 

Mémoire  de  Cordonnier „' 

Mémoire  de  Forgeron ,....!."![. 

Mémoire  de  Menuisier ...'.*.'.'.,*.'.'." ^'^ 

Compte  d'Ouvrier !!!..........!. }î 

Compte  de  dépenses ." )('^ 

Formules  de  Comptes,  Reçus,  etc'..* '.'.'.'.',' .'.*.".'.■.'.■.*.'.'.■.*  ;;;;;;;* H 


,  15 
15 
Ih 
16 
17 
17 
IH 

la 
m 

Hl 
2« 
21 
21 

21  - 
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21 


